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PREFACE. 


IL  y a plus  de  dix  ans  quëjeramaffe  avec  foin  de  -toutes 
parts  , les  differentes  matières  contenues  dans  céc 
Ouvrage  : Elles  font  d'une  fi  vafte  eftenduë , qu’elles 
paffent  les  forces  d'un  particulier,  &:  je  n’en  ferois  jama- 
is venu  à boutfans  le fecours&: les  avis  falutaires  de  plu- 
(ieurs  Sçavans,dont  j’ay  pû  ménager  le  commerce  ôc 
j’aniitié.  Je  mets  particulièrement  dans  ce  rang 
Monfieur  de  Tralage,  dont  l’érudition  efl:  fi  connue 
& fi  utilement  confultée. 

Monfieur  l’Abbé  Baudrand,  fi  fameux  par  fon  Dicti- 
onnaire Géographique. 

Monfieur  Guillard  confommé  dans  toute  forte  de 
Littérature,  & particulièrement  en  Geographie  &c  dans 
l’Hiftoire. 

Monfieur  Guillct  connu  par  le  Dictionnaire de  î Homme 
d*  Effée,  &:  par  1 'Hißoire  du  Sultan  Mahomet  IL 

Feu  Monfieur  l’Abbé  Picard,  qui  s’eft  particulierc- 
mentdiftinguédansl’AcademieRoyale  des  Sciences. 

Et  feu  Monfieur  Philippe  Mallet,  Autheur  du  Cours  de 
Mathématique  y écrit  en  François,  qui  eft  devenu  fi  rare, 
que  nous  avons  refolu  de  le  faire  imprimer  pour  la  fé- 
conde fois,  apres  que  nous  aurons  donné  au  Public  une 
deuxieme  édition  de  nos  Travaux  de  Mars , que  nous 
avons  re&ifîez  & enrichis  d’un  grand  nombre  de  nou- 
veaux Plans  , avec  plufieurs  exemples  des  differentes 
maniérés  d’attaquer  & de  deffendre  les  Places  en  quel- 
que fituation  qu’elles  puiffent  eftre. 
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Dans  cette  Defcription  de  l'Univers  nous  avons  imité 
feu  M„  Mallet  j & fur  l’exemple  de  fon  Cours  de  Mathé- 
matique, rejette  autant  qu’il  nous  a cfté  polfible  les  Re- 
riiexions  &:les  Moralitez,qui  ne  vont  pas  au  fait. 

L’ordre  que  nous  obfervons  icy  avec  uniformité , eft 
de  donner  les  chofes  anciennes  les  premières,  8c  les  mo- 
dernes en  fuite.  Ainficeuxqui ne  rechercheront  que  la 
Geographieancienne  d’une  Region,  la  trouveront  tou-* 
jours  à la  tefce  du  Chapitre  de  la  mefme  Région  ; ils 
trouveront  enfuite  la  defcription  de  la  Ville  capitale,  de 
fâprincipaleEgîife,  Temple  ou  Mofquée  : du  Palais  8c 
des  Maifons  de  plaifance  du  Prince,  de  fa  Genealogie, 
de  lés  Blafons,  Titres,  & Livrées  ; &;  du  lieu  de  fa  Sépul- 
ture. Que  s’ils  veulent  fçavoir  Peftat  du  Pais  , ils  n ont 
qu’a  lire  la  fin  du  Chapitre* 

Le  Leéteur  fera  a,ulîi  averty  que  je  donne  dans  cér 
Ouvrage  une  nouvelle  Methode  pour  apprendre  de] 
fby-mefme  la  Geographie  : Jen  ay  donné  une  ample! 
explication  dans  ce  premier  V olume,aux  pages  203.204»; 
àc  fuivantes.  Je  me  fuis  attaché,  autant  qu®il  m’a  efté 
portible,  à ne  pofer  dans  mes  Cartes  que  les  noms  des 
chofes  dont  il  effc  fait  mention  dans  les  difeours , afin 
que  le  Leéleur  ne  foit  point  embar  rafle  par  des  noms 
inutiles,  8c  qui  n entrent  point  au  fujet.  Je  me  fuis  fer-« 
vy  des  Cartes  des  meilleurs  Auteurs , 8c  que  j’ay  trou- 
vées les  plus  convenables*  a mon  deffein  .*  J’en  ay  cité 
les  noms  en  marge,  aufii-bien  que  de  ceux  dont  je  me 
fuisfervy  danslacompofitioncfece  Livre,  afin  de  iairtfet 
à chacun  la  gloire  qui  luy  eft  de  ué. 

Quelques-uns  trouveront  peut- dire  à redire  de  ce 
que  jecite  des  Auteurs  Modernes  pour  l’ancienne  Geai 
graphie;  mais  jene  l’ay  fait  que  pour  la  commodité  dit 
Leéteur,  qui  trouvera  les  anciens  Géographes  citez 
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dans  les  Modernes  où  je  le  renvoyé.  Si  par  exemple  on 
veurfçavoir  quels  fondes  anciens  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  l'ancienne  Germanie  ou  de  quelqu’autre  Region, 
un  ies  trouvera  ailément  en  lifantle  Chapitre  du -P* Briet> 
où  j’ay  renvoyé  une  fois  pour  toutes  ; car  s’ilfaloit  à cha- 
que Peuple,  ou  à chaque  Ville  que  jenomme,  rapporter 
tes  endroits  de  tous  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  fait 
mention,  les  marges démon  Ouvrage auroient  efté  trop 
fcharchéesde  ces  fortes  de  citations,  qui  ne  font  recher- 
chées queparunpetitnombre  de  Sçavans,  & qui  feroi- 
entauih  importunes  qu  mutiles  à ceux  qui  n ont  pas  des 
Bibliothèques  complettes. 

Les  Figures  des  Rois  de  des  Peuples  qui  fönt  dans 
:ét  Ouvrage  , onteftéprilèsfur  les  ddfeins  qui  nous  en 
mteftédonnez  par  les  plus  fideles  Voyageurs  ; & celles 
jui  font  en  Médaillés,  ont  efté  tirées  des  Cabinets  lès 
plus  curieux* 

Pendant  rimpreflioii  de  cét  Ouvrage  j’ay  efté* obligé 
l’aller  fouvent  à S.  Germain  & à Verfalles , pour  enfei- 
*ner  les  Mathématiques  aux  Pages  du  Roy, & à ceux  de 
eurs  AltelfersSerenilfimesMefleignetirs  les  Princes  dé 
Condé  de  Duc  d Anguien  : mon  abfence  a donné  lieu 
t quelques  fautes  d’irnpredion,  de  mefme  k des  omiflions 
jue  j’ay  tâché  de  reparer  par  un  Errata , que  j’ay  mis  a 
iliaque  V olume»  J e fupplie  le  Lecteur  d y avoir  recours, 
\c de  ne  me  les  pas-  imputer  non  plus  qu’aux  perfonne® 
pie  j’ay  confultéeso 
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Addition  à ce  Tome  après  la  page  129* 

De  U Mer  Cafpienne [elon  les  Anciens  & les  Modernes ; 

VrietiiGeog.  T A Mer  Cafpienne  félon  les  Anciens  , a efté  aufïi  appellée 
part,  1.  lib,  1 /Hyrcanienne  Mare  Cafptunt  6c  Hyrcanum  , a caufe  que  les 
6,  c,  io.r.i.  peL1ples  Ctfyii  6c  Hyrcam , demeuroient  fur  fes  bords.  Dans  les 
P-llï-  premiers  temps  ils  ont  creu  que  ce  n’eftoit  qu’un  Golfe  de  l’O- 
Voyaget  cean  Septentrional  ; mais  depuis  ils  ont  reconnu  quelle  eftoiten- 
d'olearius  tourée  de  Terres  comme  un  grand  Lac,  6c  que  la  longueur  d O« 
Liv,  4.r.i,  rient  en  Occident  eftoit  de  490.  mille  pas,  6c  fa  longueur  du  Sep- 
P-  H1*  tentrion au  Midy  , de  290.  mille  pas  Ils  divifoient  cette  Mer  en 
quatre  parties  ou  Golfes  qu’ils  appelaient  Stnus-Scythicus  3 Sinus  i 
StatysVoya-  Hyrcartus , Sinus-Cajpius  6c  Sinus- Al banus.  Ils  ont  creu  quelle 
ge  3«  e,  19..  rieftoit  point  falée,  ôc  d’autres  chofes  femblables, qui  ne  méritent  pas 
P'21?'  d’eftre  rapportées,  eftant  hors  denoftre  fujet. 

Les  Modernes  qui  en  ont  eu  une  connoiftànce  plus  parfaite , nous 
ont  appris  que  la  plus  grande  étendue  de  cette  Mer  eftoit  du  Norc 
au  Sud  d’environ  129.  lieues  communes  d’Allemagne , 6c  de  prés  de 
60.  lieues  de  largeur. 

Il  y a plus  de  quatre-vingt  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  cette 
Mer,  neanmoins  Ion  ne  fçait  point  encore  affinement  par  ou  tou- 
tes ces  eaux  peuvent  s’écouler. 

Ce  qui  a pû  faire  croire  aux  Anciens  que  l’eau  de  cette  Mer  eftoiç 
douce,  -c’eft  qu’en  effet  vers  fes  bords  elle  n’eft  pas  falée  , à caufe  du 
mélange  des  eaux  de  plufieurs  Rivières  qui  y entrent,  comme  nous 
le  venons  de  dire;  mais  quand  on  avance  en  pleine  Mer,  on  trouva 
qu  elle  eft  comme  les  autres  Mers,  6c  l’on  nomme  quelquefois  Mari 
de  Sala  ,cette  partie  où  elle  eft  fort  falée. 

LesEftatsdesMofcovites,  des  Tartares  , 6c  des  Perfans  , ôcc 
fon  en  partie  fttuez  fur  cette  Mer  : Les  Mofcovites  la  nomment 
Gualenskoi-mcre , les  Perfes  l’appellent  Kulfum>  6c  Mer  de  Bafa 
delà  Ville  de Bakuje  qui  eft  en  Perfe,  6c  les  Mores  luy  donnent  I< 
nom  deBohar  Corfum , comme  à la  Mer  Rouge  ou  Golfe  d Arabie: 
Mais  comme  le  nom  de  Mer  Cafpienne  luy  eft  demeuré  chez  la 
plufpart  des  Geogra 
fois  de  ce  nom. 
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DE  LA  SPHERE. 


De  U CofmogrAphie  ou  Defiriptiondü  Monde. 

T A SpHere  naturelle,  ou  lé  Monde,  eft  l’Aftemblage  des  corps: 

qui  le  compöfent.  Ce  grarid Tout  ïlVafte  8ç  lî  étendu  j à efté  tiré 
du  néant  par  la  Toute-puif  lance  de  Dieu  : ia  Sàgeilè  en  a dilpofé  les 
parties  dans  un  li  bel  ordre,  qu’il  en  a fait  l’objet  de  l’admiration 
des  hommes  dans  tous  les  Siècles.  Ceft  de  là  qu’eft  venu  l’empref* 
lement  qu’ils  ont  toujours  eu  d’en  connoiftre  l’œconomie,  & ce  qui 
a donné  fujet  aux  differentesoonjeélures  qu’ils  ont  laites  fur  cette  mà- 
tiere.  L’Efpfit humain éftant extrêmement  borné,  n’a  pu  envifagei: 
tölitd’une  véue  cette  elpece  d’immenlîté  : Pour  s’en  faciliter  la  Con- 
noilïànce,  il  a compofé  une  Machine  ou  petit  Monde  qui  luy  eft 
proportionné,  & qui  eft  en  quelque  façon  femblable  au  grand,  re- 
présentant les  parties  Celeftes  8c  les  Elémentaires  de  cet  . Univers, 
Cet  Inftrumen  eft  ce  qu’on  nomme  Sphère  Artificielle.  Nous  en  re- 
pr  elènterons  un  dans  la  page  à cofté. 

La  connoiflance  du  Monde  , tant  Celefte  quEîementaire,  sap-» 
pelle  Cofmogràphie. 

Cefte  connoilîànce  le  di  vile  en  Aftronomie,  8C  en  Geographie. 

L’Aftropomie  a pour  objet  lë  mouvement  des  Cieux,  & des  Au- 
tres ; la  Geographie  confîdere  le  Globe  Terreftre  compofê  de  la 
T erre  8c  de  l'Eau',}  elle  a ious  elle  la  Charographie,  8c  celle-cy  a lous 
foyla  Topographie. 

La  Chorégraphie  eft  la  édnnoiftance  8c  là  Dèfcriprion  de  quel-* 
qiies  Royadhiès  où  Provinces  particulières,  comme  de  la  France,  oit 
de  la  Picardie. 

La  Topographie  eft  laDelcription  de  quelque  lieu  ou  Territoire 
particulier  : Comme  de  Paris  8c  de  là  banlieue  y ç eft-à-dire,  de  tout 
ce  qm  le  rencontre  depuis  fes  murailles  , julqu’aux  Villages  les  plus 
prochains. 

La  Delcriptiöndes  Eaux,  eft  ce  qu’on  appelle  l’Hydrographie. 

Les  Mathématiciens  divilènt  cette  fcience  en  Icience  d’Hydroli- 
que,&  en  Icience  de  Marine, 

Sous  le  nom  d’Hydrolique,  ils  entendent  parler  de  ce  qui  lèr’t  à la 
conduite  des  Eaux,  pour  les  Acqueducs,  les  Fontaines,  les  Pompes, 
les  Caftades,  & autres  Jets  dTau  qtii  ëmbelliflent  les  Mailons  pub- 
liques 8c  particulières.  Cette  fcience  appartient  à là  Mechanique,  & 
à l’ Architecture  Civile. 

Sousle  nom  de  Science  de  Marine,  l’on  entend  la  connoilîànce 
des  Mers,  des  G olfès,  des  D étr  oits,  des  Rivières,  8cc. 


DE  LA -SPHERE. 


De  U Sphere  Artificielle ; 

LA  Sphere  Artificielle  ou  Armillaire , eft  un  Infiniment  ou  une  Davity  t,x. 
Machine  qui  reprefentela  dilpofidon&  les  mouvemens  de  la  ?*£•  lz> 
Sphere  naturelle. 

Elle  eft  appellée  Armillaire,  da  mot  Latin,  Armilla , qui  fignifie  un 
Braflèlet,  à caufe  que  les  Cercles  qui  1a  compofent,  refemblent  à des 
Braftèlets. 

On  tient  que  ce  fut  Atlas,  Roy  de  Mauritanie,  qui  a lepre-  fnneL  u 
mier  inventé  k Spere.  Sapor,  Roy  de  Perfe,  en  fit  faire  une  chap.  s, 
fi  grande, qu’il  pouvoir  s’y  tenir  aifis.  J’efoere  d’en  faire  quelque  jour  Diodor.L.4 ; 
construire  une  dont  la  concavité  fera  capable  de  contenir,  proche  du  Btulanger 
centre,,  fix  perfonnes  à leur  aife  ; 8c  j’y  donneray  un  mouvement  fi  * J*  sPhtrt 
regulierte  fi  ingenieux,que  ces  fix  perfpnnes  verront  lever  8c  coucher  L' 1 ’la^' 
les  Eftoilles  qui  y feront  reprefentées,  avec  le  mefine  , ordre jßc  les 
mefines  diftindtions  que  fi  on  contemploit  effectivement  le  cours  or- 
dinaire du  Ciel. 

Les  parties  qui  compofent  la  Sphere  Artificelle,  font  de  grands  «te 
de  petits  Cercles, quelques  Points  8c  quelques  Lignesdroites. 

Un  grand  Cercle  efi  celuy  dont  on  fuppofe  que  le  Plan  pafiè  par 
le  centre  de  la  Sphere  ; 8c  qui  la  divife  en  deux  parties  égales.  On  con- 
fidere  ordinairement  fix  grands  Cercles  dans  la  Sphere  ; i fçavoir 
l’Horifon,  le  Méridien,  les  deux  Colures,  l’Equinoxial,  8c  le  Zodia- 
que qui  efi  reprefenté  par  une  largeur  dont  le  milieu  efi  diftingué 
par  une  ligne  appellée  l’Ecliptique.  On  y confidereaullî  quatre  petits 
Cercles,  qui  coupent  chacun  la  Sphere  en  deux  parties  inégales  ; a 
foavoirleTropiqu.edu  Cancer,  le  Tropique  du  Capricorne;  le  Cer- 
cle Polaire  Ardtique  8c  le  Polaire  Antardtique. 


la  partie  k plus  élevée  de  la  Sphere,  & le  Nadir  qiii  efi  le  point  le  plt 
bas  de  k mefine  Sphere,  8c  diredfcement  oppofé  au  Zenith. 

Ily  a deux  ou  trois  lignes  droites , ordinairement  faites  de  fil  de 
fer,  que  T on  nomme  Axes,  c’  eft-à-dire  Effieus, parce  que  les  mouve- 
mens du  Ciel  fe  font  auto  ur  de  ces  Axes.  Dans  1a  Sphere  qui  efi  icy 
reprefentée  il  n’y  a que  deux  Axes,  celuy  du  Monde,  8c  celuy  du  Zo- 
diaque; mais  il  y a de  grandes  Spheres  où  l’on  ajoûte  l’Axe  du  mou- 
vement delà  Lune.  Les  extremitez  des  Axes  s’a  ppellent  Pôles  ; Ainfi, 
lesextremitezde  l’Axe  du  Monde  s’appellent  Pôles  du  Monde  ; les 
extremitez  deTAxe  du  Zodiaque  ? Pôles  du  Zodiaque. 

A ij 
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4 DE  LA  SPHERE. 

- De  [Horizon, 

IL  faut  d’abord  eftablir  pour  principe  avec  tous  lesMathematiciens» 
que  toutes  fortes  de  Circonférences,  foit  grandes,  foit  petites,  fe 
divifent  en  trois  cens  foixante  partiés  égales,  que  l’on  appelle  Degrezr 
De  forte  que  la  moitié  de  chaque  Circonférence  eft  divilée  en  cent 
quatre-vingt  degrez,  ôc  chaque  quart  en  quatre-vingt-dix  ou  90. 

L Horizon  eft  ungrand  Cercle  qui  divife  la  Sphere  en  deux  par- 
ties, une  vifible  & l’autre  cachée  ; il  prend  fon  nom  du  mot  Grec 
Honzo,  qui  lignifie  borner.  Je  commence  par  ce  Cercle,  à caufo 
que  dans  la  Sphere  Artificielle  il  eft  le  plus  apparent  de  tous.  On  le 
diftingueenHorifonfonfible,  &en  RationeL 

L Horizon  lenfible  eft  la  plus  grande  eftendue  de  T erre  ou  d’Eau 
qui  puifle  tomber  fouslelèns  de  la  veuë,  lorlqu’on  regarde  fans  ob- 
ftacle  tout  a 1 entour  defoy,  ôc  qu’il  ftmhle  que  l’extremité  de  cet  el- 
paee  foit  bornée  par  la  jonôtion  du  Ciel  & de  là  Terre..  Ce  qui  ne 
paftèguere  quatre  cens  Stades,  au  fentimenr  de  Geminus,  ou  vingt- 
cinq  lieues  d un  collé,  ôc  autant  de  l’autre,  leîon  Boulanger. 

L’Horizon  Rationel,  ou  qui  eft  conceu  par  la  Raifon  eft  un  grand 
Cercle  qui  coupe  la  Sphere  en  de  ux  parties  égales,  Ôc  qui  diftingue  la 
partie  du  Monde  qui  nous  eft;  apparente,  de  celle  qui  nous  eft  cachée 
DanslaSphereArtificielIe,ce.Cercle  eft  reprefenté  avec  quelque 
largeur  afféélée  à delîein  d’y  pouvoir  marquer  les  douze  Signes  du 
Zodiaque,  les  mois  de  P Année,  les  Felles  Mobiles  du  Calendrier  ; 
avec  lfe  nom  Ôc  la  pofition  des  vents. 

Ce  Cercle  montre  lé  lever  le  coucher  des  Aftres,  indique  ceux 
qui  paroiftènr  toujours,  & ceux  qui  ne  par.oiftènt  point  en  de  cer- 
taines Régions  ; ôc  marque  combien  de  temps  îè  Soleil  illumine  l’une 
ôc  l’autre  Hemilphere.  Il  détermine  la  longueur  du  jour  Artificiel , 
ôc  de  la  nuit.  Aufii  dans  la  Gnomonique,  c’eft-à-dire  dans  la 
Science  de  faire  des  Cadrans  au  Soleil , ce  Cercle  eft  le  principe  des 
heures  Babyloniennes  qui  mefurent  le  jour,  à commencer  par  l’infi» 
tantqueleSoleïl  feleve,  dont  Imlage  eft  fort  commun  dans  les  Pais 
du  Levant.  Dans  la  mefine  Science  il  eft  le  principe  dés  heures  Ita- 
liques,parce  que  les  Italiens  commencent  à compter  leur  jour  au  mo- 
ment que  le  Soleil1  fe  couche  : C’eft  fur  ce  mefine  Cerclé  que  les 
Aftronomes  ôc  les  Geographeséievent  les  Pôles  des  Spheres  ôc  des 
Globes,  afin  derendre  ces  Inftrumens  dans  une  pareille  convenance  \ 
Ôc  fituacion,  à l’égard  des  parties  du  Monde,  quen  ont  avec  le  Ciel. 
ksMeuxoiiüs  font  leurs  Obfemtions, 
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DE  LA  SPHERE. 

Le  c Méridien ; 

LE  Méridien  efi  un  grancî  Cercle  qui  pafle  par  les  Pôles  du  Mon» 
de  ôc  par  le  Zenith  & le  Nadir  de  chaque  perfonne.  Ainfï  qui! 
fera  plus  amplement  expliqué  dans  les  pages  fuivantes. 

Comme  Ton  conçoit  deux  Horizons,  lonconçoit  auftî  deux  Mé- 
ridiens l’un  Senfîble , & 1*  autre  Rationel. 

Le  Méridien  Senfible  eft  une  efpace  à peu  prés  de  vingt-cinq  lieuèV 
de  1 Orient  al  Occident,  ôc  détermine  par  deux  Cercles  qui  fè  cou- 
pent aux  Pôles  du  Monde  j en  forte  que  les  Peuples  qui  demeurent  au 
commencement , au  milieu,  <5c  a la  fin  de  cette  efpace , ontprefque  en 
nnmefmeinftantl’heurede  Midy , ôc  peuvent  obferver  toutes  les  ap- 
fénfibl^  ^e^e^eSî  ^ÂS^ue  Jes  intervales  du  temps  foie  ne  beaucoup 

Le  Méridien  Rationel  effc  un  grand  Cercle  qui  divife  le  Jour  ôc  la 
Nuit,  chacun  en  deux  parties  égales , ôc  qui  diftinguela  partie  Orien- 
tale du  Monde  de  l’Occidentale. 

t On  remarquera  que  quand  le  Soleil,  ou  un  autre  Äftre  eft  mon- 
te jufques au  Méridien,  il  eft  en  fà  plus  grande  élévation  Horizon- 
tale ; auftî  les  Obfèrvateurs  qui  cherchent  les  Latitudes  des  Villes 
ondes  autres  lieux  de  la  T erre  par  le  Soleil,  attendent  qu’il  foie  arrivé 
au  Méridien  pour  prendre  fà  hauteur. 

Il  montre  aufîï  que  tous  les  peuples  qui  font  fous  un  mefine  Méri- 
dien, ont  Midy  en  un  mefme  temps,  ôc  leurs  Antipodes  ont  Minuit- 
dans  ce  mefine  inftant. 

Il  eh  auffi  necefïàire  d obferver  que  f Arc  du  Méridien  compris- 
entre  le  Zenith  ôc  l’Equateur,  eh  toujours  égal  à*  l’Arc  du  mefine 
Méridien,  compris  entre  i Horizonte  le  Pole  5 ce  qui  fêrt  à montrée 
que  l’elevarion  du  Pole  efi:  toujours  égale  à la  Latitude. 

Ce  Cercle  efi  le  Terme  du  jour  naturel  des-  Aftronomes , qui 
commencent  leur  jour,  lorfque  le  Soleil  efi  arrivé  au  Méridien,  a! 
caufë  que  c efi  le  temps  que  cet  Afire  fè  trouve  dans  la  partie  du: 
Ciel  la  plus  elevee  : La  duree  de  ce  jour  efi  de  vingt-quatre  heures, 
qui  eft  t efpace  du  temps  que.  ! e S oleil  employé  pour  revenir  au  mef- 
me  Méridien  ou  il  finit  le  jour  ôc  en  commence  un  autre  : li  eft 
auiîî  le  Terme  du  jour  des  Ecclefiaftiques,  qui  dure  aullf  vingt- 
quatre  heures } Ôc  qui  commence  à Minuit,,  en  vénération  de  la 

Ai  üjj  Naiflànce 
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Naiflànce  de  Noftre  Seigneur;  Nos  Heures  vulgaires  font  égale- 
ment fondées  fur  ces  Heures  Aftronomlques  & Eccleftaftiques. 

Dans  la  Sphere  Artificielle  on  donne  une  largeur  à ce  Cercle  : de 
forte  qu’il  a une  face  qui  regarde  1*  Orient,  Ôc  1*  autre  tournée  vers 
l’ Occident.  Suri’  Orientale  on  marque  la  Latitude  & la  Longitude 
des  principales  Villes  de  la  Terre  ; fur  l’Occidentale  on  trouve  les 
Climats,  & les  Paralleles  des  Jours,  félon  les  Géographes  Anciens 
& Modernes  : On  y voit  l’élévation  Sc  la  proportion  entre  les  de- 
grez de  chaque  parallele  de  Latitude,  & un  degré  de  1* Equateur? 
Mais  ce  qui  eft  plus  important , on  y voit  d’un  Pole  a l’autre  deux 
divilions,  chacune  de  nonante  degrez,  qui  fervent  à lîtuer  la  Sphè- 
re, & à lever  le  Pole  fur  l’Horizon,  félon  les  differents  degrez  des 
Latitudes  Terreftres  : Ainfi  la  .Sphere  fe  trouve  par  ce  moyen  dif- 
pofée;  au  refoeâ:  d’ une  Ville,  on  de  quelque  autre  lieu,  comme  ce 
lieu  eft  difpolé  au  refpeft  du  Ciel. 

Par  cette  polifion  on  explique  la  longueur  des  Jours,  & la  durée 
des  N uits  : comme  nous  dirons  en  parlant  des  Tropiques. 

Sur  les  Globes  & fur  les  Mappemondes,  ou  Cartes  generales  de 
la  Terre,  on  reprefente  un  Méridien  , que  l’on  nomme  premier 
Méridien,  dou  ion  commence  à compter  les  Longitudes  ; & c eft 
for  ce  Méridien  que  l’ on  compte  la  Latitude  des  Villes. 
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Du  Zodiaque. 

LE  Zodiaque  eft  un  grandCercle  >:fbus  lequel  le  fait  le  motive^ 
ment  propre  8c  naturel  des  lépt  Planettes  ; 1 il  eft  reprefenté  avec 
une  largeur  divisée  en  deux  parties  égales  par  une  ligne  appelles 
l’Ecliptique , qui  indique  le  cours  particulier  du  Soleil.  Cette  ligne 
cft  ainfî  nommée,  parce  que  les  Eclypfèsdu  Soleil  8c  de  la  Lune , ar-> 
rivent,  lorfque  la  Lune  la  traverfè,  ou  que  l’ombre  de  la  Terre  s’y 
termine.  Nous,  en  parlerons  plus  particulièrement  lorfque  nous 
traiterons  des  Eclipfes., 

Ptolomée  ayant  reconnu  par  Tes  Obfervations  Celeftes,  que  les 
Planettes  qui  eftoient  portées  f ous  le  Zodiaque  v ne  s^éioignoienc  de 
l’Ecliptique  que  de  fix  degrez en  tirant  vers  le  Midy , & de  fix  degrez 
en  tirant  vers  le  Septentrion , donna  douze  degrez  de  largeur  à ce 
Cercle.  Mais  Tycho&  Lansberge  ayâris  remarqué  qite  Venus  s’en 
éloignoit  de  huit  degrez  de  part  8c  d’autre,  reglerent  cette  largeur^ 
feize*  degrez. 

On  dit  qu’Anaximanderfut  le  premier  qui  demonftra  l’Obliquité  plin.  Hiß. 
de  ce  Cercle;  c ’eftdi-direr,  qui  remarqua  que  lè  Soleil declinoitde  Nat.  L.it. 
l’Equateur  pour  s’àprocfier  tantoft  vers  un  des  Pôles  du  Monde,  Chap. 8- 
tantoft  vers  Vautre  ; ce  qui  faiibit  la  diverfirédesSàifons. 

D autres  tieniientrque  ce  fut  Pithagdrb  qui  remarqua  le  premier  PjutArque 
cette  Obliquité  ; neanutioins cette  Invention  eft  attribuée  par  quel- i , ,4  des  o- 
ques-uns  i Oenopides,  natif  de  ITsle  de  S cio.  • pimons  des 

On  croit  que  Cleoftrate  a efté  le  premier  quiaremarqùé'  les  Signés  ^il ofophes. 
du  Belier,  8c  au  Sagittaire. 

L’ordre  des  Noms  & des  Caraéleres  des  Signes  qui  font  fixez  au 
nombre  de  douze,  font  Aties  ou  le  Belier , ainfi  figurez.  V ; Taurus 
ouïe  V ; Gemim  ouïes  Gemeaux  n ; Cancer  ouïe  Cancre  55  ; Leo 
ouïe  Lyon  6?  ; Virgo  ou  la  Vierge  nj  > Libra  ou  la  Balance^;  Scor- 
po  ou  le  Scorpion  rrt  ; Arcitenens  ou  Sagtttarius  le  Sagittaire  -V*  ; 
Capncornus  ou  Capricorne  ^ ; Aquanus  ou  le  Verfêau  vz  ; 8c  Pifces 
ou  les  Poifions  X • 

Les  fix  premiers  de  ces  Signes,,  qui  font  Aries;,  Taurus,  Gemini, 

Cancer Leo  8c  Virgo ,,  font  appeliez  chez  les  Aftronomes  Signes 
Septentrionaux,  a caufèquau  re/pedt  de  là  Ligne  Equinoètiale,  ils 
fe  rencontrent  dans :1a  partie  Septentrionale  du  Zodiaque:  Et  par  la. 
meûne  railbn  les  fix  autres  ; fçayoir  Libra  , Scorpius , Sagittaritis , 
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Capricornus,  Aquarius,  ôc  Pifees,  font  nommez  lignes  Méridio- 
naux. 

Aurefpeétdes  Peuples  Septentrionaux,  le  Belier,  le  Taureau  & 
les  Gemeaux  fontles  trois  lignes  du  Printemps  ; Je  Cancre , le  Lyon 
&c  la  Vierge  le$  trois  lignes  de  l’Efté;  les  Balances,  le  Scorpion,  ÔC 
Je  Sagittaire  les  trois  lignes  de  l’Automne  ; ôc  le  Capricorne , le  Ver« 
feau  Ôc  les  Poilïons  les  trois  lignes  de  l’Hyver. 

Ces  douze  Signeslbnt  appelles  chés  les  Poëres  les  douze  Maifons 
du  SoleiL 

C’eft  fous  la  Ligne  Ecliptique , icy  marcjue'ede  U Lettre  E , que  le 
font  les  Eclypfes  du  Soleil  ôc  celles  de  la  Lune.  Elles  arrivent  en 
deux  points,  que  les  Aftronomes  appellent  les  Nœuds  , ou  la  Telle 
ôc  la  Queue  du  Dragon, ; c’eft-à-dire , les  points  de  l’Orbite  delà 
Lune  coupant  l’Ecliptique. 

Le  mot  d’Orbite  veut  dire  le  Cercle  qui  pbrte  la  Lune,  ou  quelque 
autre  Planerte. 

Dans  les  Mappemondes  ou  Carres  generales,  l’Ecliptique  efb  figu- 
rée par  une  ligne  tirée  d’un  T ropique  à l’autre-*  Elle  fert  à marquer  le 
mouvement  Annuel  du  Soleil  à montrer  la  raifon  des  differentes 
Saifons  de  l’année , félon  que  le  Soleil  s’éloigne  d’un.  Pais,  o u qu  il 
s’en  approche. 

Dans  lesGlobes  Gelelles  l’Ecliptique  ell  le  terme  de  la  Latitude  des 
Eftoilles:  demelîne  que  la  Ligne  Equïnoéliale  eft  le  Terme  de  la  La- 
titude des  Villes  &:  autres  lieux  marqués  fur  les  Globe,  Terrellres  Ôc 
Mappemondes. 
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De  ? Equateur,  ou  Equinoxial. 


L’E  qjii N o x i A l de  la  Sphere  Artificielle  eft  un  grand  Cer- 
cle également  éloigné  des  deux  Pôles  du  Monde  : Il  coupe  le 
Zodiaque  aux  Points  du  Beliei  3c  de  la  Balance. 

On  a donné  le  nom  d Equateur  à ce  Cercle,  tant  parce  que  les 
j jours  font  égaux  aux  nuits , lorfque  le  Soleil  le  décrit  dans  le  Ciel, 
qu  a caufe  qu’il  fert  d une  Regle  égale  Ôc  uniforme  pour  meliirer 
le  mouvement  du  premier  Mobile  ; 3c  par  confèquent  le  mouve- 
ment diurne  de  chaque  Corps  celefte. 

Le  mouvement  propre  & naturel  du  Soleil  qui  fe  fait  fous  le  pre- 
mier Mobile  de  l’Occident  a 1 Orient,  porte  cette  Planette  au  pre- 
mier pont  du  Belier  environ  le  n.  Mars  3c  y fait  l’Equinoxe  du 
Printemps.  Six  mois  après,  ce  mefine  mouvement  le  porte  au  prer 
mier  point  de  la  Balance,  où  il  fait  l’Equinoxe  de  l’Automne,  environ 
le  12  ou  25.  de  Septembre. 

Le  Soleil  fait  quinze  degrez  par  heure  fin*  ce  Cercle  ; ce  qui  ré- 
pond  a trois  cent  foixante  3c  quinze  de  nos  lieuè's  fur  le  Globe  T erre-  spktrt  * 
fixe,  a raifon  de  vingt-cinq  lieues  pour  un  degré,  & ce  qui  revient  Uv.  4. 

! dans  Ion  Ciel  à quatre  cent  trente-fix  millehuit  cent  foixante&:  quin-  Ch  dp.  4. 
ze  lieues. 

Il  diftingue  l’Hemifphere  Septentrional  du  Méridional  ; car  tout 
ce  qui  eft  compris  depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pole  ArClique  , s'ap- 
i pellepartie  Septentrionale  du  Monde;  3c  tout  ce  qui  regne  depuisle 
mefine  Equateur  jufqu’au  Pole  Antarctique,  efi;  delà  partie  Meridio- 
! nale.  D’où  vient  que  les  Géographes,  à 1 exemple  des  Aftronomes, 

. le  reprefèntent  dans  leurs  Cartes  par  une  Ligne  qui  eftablit  cette 
différence  des  Régions  Septentrionales  3c  Méridionales. 

Cette  ligne  Equinoxiale  fert  de  Terme  aux  Géographes  pour 
commencer  à compter  les  Latitudes  Terreftres;  c’eft-à-<lire , la  dif- 
tance  comprife  entre  l’Equateur  3c  quelque  lieu  que  ce  loit  de  la  T er- 
re, tant  vers  le  Septentrion  que  vers  le  Midy  : ce  qu’ils  reprefèntent 
fur  leurs  Globes  par  des  Lignes  paralleles  a l’Equateur,  3c  fur  les 
Cartes  generales  par  des  Lignes  combes  que  la  reprefèntation  d’un 
Globe  applany  empefche  d’eftre  paralleles. 

Les  Pilotes  3c  tous  ceux  qui  ont  fait  ou  écrit  des  Voyages  de  long 
cours,  appellent  fîmplement  l’Equateur  la  Ligne;  3c  au  lieu  de 
Tome  L B dire, 


jo 
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dire,  nous  fommes  fous  l’Equateur,  ils  difent,  nous  Tommes  fous  k 
Ligne,  ou  à tant  de.  degrez  de  la  Ligne. 

Ceux  qui  fçachant  quand  il  eft  Midy  chez  eux  voudront  fça- 
voir  quelle  heure  il  eft  dans  quelqu  autre  lieu  de  la  Terre,  compte- 
ront fur  la  Ligne  Equinoxiale  de  leurs  Globes,  ou  fur  celle  qui  la 
reprefente  dans  les  Cartes  Generales  ou  particulières,  le  nombre  des 
degrez  qui  font  interceptez  depuis  leur  Méridien  jufq’au  Méri- 
dien du  lieu  propofé.  Car  autant  de  fois  qu’ils  y compteront  quin- 
ze degrez , ils  compteront  autant  d’heures  : Ces  heures  feront  du 
foir,  s’ils  les  ont  comptez  en  tirant  de  leur  Méridien  vers  TOrient, 
& elles  feront  du  Matin,  s’ils  les  ont  comptez  vers  l’Occident.  Par 
exemple,  fl  l’on  veut  fçavoir  lorfquil  eft  Midy  à Paris,  quelle 
heure  il  eft  à Conftantinople,  on  trouvera  qu’il  y a trente  degrez 
d’intervale  entre  les  Méridiens  des  deux  Villes , ce  qui  montrera 
deux  heures  de  différence  5 Ôc  comme  Conftantinople  eft  Orien- 
tale au  refpeét  de  Paris,  on  conclura  qu’il  doit  eftre  deux  heures  à 
Conftantinople,  quand  il  eft  Midy  a Paris  : Par  les  mefmes  Réglés 
& dans  le  mefme  temps,  on  trouvera  qu’il  eft  dix  heures  du  Ma- 
tin dans  une  des  Iffes  du  Cap-Verd,  appellée  Mie  de  faint  Antoine, 
à caufe  qu’elle  eft  éloignée  de  trente  degrez  du  Méridien  de  Paris,  eu 
tirantvers  lOccident. 

Réciproquement  quand  il  fera  deux  heures  du  foir  a Conftanti- 
nople & dix  heures  du  Matin  dans  Plfle  de  fàint  Antoine,  il  fera  Midy 
i Paris. 

Pour  peu  qu’on  entende  ces  Exemples  on  en  pourra  faire  l’ap« 
jdication  i toutes  fortes  de  lieux. 
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Des  deux  Colures. 

LEs  Colures  de  la  Sphere  Artificielle , font  deux  grans  Cer- 
cles qui  s’entre-coupent  toujours  en  Angles  droits  à lés  Pôles  ; 
Ils  coüppent  la  Ligne  Equmoétiale  aufii  en  Angle  droit  ; Ôc  fer- 
vent principalement  à entretenir  les  autres  Cercles  de  cette  Machi- 
ne l’un  avec  l’autre.  L’un  des  deux  eft  appelle  Colure  des  Equinoxes, 
parce  qu’il  paftè  par  les  premiers  points  du  Belier  ôc  de  la  Balance, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  page  precedente. 

Son  plus  grand  ulàge  eft  de  couper  la  Ligne  Ecliptique  en  deux 
moitiés,  l’une  Septentrionale,  ôc  l’autre  Méridionale. 

Il  nous  fixe  aulli  le  terme  de  la  Longitude  Celefte  qui  le  compte 
fur  l’Ecliptique , ôc  qui  commence  au  premier  point  du  Belier  en. 
allant  de  l’Occident  vers  l’Orient. 

L’autre  s’appelle  Cohue  de  Solftices,  à caulè  qu’il  paftè  pâr  les 
points  du  Zodiaque,  où  le  Soleil  eftant  arrivé  par  fon  mouvement 
propre  ôc  naturel,  lemble  demeurer  quelque  temps  fixe.  Ce  qui  eft 
lignifié  par  les  mots  Latins  SohsStatio , d’où  vient  le  mot  de  Solftice • . 
Ces  deux  points  du  Zodiaque  le  rencontrent  au  premier  degré  du 
Cancer,  ôc  au  premier  degré  du.Capricorne,  Ôcdiftinguent  le  Solftice 
d’Eftè  du  Solftice  d’Hyver  : Car  le  Soleil  eftant  arrivé  au  premier 
degré  du  Cancer,  environ  le  21.  Juin,  donne  I’Efté  aux  Peuples 
Septentrionaux , Ôc  l’Hy-ver  aux  Méridionaux  ; mais  réciproque- 
ment eftant  arrivé  au  premier  degré  du  Capricorne,  environ  le  22. 
Décembre,  il" commence l’Efté  dans  les  Régions  Méridionales , ôc 
l’Hyver  dans  les  Septentrionales.  Environ  ces  temps-là , on  voit 
que  la  declinailon  du  Soleil  eft  imperceptible  ; c’eft-à-dire,  qu’il  dé- 
cliné ou  s’éloigne  fort  lentement  des  Tropiques.  D’où  vient  auftî 
que  les  ombres  des  Corps  paroiftènt  égales  ÔC  diminuent  fort  peu; 
ce  qui  authorife  encore  les  mots  de  Solis  Siatio,  ou  de  Solftice , 
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Des  petits  Cercles  de  U Sphere 
Artificielle. 

L Es  quatre  petits  Cercles  de  la  Sphere,  qui,  comme  nous  avons 
déjà  dit,  la  couppent  en  parties  inégales,  s’appellent  Tropique 
du  Cancer,  Tropique  du  Capricorne,  Cercle  Polaire  Ar étique,  & 
Cercle  Polaire  Antarétique. 

Le  mot  de  T ropique  vient  du  Grec  T ropesy  qui  lignifie  converlîon 
ou  retour. 

Le  Tropique  du  Cancer  eft  le  petit  Cercle  parallele  à 
l’Equateur,  qui  eft  à vingt-trois  degrés  trente  minutes  du 
raelme  Equateur , en  approchant  du  Pole  Ajl- étique.  C'eft 
la  que  le  Soleil  marque  1 Efté  des  Peuples  Septentrionaux, 
& qu  apres  avoir  fait  leur  plus  grand  jour , il  retourne  im- 
perceptiblement vers  l’Equateur  * d’où  vient  le  mot  de 
Solftice. 

Le  Tropique  du  Capricorne  eft  aulïï  parallele  a l’Equa- 
teur , & s en  éloigné  de  vingt-trois  degres , trente  minutes, 
du  cofte  du  Pole  Antarétique  : Il  eft  décrit  dans  le  Ciel  par 
le  mouvement  du  Soleil , environ  le  vingt-troifiéme  Decem- 
bie,  comme  le  Tropique  du  Cancer  y eft  décrit ,,  environ  le 
vingt-uru éme  Juin.  Celuy  du  Capricorne  marque  l’Efté 
des  Peuples  Méridionaux , tk  détermine  leur  plus  grand 
jour.  r 6 

Chacun  des  Cercles  Polaires , eft  éloigné  de  vingt-trois  degrés 
trente  minutes  du  Pole  qui  leur  eft  le  plus  proche  ; & chacun  d eux 
eft  parallele  à l’Equateur  & aux  Tropiques. 

LeCucle  Polaire  Ar étique  prend  ion  nom  du  Pole  Sep tentrio- 
nal  du  Monde,  que  les  Aitronomes  appellent  pour  les 

raifons  que  l’on  remarquera  dans  la  page  fuivante  , & le  Cercle 
Antarétique  le  prenddu  Pale  Méridional.  Pour  de  femblable , on 
fuppofe  qu’ils  font  décrits  par  le  mouvement  des  Pôles  du  Zodia- 
que ; mais  enfin  leur  plus  grand  ulàge  eft  de  diftinguer  les  Zones 
froides  des  Zones  temperées,  comme  les  Tropiques  ftparent  les 
Zones  temperees  delà  Zone  Torride,  Cequenous  expliquerons  cy- 
apres  dans  fon  lieu. 
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Des  Points,  des  Axes,  & des  Pôles . 

T Es  Points  les  plus  confiderables  que  les  Aftronomes  ctabhffênt, 
^“'font  le  Zenith,  le  Nadir,  & le  centre  de  la  Sphere» 

Le  Zenith  ou  point  Vertical,  eft  le  point  le  plus  élevé  du  Ciel 
au  reipect  d’ime  Ville,  on  dune  Perfonne  : Ainfi  quand  on  dit 
que  le  Soleil  ou  une  Etoille  eft  au  Zenith  dun  homme  , on  en- 
tend que  le  Soleil  ou  l’Etoille  eft  a plomb  fur  la  tefte  de  cet  hom- 
me , & le  Soleil  ne  palfo  jamais  au  Zenith  d’une  Region  qu’  il  n’y 
; marque  Midy. 

Le  Nadir  eft  un  point  diamétralement  oppofé  au  Zenith,  & qui 
marque  la  partie  la  plus  baftè  du  Ciel , au  refpeét  d’un  Homme  ou 
d’une  Region. 

Le  centre  de  la  Sphere  eft  le  point  qui  eft  juftement  au  mil  ieu  , Sc 
qui  eft  reprefenté  par  le  Globe  Terreftre,  qu'on  fuppofo  au  centre 
du  Monde. 

Les  Axes  ou  Eïïîeux  font  les  Diamètres  de  h Sphere  reprefontez 
par  des  Fils  de  fer  pour  faire  concevoir  les  mouvemens,  ou  révolu- 
tions celeftes,  qui  fe  font  au  tour  de  fes  Axes.  Ainfi  Ton  conçoit 
qu  enl’efpace  de  14.  heures  , qui  compofont  le  jour  namrel , tous 
les  Cienx  tournent  à l’entour  de  lAxe  du  Monde  par  un  mouve- 
ment d’Orient  en  Occident  •,  3c  c’eft  proprement  ce  mouvement 
qu’on  appelle  le  mouvement  diurne,  qui  eft  celuy  du  Premier-mo- 
bile. L’Axe  du  Zodiaque  ou  du  Soleil  eft  celuy  a l’entour  duquel 
on  fuppofe  que  le  Soleil  fait  fon  mouvement  propre  en  feipace  d’un 
andel  Occident  à l’Orient.  Cet  Axe  doit  faire  un  Angle  de  vingt- 
trois  degrez,  trente  minutes  avec  l’Axe  du  Monde  : L’Axe  du  Ciel 
de  la  Lune  fait  un  Angle  de  vingt-huit  degrz  trente  minutes  aveG 
lAxe  du  Monde  :•  Il  fort  a reprefenter  le  mouvement  propre  3c  pé- 
riodique de  la  Lune  qui  s’accomplit  à peu  prés  en  vingt-huit 
jours. 

Le  Pole  eft  un  point  qui  termine  un  Axe  , 3c  autour  duquel  on 
foppofo  qu’il fo  fait  un  mouvement.  Ainfi  chaque  Axe,  a tes  deux 
Pôles.-  Le  Pole  Ar  étique  eft  celuy  qui  termine  F Axe  du  Monde  du 
cofté  du  Septentrion,,  proche  d’une  Conftellation  en  Grec  appellée 
Arcios  \ ce  qui  en  langage  Grec,  fignifie  une  Ourfo  ; c’eft  celuy  qui  a 
donné  le  nom  d’Ar  étique.  Le  Pole  Anrar  étique  eft  celuy  qui  hiy  eft 
diamétralement  oppofé  vers  le  Midy. 
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Des  diverfespofitions  de  U Sphere  Artificielle . 

ES  Aftronomes  ôc  les  G eographés  voulans  montrer  de  quelle  fà- 
•^çon  le  Gelle  meut  a 1 egard  des  differents  peuples  de  la  Terre, 
ont  imaginé  trois  diverfes  fituations  de  la  Sphere , qu’ils  ont  appelles 
pofîtions  de  la  Sphere,  pour  de  U conclure  le  rapport  qui  fè  rencon- 
tre entre  les  parties  du  Ciel  ôc  celles  de  la  T erre.  Ils  ont  donc  étît- 

blyniie  Sphere  droite,  une  Sphere  Oblique,  ôc  une  Sphere  Paralle- 
le : Et  ces  trois  noms  font  fondez  fur  la  commune  difpofition  de 
l’Equateur  ôc  de  l’Horizon. 

La  Sphere  droite  eft  celle  où  l’Horizon  ôc  l’Equateur  font  des. 
Angles  droits  l’un  avec  l’autre;  ce  qui  eft  la  difpofition  de  la  Sphere 
à l’égard  des  peuples  qui  habitent  fous  la  Ligne  Equinoxiale-  Ceux- 
là  ondes  Pôles  du  Monde  dans  leur  Horizon,  ils  onda  nuit  égale  au 
jour  durant  toute  l’année,  ôc  pendant  lefpace  de  vingt-quatre  heu- 
res ils  voyent  lever  ôc  coucher  toutes  les  Etoilles;  ôc  celles  qui  fè 
trouvent  enfemble  dansîHorizori,fè  trouvent  aulïi  enfemble  dans 
le  Méridien. 

La  Sphere  oblique  eft  celle  qui  a un  de  les  Polés  élevé  fur  l’Hori- 
zon, en  forte  que  l’Equateur  coupe  le  mefine  Horizon  obliquement; 
ôc  plus  leurs  Angles  font  obliques , plus  l’élévation  du  Pole  eft  gran- 
de. 

T ous  les  Peuples  de  l’Europe  font  dans  cette  pofition  de  Sphere  ; 
car  ils  ont  tous  le  Pole  Arétique  élevé  fur  leur  Horizon,  ôc  cette  élé- 
vation augmente  de  plus  en  plus  qu’ils  ont  de  Latitude , ou  qu’ils 
font  éloignés  de  l'Equateur.  Ils  ont  une  grande  inégalité  de  jours  ôc 
de  température  d’air  : car  plus  on  eft  proche  de  1 Equateur , plus  le* 
chaleurs  de  l’Efté  font  grandes , ôc  les  jours  d’Efté  de  moindre  du- 
rée : ôc  le  contraire  arrive  en  approchantdes  Pôles.  Ainfi  les  Efpa- 
gnols  ont  moins  d’élévation  de  Pole  que  les  Suédois  , leur  Efté  eft 
moins  temperé,  ôc  leurs  jours  d’Efté  font  plus  cours. 

Là  Sphere  Parallele  eft  Celle  qui  a l’Equateur  dans  l’Horizon  en 
forte  que  les  deux  Cercles  font  Paralleles , un  des  Pôles  eftant  au  Ze- 
nith, & l’autre  au  Nadir.  Suppofant  qu’il  y euft  des  peuples  dire- 
ctement fous  le  Pcde,  cette  fituation  leur  conviendrait,  ôc  ils auroi- 
ent  un  jour  de  fix  mois  Ôc  une  nuit  de  mefrne  durée,  parce  que  le  So- 
leil ne  s’y  leve  qu’a  un  des  Equinoxes,  ôc  ne  s’y  couche  qu’à  l’Equino- 
xe fuivant. 
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Conformité  des  Cercles  de  U Sphere  Artificielle  avec  ceux 
qui  font  reprefentés [ùr  les  Globes  ou  fur  les  Cartes 
Generales. 

TF  .ES  Géographes  voulons  que  la  figure  de  leurs  Planilphereseud 
JL^du  rapport  avec  celle  des  Spheres  Artificielles,  commela  Figure 
de  ces  Spheres  avoir  du  rapport  avec  la  Sphere  Naturelle,  ont  llippo- 
fè  cette  Sphere  Artificielle  dans  la  Polition  parallele , &:  veuëdepart 
& d’autre  de  Ton  Méridien,  ce  qui  facilite  la  connoidànce  des  diffe» 
rentes  lituarions  des  Peuples. 

Dans  cette  Polition  l’Equateur  divilè  la  Sphere  en  deux  parties 
egales , une  Supérieure  & l’autre  Inferieure.  Et  en  fuppolànt  quele 
Pole  Ar  étique  foit  au  Zenith , la  partie  Supérieure  de  la  Sphere  re- 
prelènteles  Méridionales  : ce  qui  ell  imité  dans  les  Planilpheres  ou 
Cartes  generales. 

Dans  cette  veuë  de  la  Sphere  Parellele  , le  Méridien  environne 
ou  borne  toutl’Hemilphere  que  nous  voyons  de  front.  Audi  dans 
le  Planilphere,le  Méridien  enferme  l’Hemilphere  que  nous  regar- 
dons en  face. 

Les  quatre  petits  Cercles  du  Planilphere  garde  la  melme  conve-* 

; nance  ou  conformité  avec  les  quatre  petits  Cercles  de  la  Sphere  Arti- 
ficielle ; car  dans  l’une  & dans  l’autre  Figure,  le  T ropique  du  Cancer 
ôc  le  Cercle  Polaire  Arctique  font  reprelentez  au  delîus  del’Equa- 
reur  j & le  Tropique  du  Capricorne  & le  Polaire  Antarctique  font 
figurez  au  defïousdu  melme  Equateur,  chacun  dans  fes  didances  na- 
turelles. 

Dans  la  Sphere  Artificielle  la  Ligne  Ecliptiqueqiii  eftiemilieu  du 
Zodiaque  padè  d’un  Tropique  à l’autre,  ce  qui  elt  imité  dans  le  Pla- 
nifphere. 

Le  meline  ordre  le  garde  pour  les  deuxPoIes  du  monde;  car  dans 
j Time  &c  l’autre  Figure , le  Pole  Arétique  paroift  au  Zenith , ôc  l’ An- 
! tar étique  au  Nadir. 
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C onvenmcedes  Zones  du  Cid  & de  U Terre* 

T Haies,  Py  thagore  8c  lès  Seétareurs  tiennent  que  le  Ciel  efl:  par- 
tage en  cinq  Baodes,  que  l’on  appelle  Zones  ou  Ceintures,  qui 
font  des  efpaces,  loit  du  Ciel,  foit  de  la  Terre,  compris  & renier- 
* mez  tantoit  entre  deux  Tropiques,  tantoft  entre  un  Tropique  8c  un 
Cercle  Polaire,  ou  bien  enfin  dans  la  circonférence  de  chaque  Cercle 
Polaire. 

On  compte  cinq  Zones  ; à fçavoir  une  T orride,  deux  T èmperées, 
8c  deux  Froides  : les  deux  Temperées  le  difting lient  en  Septentrio- 
nale 8c  Méridionale,  8c  les  deuxFroides  aufli. 

La  Zone  Torride,  ceft-a-direlèiche  ou  brûlée,  efl:  comprimé  en- 
tre les  deux  Tropiques,  8c  large  de  47.  degrez,  qui  reviennent  à mille 
centloixante  quinze  lieues,  donnant  vingt-cinqlieuespour  chaque 
degre.  Comme  les  Rayonsdu  Soleil  y tombent  à plomb,  8c  qu’ils 
y devroient  davantage  echauffer  l’Air  8c  la  Terre,  les  Anciens  Philo- 
fophesl  avoient  crue  inhabitable;  mais  nos  découvertes  ont  juftîfié  le 
contraire,  8c  fait  connoiftre  qu’il  y a quantité  d’Eau  dont  les  vapeurs 
fe  refol  vent  en  pluy  e qui  rafraichir  l’air  , à quoy  contribuent  encore 
^es  vents  qui  y régnent. 

La  Zone  Temperée Septentrionale,  eft  comprife  entre  le  Tropi- 
que du  Cancer  8c  le  Cercle  Polaire  Acétique , 8c. large  de  quarante- 
tiois degrez,  qui  félon  la  precedente  évalvation , reviennent  à 1075. 
lieues.  Elle  efl;  appellee  T emperée , à caufe  que  le  chaud  & le  froid 
n’y  font  pas  à exceflifs. 

La  Zone  Temperee  Méridionale  efl:  limitée  par  le  Tropique  de 
Capricorne , 8c  par  le  CerclePolaire  Antarctique,  la  largeur  efl:  aufli 
de  quarante-trois  degrez, 

La  Zone  Froide  Septentrionale  efl  bornée  par  la  Circonférence  du 
Cercle  Polaire  Ar  étique;  la  largeur  efl  égale  à celle  de  la  Torride; 
mais  Ion  ci  1 cuit,  beaucoup  moindre.  Le  Pole  Arétique  efl  au  mi- 
lieu de  cette  largeur  ; commele  Solgil  en  efl:  fort  éloigné , 8c  que  les 
îayons  y tombent  fort  obliquement,  dsn’ontpas  laforce  d’échauffer 
la  Teile  ny  1 Air  ; d ou  vient  que  les  Mers  y font  prefoue  toujours 
glacées.  ' 

La  Zone  Froide  Méridionale  efl:  renfermée  dans  la  Circonférence 
du  Ceicle  Polaire  Antar étique,  avec  la  melme  largeur , 8c  appara ra- 
ment avec  les  mefinesqualitez  de  la  Septentrionale  ; car  les  Terres 
Auftraîes,  nous  font  encore  inconnues  pour  la  plulpart. 
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Des  Climats  félon  les  Anciens, 

C Limât , cil  une  eftenduë  de  la  Terre  renfermée  entre  deux  Boulanger 
Cercles  qui  font  Paralleles  à l’Equateur,  6c  tellement  éloignez  L,  4.  de 
l’un  de  l’autre,  qu’il  y a une  différence  de  demy-heure  dans  la  durée  la  sphere 
de  leur  plus  grand  jour  *,  de  forte  que  û fous  un  Parallele , le  plus  iZO* 
grand  jour  eft  de  treize  heures,  il  fera  de  treize  heures  6c  demie  fous  le 
Parallele  qui  termine  le  Climat  du  collé  du  Pole.  - 

Par  la  Divifion  des  Zones  , les  Géographes  ont  confîderé  la 
diverfe  température  des  Régions  de  la  T erre ; 6c  par  la  Divifion  des 
Climats,  ils  ont  confideré  la  differente  durée  des  plus  grands  jours 
I d’Eilé  de  chaque  Region. 

Les  Géographes  qui  ont  précédé  Ptol ornée , ne  connoiiîant  au-  Brifiii  Geo - 
ornement  les  parties  lesplusSeptenrrionales&lesplusMeridiona-gr^.  />.  ». 
les  de  la  Terre,  fe  contenteront  d établir  fept  Climats  dans  le  Pais  ^ z-  c^°- 
: qui  leur  effoient  connus.  Le  premier  Parrallele  de  ces  fept  Climats  tom'  1 
des  Anciens  paiïoit  par  Meroe  , qui  eil  une  Iile  formée  par  le  Nil 
dans  l’Ethiopie  : Le  fécond  paiïoit  par  Syene  , qui  eftoit  une  Ville 
d’Egypte  : Le  troifiéme  par  Alexandrie  , aufli  Ville  d’Egypte  fur 
le  bord  de  la  Mer  Mediterranée  : Le  quatrième  par  Rhodes  , Ville 
Capitale  de  lïile  qui  porte  ce  nom  : Le  cinquième  par  la  Ville  de 
Rome  , autrefois  Capitale  du  plus  grand  Empire  qui  ait  jamais 
eilé  : Lefixiémepar  le  milieu  du  Pont  Euxin  , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui la  Mer  Noire  : Le leptiéme  par  les  emboucheures  du  Bo- 
riilhene  appeilé  au  jourd’huy  le  Nieper,  qui  fe  décharge  dans  la  partie 
Septentrionaledu  Pont  Euxin. 

Ptoloméea  étably  neuf  Climats , <ßc  en  a adjoûté  deux  aux  fept 
que  nous  venons  de  nommer;  fçavoif  un  qui  paiïoit  par  les  Riphée$, 
qui  font  des  Montagnes  de  la  Sarmatie  aujourd’huy  dans  la  Mof 
covie;  & un  autre  qui  paflbit  par  la  partie  Méridionale  de  la  Cher- 
fonefeCimbnque,quifàitaujourd’huypartie  du  Royaume  de  I>a- 
nemarc. 

I , Il  s’eft  contenté  de  ce  nombre  de  Climats  dans  laGeo graphie, par- 

ce qui!  n’a  eu  égard  qu’auxT  erres  qui  elloient  connues  cto  fon  temps; 
mais  dans  fon  Almagefte  où  il  traite  les  choies  Aïlronomiquetnent,  il 
en  a compté  jufqu  a 59.  comme  l’on  verra  dans  les  deux  Tables  fui- 
vantes. 
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Suite  de  la  Table  des  Climats  félon  les  Anciens. 


Hauteur. 

Tours 

1 

Hauteur 

Jours* 

C L I- 

| 

du  Pole. 

1 C L I- 

du  Pole. 

MATS. 

1 MATS. 

Degr.  Min. 

Heur.  Min. 

Heur.  Min. 

Degr.  Min. 

XIX 

51 

3 1 

16 

30 

XXVIII 

6z 

0 

iS> 

30 

XX 

1* 

0 

1 6 

41 

XXIX 

^3 

0 

20 

0 

XXI 

14 

1 

*7 

0 

XXX 

^4 

30 

21 

0 

XXII 

5f 

0 

17 

XXXI 

<1 

JO 

22 

0 

XXIII 

0 

17 

3o 

XXXII 

66 

0 

V 

O 

XXIV 

f* 

0 

17 

30 

XXXIII 

66 

40 

24 

17 

CLIMATS  DE  J 

[OURS. 

I 

*7 

15 

un  Mois 

XXV 

58 

0 

x8 

0 

— — — 

— 

— ■ — 

- 

II 

69 

3° 

deux  Mois 

III 

7Z 

20 

trois  Mois 

XXVI 

19 

30 

*3 

18 

30 

“ 

78 

20 

quatre  Mois 

| 

V 

84 

0 

cinq  Mois 

XXVI 

61 

© 

1? 

! 0 

VI 

90 

o 

t fix  Mois 

J - - " C~îJ 
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Des  Climats  félon  les  Géographes  Modernes  , & des 
Paralleles  de  Climats. 

DEpuis  les  grandes  découvertes  qu’on  a faites , les  Nouveaux 
Géographes  ont  étably  une  autre  di  vilion  de  Climats , Sc  n’ont 
plus  commencé  à les  compter  par  i’Ifle  de  Meroé,  mais  de  la  Li- 
gne  Equinoxiale;  ayant  reconnu  que  contre  les  préjugez  des  Anciens, 
il  y avoit  des  Peuples  dans  les  Pais  fituez  Ibus  cette  Ligne.  Ilsen 
ont  donc  étably  trente  depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pole  Ar  étique , &c 
trente  dans  1 Hemilphere  Méridional,  depuis  le  mefme  Equateur 
jufqu’au  Pole  Antar  étiquetant  fur  les  T erres  découvertes  que  fur  les 
inconnues  de  chaque  H emifphere.  Ces  trente  Climats  font  encore 
diftinguez  de  telle  forte,  qu’il  y en  a 24.  qui  different  l’un  de  l’autre 
de  demy-heure , Sc  qui  font  compris  depuis  l'Equateur  où  chaque 
jour  artificiel  eft  de  douze  heures,  jufqu’au  Cercle  Polaire,  ou  le  plus 
grand  jour  artificiel  eft  de  24.  heures  : Les  autres  fix  Climats  font 
compris  depuis  le  Cercle  Polaire  jufqu’au  Pole,  & different  entre-eux 
d’un  mois  entier.  Ainfï  pour  donner  un  Exemple  des  Climats  qui 

different  de  demy-heure,  l’endroit  de  la  Terre  où  le  plus  grand  jour 
eft  de  13.  heures,  fe  trouvera  dans  la  fin  du  fécond  Climat  : Et  pour 
donner  un  Exemple  des  Climats  qui  different  d’un  mois  entier , l’en- 
droit de  la  Terre  où  le  plus  grand  jour  d'Efté  fera  de  deux  mois, 
fansqu’onvoyeleSoleilfecoucher,  fera  dafis  la  fin  du  16.  Climat. 
Tellement  que  le  3 o.  Climat  aura  fix  mois  le  Soleil  fur  fon  Horizon, 
ce  qui  convient  au  Peuples  qui  demeurent  fous  un  des  Pôles,  en  cas 
que  ces  lieux  fbient  habitez;  car  pendant  les  fix  mois  que  le  Soleil 
parcourt  les  fix  Signes  qui  font  toujours  élevez  fur  l’Horizon  de  la 
Sphere  Parallele,  il  ne  s’y  leve  & ne  s’y  couche  point. 

Les  Paralleles  des  Climats  font  des  Cercles  qui  divifent  un  Climat 
en  deux  parties  , de  forte  que  l’efpace  de  temps  compris  entre  deux 
Paralleles  , eft  d’un  quart  d’heure  depuis  l’Equateur  jufqu’au  Cer- 
cle Polaire , & il  eft  de  quinze  jours  depuis  le  Cercle  Polaire  jufqu’au 
Pole.. 

Les  Tables  fuivantes  marquent  les  Climats  Septentrionaux , félon 
les  Modernes,  avec  leurs  nombres,  leur  ordre, leurs  plus  longs  jours, 
leurs  latitudes,  leurs  différences  ou  largeurs  ; Sc  enfin  la  quantité  des 
lieues  qu’ils  tiennent  en  largeur,  à raifon  de  25.  lieues  pour  degré , ôc 
chaque  degré  y eft  fubdivifé  en  60.  minutes. 


DE  LA  SPHERE 


zi 


Table  des  Climats  filon  les  Modernes. 

l 

P A- 

Disposi- 

H A Ü TEUR 

Jours 

Grandeurs 

C L I- 

R.  AL- 

T I ON 

DU 

DES 

[mats. 

L E L- 

DES 

Pole 

Climats. 

LES. 

Climats. 

Dcgr. 

Min. 

Heur.  Min. 

Degr.Milies.Lieuês. 

I 

Commence 

[ 

IZ 

O 

I 

Z 

Milieu. 

4 

18 

1Z 

1 

4 

8 

34 

*57 

3 

Fin. 

8 

54 

12 

1 

2 

3 

Commenc. 

8 

34 

IZ 

1 

2 

II 

4 

Milieu. 

1Z 

43 

12: 

3 

4 

8 

9 

*44l 

f 

Fin. 

1 6 

43 

13 

0 

S 

Commenc. 

1 6 

43 

13 

0 

III 

6 

Milieu. 

zo 

33 

13 

I 

7 

28 

214 

7 

Fin. 

Z4 

H 

13 

r 

2 

7 

Commenc. 

24 

II 

H 

1 

2 

IV- 

8 

Milieu. 

Z7 

3* 

13 

3 

4 

3^ 

198 

9 

Fin. 

30 

47 

14 

0 

— ■—  “ 

9 

Commenc. 

30 

47 

14 

0 

V 

10 

Milieu. 

33 

41 

14 

1 

4 

f 

43 

‘71  i 

ii 

Fin. 

36 

30 

14 

1 

2 

1 

-, 

— 

— — . 

— — — 

““  rT~ 

*“~  — — 

ii 

Commenc. 

3^ 

30 

H 

1 

2 

VI 

12 

Milieu. 

3 9 

z 

H 

3 

4 

4 

fi 

14^ 

13 

Fin. 

41 

Z Z 

if 

0 

— 

13 

Commenc. 

42-^ 

zz 

if 

0 

VII 

14 

Milieu. 

43 

3* 

if 

4* 

4 

7 

if 

Fin. 

4 f 

Z9 

15 

2 

if 

Commenc. 

4f 

*9 

if 

1 

2 

VIII 

1 6 

Milieu. 

47 

zo 

if 

? 

¥ 

3 

3^ 

I06 

17 

Fin. 

49- 

1 

lé 

0 

C iij 
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Suite  dies  Climats. 


|Pa- 

/Disposi- 

Hau  teur 

Jours 

Grandeurs 

C L I- 

R AL- 

T ION 

du 

CES 

MATS. 

LEI- 

DES 

Po  LE 

Climats.  < 

! 

LES. 

C L IMA TS 

Degr.  Min. 

Heur.  Min. 

Degr.Milles.Lieues. 

17 

Commenc. 

4 9 

! I 

16 

0 

IX 

18 

Milieu. 

fo 

1 I} 

16 

1 

4 

2 

57 

88  ' 1 

*9 

Fin. 

ft 

IJ8 

16 

JL 

z 

{9 

Commenc. 

ft 

f8  ! 

16 

£ 

2 

X 

20 

Milieu. 

53 

*7  i 

*9 

3 

?■ 

2 

3« 

71 

ZI 

Fin. 

f4 

*9 

»7 

0 

21 

Comtnenc. 

f4 

Z? 

17 

0 

XI 

zz 

Milieu. 

ff 

34 

»7 

1 

4 

2 

8 

64 

1*3 

Fin. 

■ 

JL 

37 

17 

i 

z 

Z5 

Commenc. 

S6 

37 

17 

X 

2 

XII 

Z4 

Milieu. 

17 

34 

t7 

5 

^ - - 

I 

45 

f4ï 

Z1 

Fin. 

58 

z<5 

18 

0 

Zf 

Commenc. 

• f8 

z6 

18 

0 

XIII 

2<J 

Milieu. 

19 

l4 

18 

1 , 

4 

I 

33 

4«1 

2-7 

Fin. 

19 

19 
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XIV 

28 
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9 
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30 
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f3 

19 
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51 

19 
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0 
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z9 
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Selon  les  Modernes * 
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Hau  teuh 

Tours 

Grandeurs 

Cti- 

RAL- 

t 1 0 N 

DU 

DES 

MATS. 

LEL- 

DES 

Pole 

Climat  s 

LES . 

Cl  IM  ATS. 

Degr 

, Min,  Heui 

Min.  Degr. Mill.  Lieues 

55 

Commenc. 

£3 

*3 

20 

0 

XVII 

54 

Milieu. 

^5 

fo 

20 

X 

4 

0 

53 

i6\ 

35 

Fin. 

é4 

16 

20 

1 

2 

35 

Commenc. 

^4 

16 

20 

I 

ï 

XVIII 

5^ 

Milieu. 

*4 

37 

20 

? 

4 

0 

39 

57 
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64 

55 
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O 

57 
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64 

55 

21 

O 
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21 

X 

4 

0 

3° 

*5 

5? 
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11 
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Suite  des  Climats  félon  les  Modernes . 

C LIM  À T JOURS. 


- 

C t i- 

MATS. 

Hau  teur 
du 
Pole 
Degr.  Min. 

Jours 

Grandeurs 

des 

Climats 

Degrez.  Minutes.  Lieues  de  France. 

I 

^7 

ZI 

1* 

0 

4^ 

! 

1 

h in  i 

J 

J 

il 

6 c/. 

48 

éZ 

z 

*7 

1 1 

1 Mt*  i 

1 tC  , 

1 ! 

III 

7) 

37 

93 
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35 

i®7l 

ÎV 

78 

30 

124 

4 

53 

1 4*1 
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84 

S 

irr  * 

f . 

25 

• 

i^â| 

VI 

9° 

180  ou  187 

55 

I77î 

Pour  donner  uneplus  claire  incelligence>des  Climats , Sc  en  faire 
voir  l’ufage  fur  la  Carte,  nous  en  donnons  icy  une  de  1 Europe,  où 
chaque  Climat  ell  diilingué  par  uneLigne,qüi  va  de TOrieht  à l'Occi- 
dent, & IesChifres,qui  font  au  cofté  de  l'Occident, marquent  les  nom- 
bres des  Climats,  & ceux  qui  font  à la  droite,  font  voir  les  H eures  8c 
les  Minutes  des  Jours  : ainfi  l’on  verra  aifément  8c  par  raifon,  que  les* 
Jours  font  plus  longs  en  lapartie  Septentrionale  de  l’Allemagne,  que 
non  pas  en  Elpagne. 


rtm<ftlib/»/H^lMViimHiJ  nuihiirtiif^ÆiinfuiliriiiJiliîiWWÏÏi 

J JËSPKSfTS^  O NAX* 


l 'Si*  AÄTP» 


'OÉO&NE  | 


IV'J)£ 

TLÄ&T 


-Z^ÆST  *j\iïLi  ttcrmcAticAe^ß^oscK^ß  J%  cirr  ■ F U} J 


* 


- — — — — - - — - - 


DE  LA  SPHERE. 


H 


Des  Paralleles  de  Latitude* 

LE  s Paralleles  de  Latitude , font  des  lignes  paralleles  d l’Equa- 
teur , de  qui  en  font  plus  ou  moins  éloignées  , félon  que  les 
lieux  par  où  elles  palïènt , font  plus  ou  moins  éloignés  du  mefme 
Equateur , en  forte  que  cette  diftance  n’excede  jamais  nonante 
-dégrés. 

Les  Géographes  des  derniers  fiecles  , ont  remarqué  que  l'ufoge 
des  Climats  de  des  Paralleles  ne  fuftifok  pas  à donner  exactement  la 
Situation  de  la  diftance  des  difFerens peuples  de  la  Terre;  parce  qu’en 
effet  ces  di vidons  font  trop  vaftes,  de  comprennent  trop  de  degrés 
pour  établirprécilèment  de  diftinefternent  toutes  ces  diverfés  poliri- 
ons. De  forte  que  cette  imperfection  a efté  reparée  par  l'ufàge  des 
i Paralleles  de  latitude,  parce  qu’ils  entrent  mieux  dans  le  détail  des 
parties  d’un  Cercle,  Ü&: qu’on  lespeutfairepaftèr  de  minute,  en  minu- 
; te  de  mefine  de  féconde  en  féconde. 

Mais  pour  éviter  la  confufion  de  tant  de  lignes , on  fe  contente  de 
marquer  ces  paralleles  fur  des  Cartes  de  dix  degrés  en  dix  degrés,  tant 
d’une  part  que  d’autre  de  l’Equateur,  ainfî  que  nous  l’avons  prati- 
qué dans  ce  Plamlphere;  où  nous  n’en  avons  marqué  que  féize,  a 
fçavoir  huit  depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pole  Ar  Clique,  qui  font  nom- 
mées Paralleles  de  Latitude  Septentrionale , de  huit  autres  depuis 
l’Equateur  jufqu’auPole  AntarCtique,  appelles  Paralleles  de  Latitude 
Méridionale. 

Nous  nous  fommes  fervis  dune  pareille  abbreviation  pour  les 
Cercles  de  Longitude,  car  pour  éviterla  confufion  des  lignes,  nous 
nous  fommes  contentés  de  marquer  les  Méridiens  de  dix  degrés,  en 
dix  degrez,  ce  qui  fait  18.  Cercles  fur  chaque  Hemifphere,  de  36.  fur 
la  Mappemonde  entière. 

On  remarquera  que  dans  ce  Planifphere  on  n’a  pas  tiré  ces  lignes 
de  Latitude  paralleles  enrr’elles,  de  que  dans  leur  milieu  elles  s’appro- 
chent plus  l’une  de  l’autre  que  vers  leur  extrémité,  à caufé  que  le  Pla- 
nifphere eft  un  Globe  réduit  de  la  figure  ronde  à la  figure  platte  : Par 
[ cette  mefine  raifon  les  degrés  de  T Equateur,  qui  doivent  eftre  con-j 
ceus  égaux  entr’eux,  font  îcy  reprefentés  plus  petits  dans  le  milieu  du 
Planifphere,  de  plus  grands  vers  fes  extrémités,  ce  qui  vient  de  la 
projeCtion  de  la  Sphere  fur  un  plan, 
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Des  Cercles  de  Longitude. 

Es  Cercles  :de  Longitude  font  ceux  qui  pafïènt  parle  Zenith  d’un 
lieu  Terreftre , &:  fe  couppenraux  Pôles  du  Monde , pour  mar- 


quer combien  ce  lieu  eft  éloigné  du  premier  Méridien , & combien  il 
cil: ou  plus  Oriental ou  plus  Occidental  qu’unautre  lieu.  C’eft-àr 
dire,  fi  le  Soleil  s y leve  plutoft  ouplus  tard  que  dans  un  autre  lieu.  ■ 
Pour  en  venir  là,  les  Anciens  Geographesérablirent  un-premier 
Méridien , qu  ils  firent  palier  par  le  lieu  du'  Globe  Terreftre , qu’ils 
creurent  le  plus  a l’Occident  des  Terres  -découvertes  de  leur  rempsç 
Sc  delà  ( comme  d’un  terme  fixe)  ils  commencèrent  à conter  les  Lon- 
gitudes, en  tirant  de  KOcridènt  à l’Orient.  Ptolomée  fixa  ce  Méri- 
dien fiir  les  IHe  s Fortunées,  dans  la  pensée  qu’il  n’y  avoir  plus  da  tera 
res  au  delà,  deces  Ifles , qui  font appelléesaujaurd  huy  Canaries* 

Les  Portugais  ont  eftably  ce  premier  Méridien  par  la  Terre,  qui 
eft  une  des  Isies  des  Açores,  fe  fondant  fur  ce  que  l’Aiguille  aimantée 
qui  varie  &:  décliné  prefque  par  tout  ailleurs , n’a  point  de 'variation, 
dans  là  Tercere , 8c  fe  tourne  dir  edtern en r au  Nord; 

Les  Holkndois  le  font  palier  par  le  Pie  ou  Montagne  d’Adàm,  qui 
eft  dans  1 Isle  Teneriffe , une  des  Mes'Ganaries:  à f Orient. 

Les  François:  ont  à- peu  près  le  Méridien  de  Ptoîemée,  8c  le  font, 
palier  pari  Ifle  de  Fer,  qui  eft  aullî  une  desGanaries , niais  plus-Oe- 
cidental  quecelle  de-  Tenerif. 

Il  feroit  a foiihâiter  pour  la  facilité  de  la  Geographie , que  cette  dx- 
verfite  depofltionsfut  rejéttée,  & que  toutes  les  Nations  convinrent 
d un  mefme  Méridien,  ou  du  moins,  que-ceux  qui  nous  donnent 
«es  Relations  de  voyages,  t&  des  Cartes  particulières  , eufîent  le  foin, 
de  fpecifier  1 endroit  ouils etablilTent  leur  premier  Méridien. 

Pour  moy  je  me  fuis  regle  fur  le  Méridien  des  Hollandois,,qui  dans 
leins  voyages  de  long  cours,  ont  toujours  IAftrolabe  àda  main,  8c 
font  des  obfèrvations  qn ils  redbfient  d’ordinaire  à Batavia:  ce  qui 
doit  rendre  leurs  Cartes  préférables  à celles  qui  font  faites  fin*  les  mé- 
moires que  de  fimples  V oyageurs  nous  apportent  chaque  jour , fans 
. avoir  ancuns  principes  de  la  Sphere  , ny  auciin  iifxge  des  inftrumens  j 
en  un  mot,  fins  eftre  capables- de  reéfifiér  les  Relations  que  l’on  leur 
donne  fui  les  lieux,  8c  qu  ils  ont  quèlquesfois  la  témérité  de  drefîènc 
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Vfage  des  Lignes  de  Latitude  & de  Longitude ; 

SU  p p o sons  qu’on  vous  ait  dit  que  l’ancienne  Ville  de  Ninive» 
eftok  autrefois  o.  degré,  de  Latitude  Septentrionale,  .&  a 77 

degrez  de  Longitude,  &que  par  ce  moyen, vous  foùhaitiez  trouver 
fautuarion  dans  le.Pianiiphere,  il  faut  compter  30.  degrez  de  Lati- 
tude iùr  le  Méridien  qui  enferme' le  Plamfphere,  &:  qui  eft  pofé  icy 
pour  le  premier  Méridien,  & les  .compter  de  l’Equinoxial  en  allant 
versle  Septentrion,;! caufe  que  la  Latitude  eft  Septentrionale.  Par  ces 
30.  degrez  il  faut  conduire  un  des  Cercles  de  Latitude  , qui  eft  tel- 
le q ue  vous  le  voyez  marquépar  des  ponctuations  vous  ferez  afe 
feuré  que  la  Ville  de  Ninive  eftoit  fous,  cette  Ligne  : Mais  pour  en 
déterminer predfementl  endroit,  il  faut  aflîgner  le.  point  de  la  Lon- 
gitude en  commençant  à la  compter  fur  LEquinoxial , depuis.la 
partie  Occidentale  ou  eft  le premier.  Méridien  tirant  vers  l’Orientale 
jufqu’au  77.  degré  : Alors  tirant  une  Ligne  par  le  Pole  Septentrional, 
6c  par  ce  point  de  77.  degré , le  point  où  elle  coupera  la  Ligne  de  La- 
titude, déterminera  la  poiition  de  Ninive,  comme  il  fe  rencontre  à la 
Lettre  A. 

La  mefme  pratique  fe  fera  pour  les  Latitudes  Méridionales. 

Mais  (I  la  quèftion  fe  fait  pour  trouver  la  Pofîtion  de  quelque  Ville 
fur  la  Carte  particulière  d’unRoyaumeou  d’une  Province.,  qui  n’eut 
point  de  Ligne  Equinoxiale,  on  fe  réglera  par  l’Exemple  fuivant. 

On  propofe  la  Latitude  de  Paris  qui  eft  Septentrionalçv&  a peu 
prés  de 49.  degrez,  fans  s’arrèfter  aux  minutes  pour  ne  point  emba- 
rafler  noftre  Exemple.  On  donne  aufll  là- Longitude  qui  eft  de  19. 
degrez,  fans  égard  aux  minutes  : -Comptez  49.  degrez  fur  les  deux 
Lignes  divifees  qui  bornent  la  Carte,  l’une  vers  FOrient , l’autre  vers 
l’Occident,  en  comptant  les  49.  degrez  de  bas  en  haut,  rirez  par  ces 

J joints  de 49.  degrez  une  Ligne  ocnlte,  ou  ponéluée,  qui  feit  Paral- 
ele  a la 'Ligne  du  bas  de  la  Carte  ; car  cette ‘ L igne  inferieure  de  la 
Carte  tient  lieu  de  l’Equinoxiale  : Âiniî  la  fituation  de  Paris  fera  fous 
cette  Ligne  oculte  : Maisiî  l’on  veut  déterminer  le  véritable  point  de 
fifi tuation,  11  faut  compter  le  19.  degré  de  Longitude  fur  la  Ligne 
fuperieure&  fer  laLigne inferieurede  la  Carte,  en  commençant  de 
l’Occident,  6c  delà  Ligne  qui  tient  lieu  de  premier Méridien,  &par  ces 
deux  points  tirer  une  féconde  Ligne  oculte  qui  coupera  la  premiers 
au  point  B.  6c  qui  indiquera  la  pofeion  de  la  Ville  de  Paris. 

On  pratiquera  la  mefine  chofe  fer  d’autres  Cartes  particulières 
pour  tous  les  lieux  dont  on  connoiftra  la  Latitude  6c  la  Longitude. 
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DißincUon  des  lieux  de  la  T erre  par  la  diverfité  des  vmbre s 
que  le  Soleil  fait  a Midy.  > 

SElon  que  les  divers  Habitans  de  la  Terre  font  fi  tuez  air  refpeCt 
duZodiaqueou  de  l'Ecliptique,  ils  ont  a Midy  les  ombres  iet- 
tees  tantoft  devers  un  Pole  Ôc  tantoft  devers,  l’autre..  Sur  cette  re- 
flexion  les  Géographes,  qui  n’ont  pas  voulu  négliger  là  moindre  des 
circonftances  qui  peuvent  marquer  les  differentes  lîtuations  dés  Peu- 
ples,  ont  eftably  des  Amphifciens , des  Heterofciens  „ & des  Perif- 
ciens.. 

Les  Amphifeiensfontles  Peuples  de  la  Zone  Torride,  qui  ont  a 
Midy  les  ombres  quelques  fois  versle  Septentrion , comme  il  arrive 
lorfque  le  Soleil  eft  plus  proche  queux  du  Pole  Antarctique.  Ex- 
emple A.  Lorfque  le  Soleil  paffe  par  leur  Zenith , ils  n’ont  point 
donjbre  a Midy  : Et  ce  font  ceux  que  l.’ou  appelle  Afciens , c efl-à« 
dire  fans  ombre- 

Les  Heterofciens  font  les  Peuples  des  Zones  Temperées  qui  ont 
toujours  à Midy  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pole  qui  eft  élevé  fur 
leur  Horizon.  Ainfi  les  Peuples  qui  habitent  dans  la  Zone  Tempe- 
lee  Septentrionalevont  toujours  à Midy  leurs  ombres,  tournées  vers 
le  Pole  ArCtique  j & ceux  qui  font  dans  la  Zone  Temperée  Méridio- 
nale, ont  toujours  à Midy  leurs  ombres  du:  cofté  du  Pole  Antarcti- 
que. Exemple  B.. 

Les  rcrifdau  font  te  Peuples  des  ZenœFroides  , qm  dans  les 
boitons  que  ie  Soleil  les  eclaire  , le  voyent  tourner  en  rond  à l’entour 
d eux  dans  chaqueefpace  de  vingt-quatre  heures  j de  forte  qu’il  leur 
donneune  ombre  tantoft  d’un  cofté , & tantoft  d’un  autre?  Exenv 
pie  C. 
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Jiivifion  des  Habit  ans  de  la  T me filon  qu'ils  font fous  les  diffé- 
rentes parties  d’un  me/me  Méridien  , & diverfimeut  fi- 
tuez  les  uns  au  refieft  des  autres* 

LEs  Géographes  ont  encore-  diftingué. les  Habitans  de  la  Ter- 
re félon,  leur  diverfe  fkuation,  par  les  Noms  de  Periœciens, 
d'Antœciens,  8c  d’ Antipodes.. 

Les  Periœciensfont  ceux  qui  habitent  fous  un  mefme  Méridien, 

■ 8c  fous  les  points  oppofez  d’un  mefme  Parallele  de  Latitude  : De 
forte  que  fa  différence  de  leur  Longitude  effc  toujours  de  18  0.  degrez  j 
j quoy  qu’ils  foient  en  mefme  Zone,,  en  mefme  Climat , 8c  en  mefme 
élévation  de  Pole..  Exemple  D.. 

Les  Antœdens  font  ceux  qui  habitent  fous  les  parties  d’un  mef- 
me Méridien  „ 8c  qui  font  également  éloignés,  de  l’Equateur  : De 
forte  que  les  uns  font  dans  l’Hemifphere  Septentrional , 8c  les  autres 
dans  le  Méridional,  chacun  dans  la  Zone,  dans  le  Climat,  8c  dans 
EElevarion  de  Pole  qui  font  relatives;  & propres  a cet  Hemifphere. 
Exemple  E.. 

Les  Antipodes  font  ceux  qui  habitent  fous  les  parties  d’un  mef- 
me Meridien,,&  qui  font  diamétralement  oppofés  l’un  à f autre* 
fis  ont  mefine  hauteur  de  Pole^mais  chacun  de  fon  Pole  particulier: 
Üs  ont  lés  lofons  differentes,, & quand  il  eft  Midy  chez  les  uns  , il 
, cft Minuit chezles; autres..  Exemple,.  B & E.  Ceux  qui  demeu- 
rent fous  les  Points  oppofez  de  l’quateur,. n’ont  pas  les  faifons  diffe- 
rentes, quoy  que  les  uns  ayent  Midy  quand  les;  autres  ont  Minuit- 
l^emplé,F&  G.. 
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DuTtmps y du  tour,  & du  Çrepufcuk. 

QUelques  Philofophes  ontdéfini  le  T emps  une  durée  du  mou- 
vement de  quelque  choie  demiiable  ; ôc  cette  durée  rfa  pu 
’eftre  plus  j uclicieulement indurée  quc  par  la  révolution  du-  Ciel  ôc  le 
• cours  du  Soleil  ôc  de  la  L une.  Aînfi  c’eft  paria  qu’on  a déterminé  ÔC 
réglé  tant  les  parties  naturelles  du  Temps  que  les  Artificielles. 

Le  Jour  eftune  partie  du  T emps,  tantofl;  naturell? , tantofl:  Artifi- 
cielle: de  forte  qu’on  le  diltingueenJourNaturel , ôc  en  Jour.  Arti- 
ficiel. 

Le  Jour  Naturel  eftl’efpace  du  Ternes  queie  Soleil  employé  a re- 
venir fous  le  meftne  Cercle  Celefte,  d’où  l’on  a commencé  à compter 
fa révolution.  . Ainfi ce Jour eft compofé deformer  e&:  de  tenebres, 
ôc  comprend  vingt-quatre  heures. 

Le  Jour  Artificiel  eft  la  partiedu  temps  que  le  Soleil  eftfur  l’Hori- 
zon : il  eft  perpétuellement  de  douze  heures  pour  les  Peuples  qui 
, . font  fous  la  Ligne  Equinoxiale  ; mais  il  varie  a induré  quon  s’éloi- 
gne de  cette  Ligne:  de  forte  que  fous  les  Polçs  du  Monde  , il  y a un 
Jour  Artificiel  de  fix  mois;  car.  pendant  tout,  ce  temps-là  le  Soleil  y 
demeure  fuiTHorizo  n , lorlqu’ilparçourtia  jtnoifié  de  l’ Ecliptique, 
qui  eft  du  cqftéde  ce  Pole. 

Le  Crepufciileeft  une  lueur  qui  précédé leleyer  du  Soleil  , & qui 
fuit  fon  coucher  :,  c'eft  pourquoy  on  le  divife  en  Crepufcule  du  ma- 
rin, que  nous  appelions  l’Aurore,  ôc  en  Crepufcule-du  foir  queie  vul- 
gaire appelle  Entre-Chien  &-  Loup.  Le  commencement  du  Cre- 
pufcule du  matin  eft  toujours  une  lueur  confufe  ; Ôc  c éft  ce  qu’on  ap- 
pelle la  pointe  du  Jour,  de  mefme  qu’on  appelle  la  fin  du  Jour  Cre- 
pufcule du  loir,  qui  le  perd  dans  les  tenebres. 

Les  vapeurs  qui  s'élèvent  dans  l’Air  font  la  caule  des  Crepufcuîes  ; 
car  fins  leur  epaiflenr,  les  tenebres  delà  nuit  caufoes  par  l’abfence  du 
Soleil,  precederoient , ôc  fuivroient  immédiatement  la  clarté  de  lès 
rayons. 

LesCrepufculesfontplus  oumoins  longs  que  le  Soleil  s’éloigne 
plus  ou  moins  de  là  Ligne  Equinoxiale,  à caulè  que  cet  Aftre  fe  cou- 
che&  fe  leve  plus  ou  moins  obliquementen  de  certaines  faifons  qu’en 
d’autres  ; ce  qui  dépend  du  plus  ou  du  moins  d’élévation  du  Pole , ôc 
du  plus  ou  du  moins  d’Obliquité  des  Signes  qu’il  parcourt. 
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Des  Heures  & de  U Semaine, 

LHeubIe  eft  la  vingt -quatrième  partie  dit  jour  naturels 

Les  Agronomes  divifent  les  Heures  en  égales,  ôc  en  inégales,  - 
L’Heure  égale  eft  celle  dont  onlèfert  dans  noftre  ufage  ordinaire.,, 
c eftl’elpacé  du  temps  qui  eft  mefuré  à peu  prés  par  la  révolution  de 
quinze  degr ezde l’Equateur  ••Chacune  de  ces  heures  eft  divifée  en 
fonçante  parties  égales,  appélléesminutes  , & pour  plus  de  precifiort, 
chacune  de  ces  ininutes-eft  encore- diVilèé  en  foixante  parties  éga- 
les appeliées  Secondes^  chaque  Seconde  en  foixante  Tierces, 
L’Heuremégale eft  la  douzième  partie  du  Jour  Artificiel,  Ôc  la 
douzième  partie  de  la  Nuit.  Ainfi  il  eft  evident  que  les  heures  inéga- 
les despetits  Jours  yiont  plus  courtes  que  celles  des  longs  jours  dans 
tousles  lieux  de  la  Terrequi  ne  font  pas  fous  l'Equateur  j ou  dans  les 
Zones  froides  : Car  par  tout  ailleurs^ies  Jours  Arafiaels  eftans  plus 
longs  en  Efté  qu'en  Hyveiyauront  auiïï  leurs  heures  de  jour  inégales, 
& plus  longues  en  Elle  qu  en  Hyver,&  leurs  heures  inégales  de  nuit 
plus  courtes.  Le  contrairearrivera  en  Hy  ver,c’eft-à-due  queles  heu- 
ses  inégales  du  jour  feront  plus  courtes,  8c  celles  de  la  nuit  plus- lon- 
gues qu.  en  Elle.  La  chofe  variera  félon  le  plus  ou  ïe,  moins  dé  Latn 
rude  de  chaque  Pais,  excepte  dans  les-  Zones-  froides  oit  le  plus  Ion« 
jour  d’Efté  excede  vingr-quatre  heures  ; caïf  alors  cette  diftin&ion 
neiubfifieplus.  Les  juifs  dm!  crient  autresfois  le  jour  ôc,  la  Nuit  en 
heures  inégales,  ôc  l’ufage  en  eftoit  commun  chez  eux. 

La  Semaine  eft  un  elpace  de  temps  compolè-ordmairement  dé 
fept  Jours  naturels,  - 

Mslefervoientdumotde  Sabath pour  lignifier  non  feule- 
ment le  plus  loJemnel  des  Jours  de  leur  Semaine}  mais  encore  la  Se- 
maine mefine  5 car  apres  av oir  deli  gué  le  jour  de  leur  repos  par  le  mot 
de  Sabathjils  nommoient  iesjours  fui  vans  premier  du  Sabath, fécond 
du  Sabath,  & ainfi  des  autres^ 

Les  Romains  donnèrent  a chaque  jour  de  ht  Semaine  le  nom  d'une 
Planette  : AinfilemotdeLundy  veut  dre  jour  de  la  Lune,  Mardy 
! jour  de  Mars,  Mecredy  jour  de  Mercure  , Jeudy jour  de  Jupiter, 
Vendredyjourde  Venus,  Samedy  jour  de  Saturne  ; & pour  le  Di- 
manchevils  lenommoient le  jour  du  Soleil.-  Nous  avons  en  partie 
imite  ôc  lui vy  leur  u Cage  ; En  Portugal,  ÔC  en-  plufieurs  autres-  Pays 
ion  donne  au  Dimanche  le  nom  de  première  Ferie,  au  Lundy  celuy 
de  féconde  Ferie  5 de  ainfi  de  fuite  julqu’au  Samedy  qu’ils  appellent 
Sabot  1 
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Du  Mois* 

LE  Mois  eft  une  des  meiiiresdu  temps  compofee  de  plufieurs  fe- 
maines  ; on  le  diviie  en  mois  Aftronomique , Ôc  en  mois  Civil. 

L’ Aftronomique  Ce  iubdivifè  en  mois  Solatr e , ôc  en  mois  Lunaire. 

Le  mois  Solaire  eft  le  temps  que  le  Soleil  employé  à parcour  ir  un 
des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

Le  mois  Lunaire  eft  divifé  enPeriodique,Synodique,  ôc  mois  d’il- 
lumination. 

Le  mois  Périodique  eft  Telpace  du  temps  que  la  Lune  employé  a 
parcourir  tout  le  Zodiaque.  Ce  qui  fe  fait  en  vingt-fept  joins  lèpt  1 
heures , & quarante-trois  Minutes. 

Le  mois  d’illumination  eft  l’elpace  du  temps  que  la  Luneccmmen- 
ce  d paroiftre  au  fortir  de  fa  xonjonCtion  avec  le  Soleil , jufqu’d  ce 
qu’elledilparoiftè  en  fe  plongeant  encore  fous  les  rayons  du  Soleil. 
Ce  temps  eft  à peu  pris  de  vingt-iîx  jours. 

Le  mois  Synodique  ou  proprement  lemois  Lunaire,  eft  l’efpace  du 
temps  compris  entre  deux  conjonctions  de  la  Lune  avec  le  Soleil;  : 
ce  qui  fe  fait  en  29.  jours  n.  heures  & 44.  minutes. 

Lemois  Civil  c’eft  celuy  qui  eft  dans  l’ulage  ordinaire  des  Peuples. 
Chezles  Egyptiens  il  eftoit  invariable  de  trente  jours;  aujoiud’huy 
chez  les  Mahometans  il  eft  de  29.  jours  Ôc  demy,  ou  alternativement 
de  30.  jours  & de  25?.  parce  que  leur  mois  Civil  eft  fondé  fur  lemois 
Synodique  delaLune.  Comme  noftre  Année  n’eft-pas  conforme  d ; 
celle  des  Anciens  Peuples,  quine  donnoient  àla  leur  que3<jo.  jours, 
ôc  que  la  noftre  eft  réglée  à 365.  jours , ôc  environ  fix  heures , nous 
avons  fait  nöftremois  de  30.  jours  , Ôc  environ  dix  heures  ôc  demie.  ; 
Maisces  FraCtions  de  dix  heures  ôc  demie  ayant  efté  évaluées,  pour  la 
facilité  de  l’ufage,,  on  a fixé  fept  de  ces  mois  ä trente-un  jours , quatre  i 
mois  a trente  jours , ôc  celuy  de  Février  tantoft  à 28.  tantoft  d 29.  j 
comme  nous  l’expliquerons  en  parlant  du  Biftèxte. 

Voicyun  moyen  familier  ôc  vulgairepour  difcerner  les  mois  qui  1 
ont  3 o.  ou  31.  jours.  Il  faut  des  cinq  doigts  de  la  main  gauche  cour-  ] 
ber  le  fécond  qui  eft  proche  du  poulce,  ôc  le  quatrième  qui  eft  auprès 
du  petit  doigt,  ôc  laiftèr  les  trois  autres  eftendus,  & commencera 
compter  le  mois  de  Mars  fur  lepoulce,  ôc  en  fuite  les  autres  mois  fur 
les  autres  doigts  jufqu’d  Février,  qui  eft  le  dernier  mois  de  l’Année  A-  ] 
ftronomique  : Les  mois  qui  Ce  trouveront  fur  les  doigts  élevez  auront  i 
31. jours, & ceux  que  l’on  comptera  fur  les  doigts  courbés  n’en  auront 
que  30.  d la  relérve  du  mois  de  Février , qui  n’a  d’ordinaire  que  28.  j 
jours  ou  29.  dans  les  Années  Biftéxtiles. 
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Des  Calendes,  Nones  & ides „ 

CH  Ezles  Romains  les  jours  des  mois  eftoient  diftinguez  par 

Calendes,  Nones,  & Ides.  Science  da 

Le  premier  de  chaque  mois  eftoit  nommé  Calendes.  Faillie/* 

Le  cinquième  jour  de  chaquemois  eftoit  nomme  Noues  t mois  aux  p,  i~j  9, 
iïioisde  Mars,  May,  Juillet  & Octobre,  les.Nones  eftoient  les  lèptié- 
mes  jours  de  chaque  mois. 

Le  treiziéme  jour  de  chaque  mois  eftoit  nommé  Ides  : Mais  aux 

moisde  Mars,May,Juillet  &0(5tobre,les  Ideseftoient  les  quinzié- 
mes jours. 

Aux  dattes  on  mettoit  des  Calendes  , oh  des  Nones , ou  des  Ides 
de  tel  mois.  Mais  lïondattoit  du  jour  de  devant  les  Calendes  , on 
ccd  voit , du  jour  de  devant  les  Calendes  d'un  tel  mois  j comme  par 
exemple , fi  on  avok  voulu  datter  cki  19.  Avril , on  atiroit  mis  à 
la  datte  , du  r.  de  devant  les  Calendes  de  May . Onfailoitle  mef- 
me  des  Nones  Ar  des  Ides  : mais  fi  on  dattoit  de  deux  ou  plufieurs 
jours  auparavant  les  Calendes  , lesNones  , ouïes  Ides,  onnécri- 
voit  jamais  du  deuxieme  quen  mettant  du  jour  de  devant  ; Ac  ainfi 
on  retrogradoit  jufques  aux  Calendes , Nones  de  Ides  j comme 
Eat‘  exemple  le  trentième  May,  on  auroi  récrit  du  troifieme  des  Calen- 
desde  Juin  : ouIeleizedu  mefinemoisde  May  , on  auroit  mis  du  yj. 
des  Calendes  demain  : Ou  fi  on  eut  voulu  datter  duneufiémede  May, 
•oneutecritd»  7. des  Ides  de  May  ; ou  fi  du  deuxième  deMay.onécnt 
du  6,  dcs  Non.es  de  May* 
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L’Année  fe  divife  en  Solaire  , 8c  en  Lunaire. 

L’Année  Solaire  eft  fiibdivifée  en  Aftronomique , Sc  en  Civile. 
L’Année  Solaire  Aftronomique  eft  le  temps  que  Soleil  employé 
à parcourir  le  Cercle  de  l'Ecliptique*  Toit  qu’il  commence  8c  finiftè 
Ton  cours  au  poinct  de  l’Equinoxe , ou  aupoindt  du  Solftice. 

L’Année  Civile  eft  celle  dont  fe  fervent  les  Nations  pour  leur  üfa- 
ge  ; 8c  comme  le  mouvement  du  Soleil  ne  s accomplit  pas  toutes  les 
Années  dans  unmefme  efpace  de  temjps , 8c  que  les  Obfèrvateurs 
n’en  conveniennent  pas  avec  uniformité.  La  longueur  de  l’Année  a 
efté  diverfement  déterminée,,  tant  par  les  Legiflateurs  ou  pm'ftànces 
Souvefaines,quepâriesplus  célébrés  Aftronomes  qui  ont  diverfe- 
ment eft  afcly  la  quantité  des  jours,  qui  compofent  l’Année,  comme 
ilparoiftdans  cette  Table. 


es  Cefar  - • 
Ptolemée  - - 
Albategnius  - 
Alphonlè  - - 
Copernic  — 
Tycho  - - r 
GregoireXIII 


« - 365.  jours— 6. beures: — 

■-  • - 365. jours—  y .heures— yy.min.-- n.fécondes. 

- - • 3 65. jours — y.heures— 4 y.min.— ^.fécondes. 

- - 3 (S'y. jours — y.heincs— 49-min.— iy.fecondes. 

- - ~ 36p.  jours— y. heures— y5.min.—i8.fecondes. 

- - 36‘y.jours— y-heures— 48.min.— 4y.fecondes. 
Pape3<jy.jours~-^Jiemes-«nomsii.m.  - a - - 


L’Année  Lunaire  eft  compofée  de  douze  mois  Lunaires  Synodi- 
ques,  qui  font  354.  jours  8c  environ huit  heures  ; de  forte  qu’elleeft 
plus  courte  de  onze  jours  que  l’Annee  Solaire,  8c  ces  onze  jours  (ont 
ce  qu’on  appelle  Epadte. 

On  peut  di  vifer  l’Année  Civile  en  Solaire,  8c  en  Lunaire. 

L’Année  Civile  Solaire,  dont  les  Chreftiens  fe  fervent  , eft  fondée 
fur  l’Année  Aftronomique  : Et  l’Année  Civile  Lunaire  eft  fondée  fur 
la  vraye  Année  Lunaire  3 les  Juifs  & les  Grecs  sren  font  fervis  autres- 
fois , 8c  les  Turcs  comptent  aulli  leurs  temps  par  ces  fortes  dan- 
nées. 

Jules  Cefar , pourremedier  a la  confufîon  qui  s eftoit  gliftee  dans 
la  fupputation  des  temps  qui  l’avoient  précédez , régla  l’année  à 
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365*.  jours  fix  heures , & refèrva  ces  fix  heures  jufqu’au  bout  de 
quatre  ans , pour  en  faire  un  jour  entier.  Pour  lors  l’année  avoit 
$66.  jours  ; l’année  ainfi  reformée  fut  appellée  Julienne  du  Nom 
de  cet  Empereur  , mais  cette  augmentation  d’un  jour  en  quatre 
ans  fe  trouva  trop  grande  , &c  mal  proportionnée  avec  le  cours 
du  Soleil  ; de  forte  qu  environ  les  Années  1580.  & 1581.  on 
s’apperceut  que  l’Equinoxe  du  Printemps  arrivoit  l’onzième  de 
Mars  , quoy  que  du  temps  qu  on  .célébra  le  Concile  de  Nicée, 
l’Equinoxe  fuit  écheu  au  vingt-uniéme  du  mefine  mois.  De  forte 
que  parles  progrez  des  temps  les  Feftes  de  l’Eglife  Romaine  avoient 
pafîe  dans  des  faifons  differentes  de  leurs  Inflitutions  , & caufé  un 
«defordre  dans  les  fiipputations  publiques  Sc  particulières.  A infi  pour 
ramenerl’entrée  de  l’Equinoxe  au  21.  de  Mars , le  Pape  Grégoire 
XIII.  retrancha -onze  jours  de  l’Année  1582.  qui  au  lieu  de  565. 
jours , n’en  eut  que  354.ce  qui  remit  l’Equinoxe  au  21.  Mars.  Et 
pour  empefcher  qu’avec  le  temps  ce  mefme  defordre  ne  recommen- 
çât, il  ordonna  quon  retrancher  oit  le  Bifîèxte  de  chaque  centième 
année  qui  Anit  un.  fiecle,  excepté  aux  Années  centaines  qui  on;  un 
nombre  pairement  pair. 

Un  nombre  pairemenç  pair  eft  celuy  qui  eft  diviféparla  moitié  en 

Ï »artie  égales  par  un  aune  nombre  qui  eftauililuy-mefme  divifible  par 
a moine  en  d’autres  parties  égales  ; pommelés  années  166 o.  &c  20  o o. 
& 240  o.  &ç.'L’année  16 00.  eft  paiement  paire, puifqu’elle  peut  eftre 
tdi vifee  en  8 o o.  en  4 o 0 . en  20  o . &c. 


DELA  SPHERE. 


Sciences  de  s 
Kombres  de 
P,  Mallei 
f*g>  174» 


C hronoldtf 
P.  Laibe 
tom . i.  /»- 
troduH , 
fort,  z, 
queft,  3* 


I*  mefme. 
fart,  2-  de 
I’introducl. 
chap.  21* 

i* 


Divifwns  dn  Temps. 

UN  Lttftre , vaut  cinq  Années. 

Une  IndiEUon , vaut  trois  LulïreS  ou  quinze  Années, 
tin  Sïfc/f , vaut  cent  Années. 

Un  Tempi,  vaut  dix  Siècles  ou  mille  Années.- 
Un  Ange,  vaut  trois  Temps,  ou  trois  mille  Années. 

Les  Chreftiens  divifent  tous  les  Temps  depuis  la  Creation  du  j 
Monde  jufques  à T Eternité,  enfept  Anges  j on  remarquera  que  fous 
le  mot  d’Aage,  les  Aftronomes  comprennent  une  efpace  de  quelque  i 
T emps  qui  eil:  egal  ainli  que  nous  l’avons  expolë  cy-devanr  j & que  1 
les  Hiftoriens  renferment  auffi  fous  ce  nom , un  efpace  de  T emps  qui 
eft  le  plus  fbuvent  inegal,,  ainfî  qu’on  le  peut  remarquer  dans  la  t fuite 
décès  exemples. 

Le  premier  Aage,  commence  depuis  Adam , jufques  à Noé‘,  ou 
depuis  la  Creation,  juiques  au  Deluge,  &c  comprend  mille  fsx  cens 
cinquante  ôcfix  Années. 

Le  fécond,  depuis  le  Déluge  jüfqü’à  la  nailîànce  d’Abraham,  &C 
comprend  trois  cens  quatre-vingt  <Se  deux  Années. 

Le  troifiéme, depuis  la  nailîànce  d’Abraham  jufqua  la  Ibrtie  des 
Ilraelites  d’Egypte,  a duré  cinq  cens  cinq  Années. 

Le  quatrième , depuis  l’Exode  ou  fortie  d’Egypte , Sc  le  palïàge  de 
la  Mer  Ronge,  fous  la  conduite  de  Moyfe  juifqu’à  laeonftruéHon 
du  Temple  dejerufdem  , a duré  quatre  cent  fep  tante  neuf  Années. 

Le  cinquième,  depuis  que  Salomon  bâtit  le  T emple  de  Jerufàlém, 
jufqu’àla  Monarchie  du  Roy  Cyrus,  a duré  quatre  cent  nouante  &C 
trois  Années. 

Lelixiéme,  depuis  la  Monarchie  du  Roy  Cyrüs,  jufqua-  la  na  if- 
lance  de  JESUS-CHRIST,  eft  de  cinq  cent  trente  huit  Années. 

Le  Septième,  depuis  la  nailîànce  de  JESUS  - CHRIST , jufqu’en 
Fan-née  courante  où  nous  fournies  iô8i. 

L’Epoche , ou  l’Epoque,  eft  le  Principe  d où  l’on  commence  a 
compter  la  lùite  du  Temps. 

Les  Anciens  Grecs  l’ont  commencé  â la  première  Olympiade  i les 
Olympiades,  ou  Olympiques  edoientdes  jeux  célébrés  de  la  Grece, 
qui  furent  inftituez  par  Hercule  environ  Tannée  du  Monde  deux  mil- 
le  huit  cent  trente  lîx,  & mille  deux  cent  dix-huit,  avant  la  nailîànce 
deJESUS-CHRlST.Iphitus  Roy  d’Elide  dans  le  Peîoponnele  les  re-  j 
tablit  enfuite  quatre  Cent  quarante  deux  ans  après,  c’elî-à-dire  l’année 
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du  Monde,  trois  mille  deux  centfeptante  jfniir,ou  fept  eent  feptante  Ex 
avant  JESUS-CHRIST.  On  les  celebroit  de  quatre  en  quatre  an- 
nées* & vers  le  Solflice  d'E ré, durant  cinq  jours  fur  les  bords  du  Fieu- 
veAJphâ'e,  & proche  de  Pilé  ou  Olympe  qui  eRoit  une  Ville  du  Pais 
d’ Elide  dans  le  Peloponnefe,  & qui  eftoit  auffi  fameufe  pour  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Olympien. 

Les  Romains  fe  fervoient  du  Ltïftre  , qui  comme  nous  avons  umefms 
dit,  eftoit  de  cinq  arts  complets  & revolusy  en  quoy  il  différé  de  1’  O-  ï*fU 
lympiade  , & du  Quadriennal  de  Jules  Cefar  qui  ne  contiennent  7‘  f lIn" 
que  quatre  années  complétés  ou  entières  , quoy  que  quelquesfois  on 
leur  en  attribue  cinq  ; mais  en  comptant  la  première  année  de  l’O- 
lympiade qui  fuit  de  cette  façon  , nous  difons  que  la  Semaine  a huit 
jours  , m comptant  les  deux  Dimanches.  Ce  mot  de  Lußre  vient 
du  Latin  Luïirttm.  C’eftoit  unSacrifice  quelon  faifoit  tous  les  cinq 
années  pour  tout  le  peuple,  & Servius  T ullïus  fixiéme  Roy  des  Rot 
mains,  fut  l’inventeur  de  cette  ceremonie,  environ  l’année  cent  qua- 
tre- vingt  de  la  fondation  de  Rome. 

L’on  comptoir  auflï  par  les  années  de  Rome.  Cette  Ville  Capr-z*  mtfm& 
taie  de  1 Empire  Romain,  fût  comme  1 on  croit  fondée  en  l’année  du  part.i.eh^l 
monde  trois  mille  trois  cent  & un,  & fept  cent  cinquante  & trois  an>*  de  f fortu- 
nées avant  la  naiflance  de  JESUS-CHRIST,  & la  quatrième  année  dttRaom' 
de  la  Exiéme  Olympiade. 

Les  Turcs  d la  fuite  de  Mahomet  de  la  Ville  de  la  Mecque  , ce  qui 
arriva  le  fixiéme  Juillet  de  l’année  du  JESUS-CHRIST,  Ex  cent 
vingt  8c  deux. 

Les  Chreffiens  à la  Nativité  de  JESUS-CHRIST  , & félon  cette 
Epoque,  noftre  année  courante 
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DE  LA  SPHETCE.  

Du  Nombre  d’Or. 

LE  Nombre  d’Or  eft  un.elpace  ou  -Nombre  de  dix-neuf  années 
dont  leftenduë  fett  a .retrouver  les  jours  des  differentes  poli- 
tionsou  divers  âges  de  là  L une , parce  que  de  . dix-neuf  ans  en  dix- 
neuf  ans,  les  nouvelles,  de  pleines  Lunes,,  les  premiers  ßc  derniers 
quartiers  de  chaque  mois  reviennent  dans  les  »nefmes  jours  du  mois 
où  l’on  les  trouvoit  dix-neuf  ans  auparavant  : De  forte  que  par  le 
Nombre  d’Or,  on  trouve  à quel  jour  de  chaque  mois  arrive  la  nou-  j 
velle  Lune.  . 

On.dit  que  les  Egyptiens  en  inventèrent  l’ufage,  & qu’ils  compo- 
ferent  un  Calendrier  qu’ils  envoyèrent  aux  Romains,  3c  dont  tous  les 
nombres,  depuis  un  jufqu’à  i^.  effoient  écrits  en  Lettres  d’or  -,  ce  qui 
fit  donner  le  nom  de. Nombre  d’.Or  a cetteefpece.de  Calendrier. 

Aujouid- huyjiQus nous  iervons  dn  Nombre  d’Or  pour  trouver 
rEpaâedechaqueannéej.&.enfuite  lagede  la  Lune  : Et  comme  au 
commencement  du  iiecle  1600. leN ombre d’ Or  eft  oit  cinq, fi  1 on 
veut  trouver  le  nombre  d’Or  d’une  année  propofée,  3c  comprife  en-  j 
trei6oo.de  1 70 q . il  faut  öfter  le  mille,  dcles  cent,  de  la  mefme  annee 
propofée,  3c  a.cequi  -reliera  ajouter  cinq, de  de  ce  nombre  en  öfter 

19.  autant defois queldnpourra,  le refte,fera  le  Nombre  d’Or.  Et 
comméldn  ajoute  cinq  aux  années  comprifesentrea^ o o .&c  1 70  o .on 
ajoutera  dix  aux  années  comprifes  entré  1700.de  1800.  de  à celles  qui 
feront  interceptées  entre  igoo.de  1900.  on  ajoûtera  quinze,  mais 
après  1900.  on  n ajoutera  qu’un. 

11  y a encore  une  autre  Methode  pour  trouver  le  Nombre  d’Or  I 
qui  eft  qu’en  adjoûtant  i,  àl’annéecourante,  on  divife  le  total  par  19. 
& ce  qui  reftera  par  dellus  tous  les  dix-neuf  t de  la  .divifion , fera  le 
N ombre  d’ Or  de  l’année.courante» 

Par  Exemple,  en  cette  année  168  r.  ajoutez  i,  vous  aurez  1682.  di- 
vifez  cettefomme pari9.  voustrouverez  au  cotient 88.de  10.  de reftej 
ce  nombre  de  1 o . qui  a refté, 1 la  divifion  cftant  faite , eft  le  Nombre 
d’Or  de  la  prefente  annéen»  81 . 


PÈ  IA  SPHERE. 

De  / Epafte  & de  fort  ufoge  pour  trouver  le  jour  de 
lu  Lune*. 

L’Epaébe  eil:  Ja  différence  comprife  entre  l'année  commune, du  So- 
leil qui  eft  de  365.  jours,  & l’année  Lunaire  commune  qui  efb  de 
354.  jours.  Tellement  que  cette  différence  efb  d’onze  jours,mais 
elle  efb  de  douze  aux  années  Biflèrttiles,  qui  font  compofëès  de  $66. 

: jours. 

Ainfi  pendant  les  trois  années  ordinaires  de  3 65.  jours,  l’Epaébe 
augmente  chaque  année  d’onze  unités,  ôc  dans  l’année  Bilîèxtile  on  y 
adjoûte  encore  une  unité  après  le  mois  de  Mars. 

Suppofànt  qu’on  fçache  le  Nombre  d’ Or  par  lès  Méthodes  prece* 

! dentés,  voicy  un  moyen  familier-  & populaire  pour  trouver  l’Epaébe. 

On  compte  leNombre  d’Of  fur  le  poulce gauche,  commençant  une 
; unité  par  le  bas  du  poulce,  une  autre  unité  au  milieu  du  poulce , ôc  la 
i troifieme unitéau  boutdu mefine  doigt  j puis  s’il  efb  befoin ,.  on  re- 
; commencé  par  en  bas, par  le  milieu, &r  par  le  bout,jufqu’a  ce  que  tou* 
tes  les  unités  du  Nombre4  d’Or  foient  employées.  Si  le  Nombre 
d’Or  finit  au  bas  du  poülëeV  l’Epaébe  & le  Nombre  d’Or  feront  la 
mefine  chofè,‘  s’il  finit  au  milieu  il  faut  adjoûter  10'. au  Nombre  d’Or, 
ôc  cela  produira  l’Epacbe  3:  mais  frie  Nombre  d’Or  vient  a'fê  terminer 
aifbout  du  doigt,  il  faudra  adj011ter20.au  Nombre  d’Or,  3c  le  pro- 
duit donnera  l’Epaébe,  ôc  quand  ce  produit  pafièra  3 0.  il  faudra  rejet* 
ter  ce  nombre  de  trente,  ôc  le  refbe  donnera  l’Epaébe.- 

Par  exemple  ,1e  Nombre  d’Or  de  cette  année  1681.  efbant  de  10. 
Ion  compté  1.2.  &c.parrebasdupoulceenmontant,  commeila  efbé 
dit,  & en  continuant  toujours  de  mefine,  le  nombre  de  dix  fe  rencon-- 
trera  au  bas  du  poulce,  ôc  ainfi  l’Epaébe  fera  de  dix  comme  le  Nombre- 
d’Or- 

Pour  trouver  le  jour  de  la  Lune  en  quelque  temps  que  ce  foie  , au- 
tant que  fairefe  peut , il  faut  adjoûter  en  une  fourme  leNombre  de 
l’Epâébe  courante,le  nombre  des  mois  écoulés  depuis  celuyde  Mars, 
ôc  le  nombre  des  jours  dumois  propofé.  Cette-  fomme  donnera  le 
I jour  de  la  Lime  que  l’on  chercher  Mais  file  nombre  excede  30.  on 
rejetteles  30.  ßelerefbeefi  apeupiés  ce  que  lonveutavoir.  Car  a- 
vec  toutes  ces  précautions  on  peut  manquer  d’un  jour  ou  prefqlie  de 
deux  , a caufe  que  les  Lunes  font  alternativement  de  29.  ou  de  30. 
jours.  Ceux  qui  les  veulentavoir  avec  plus  d’exaétitude , les  trou- 
vent dans  les  Ephemerides,  où  fcs  calculs  font  fait s félon  les  réglés  de 
FAftronomie. 


DELASPHERE. 


CHAPITRE  IL 


T>€  U fabrique  du  Monde  & des  plus  célébrés  Opinions, 
touchant  P Ordre  & la  Compofition  des  principales 
parties  dcîVmvers ; 


Gus  avons  crû  ne  pouvoir  mieux  foûtenirledef- 
fèin  que  nous  nous  fbmmes.propofez , qu'en  rap- 
portans  dans  ce  Chapitre  les  diverfes  Opinions  des . 
plus  Célébrés  Philofbphes  Anciens , 6c  Moder- 
nes , fur  la  Conftitution  & la  Nature  des  principa- 
les parties  de  rUnivers,  leurs  differentes  Doua- 
nes eftant  comparées  enfemble , feront  difcerner  celle  qui  s’approche 
le  plus  de  la  véritable. 
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De  la  ^Matière  & de  la  Fabrique  du  Monde  filon 
Us  Anciens. 

ANaximene  de  Milejc  maintenoic  que  l’Air  eftoit  le  principe  de  . 

l’univers.  r r flutpue 

Thaies  de  Milet  a aftèuré  quel’Eau  en  eftoit  le  principe.  nion^def 

f Pythagore  de  Samos,  fils  de  Mneiàrchus,  de  le  premier  qui  a don-  Tbilojophu* 
né  le  nom  à la  Philolophie,  a tenu  que  les  principes  des  chofes  cftoi- 
entles  Nombres,  les  Symétries,  & l’Harmonie,  c’eft  à dire  les  conve- 
nances de  les  proportions  qu’ils  ont  entre  eux.  Il  croyoit  que  le  mon- 
de a efhé  produit  par  la  puiftànce  de  Dieu  ; qu’il  eft  fiijet  a couruption 
parce  qu  il  eft  fenfibleß:  corporel  ; mais  il  aflèuroit,  qu’il  ne  périra 
jamais  ; parce  que  la  providence  Eternelle  de  Dieu  le  conferve. 

Epicure,  Fils  de  Neocles  Athénien , a fuivy  l’opinion  de  Democri- 
te , de  cru  que  les  principes  de  toutes  chofes  font  les  Atomes , c’eft-à- 
dire  des  corps  indivifibles,  perceptiblespar  la  raifon  feulement , foli- 
des  fans  rien  de  vuide,  non  engendrez,  immortels,  eternels,  incor- 
ruptibles, incapables  d’alteration  de  de  recevoir  un  autre  forme.  Il 
difoit  qu’ils  fe  meuvent  en  un  infini,&  par  un  infini,  qui  eft  le  vuide, & 
que  ces  corps  font  en  nombre  infini  : Mais  il  foutenoit  que  le  Monde 
eftoit  pendable  comme  un  Animal  ou  une  plante,  a caufe  qu’il  a efté 
produit. 

Xenophane  tenoit  que  le  Monde  n’avoit  point  efté  créé,  mais  qu’il 
eftoit  Eternel  de  incorruptible. 

Ariftote  Fils  de  NicQmachus  natifde  la  Ville  de  Stagire  en  Mace- 
doine^net  pour  principes  la  Formera  Matière , de  la  Privation  ; ilen- 
lèignoit  que  le  Ciel  eftoit  comme  une  cinquième  eftènee,  qu’il  n’eftoit 
point  fujet  à corruption  ; mais  que  tout  ce  qui  eftoit  fous  le  Ciel  do 
la  Lune,  eftoit  corruptible.  Il  mettoit  les  quatre  Elements  au  défi, 
fous  du  Ciel  en  cet  ordre,  le  Feu,  l’Air , l’Eau,  & la  Terre  ; Il  plaçoic 
ce  dernier  au  centre  de  toutes  les  autres  parties , & maintenoit  que  les 
corps  celetes  avoient  un  mouvement  circulaire , de  que  les  fublunai- 
resen  avoient  un  en  ligne  droite,  c’eft-a-dire  que  les  chofes  qui  font 
pefanres,  tendoient  vers  le  centre,  ou  en  bas,  de  les  legeres  montoienc 
en  haut  ou  vers  la  Circonférence. 


Tome  I. 
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De  h CMatïere,  & de  U Fabrique  du  Monde 
félon les.  Modernes^. 

De/cartes  “p\  Es  carte  s dit  que  la  Matière  du  Gel  eit  liquide , que  Dieu* 
trincip.de  | Jlacreé  d’abord  dans  Ta  plus  grande perfeOion  6c  tel  qui!  a 
U T ht  lof*,  eftre>  ü ajoÛ£e  que  ja  Matière  eftendue  qui  compofe  l’Univers, 
n’a  point  de  bornes,  & qn’en  quelque  endroit  que  nous  k (uppo- 
tit.  14.  & lions,  nous  pouvons  encore  nous  figurer  au  delà , des  elpaces  înde- 
dans  f a Me-  tel-minés  que  nous  n’imaginons  pas  leulement,  mais  que  nous  con- 
*hode  page  cevons  eftre  tels  en  effet  que  nous-  les  imaginons.  Il  foûtientque  la, 
y.  & dans  Terre&les  Cieux  font  faits  d’une  mefme  madere  5 & que  quand 

£j”u  mefme  il  y auroit  une  infinité  de  Mondes , ils  ne  Croient  faits  que 

art.  11, 11.  d’ellfc  feule. 

& ij.  Galîèndi  expliquant  la  Dodnne  dTpicure  croit  que  les  Atomes, 

font  une  certaine  Nature  pleine  , & par  confecjticnt  foltde  , 6c  dit 
r (Tmâides  qu’ils  font  la  [première  Matière  que  Dieu  a créé  au  commencement 
lZLsJe  &de  la  quelle  il  a formé  ce  Monde  vifible  , & tous  les  corps  qui. 
rbilcfifb.  font  dans  la  Nature  ? il  adjoûte  que  ces  Atomes  doivent  eftre  ima-> 
tom.  i.  p*g>  ginez  comme  des  poinéts  Pfiyfiques  , c’eft  à dire  comme  de  très- 
3'*  petits  corps  qui  ont  leur,  grandeur, laquelle  efi  la  fource  de  la  grandeur?  j 

3é!‘  **  de  tout  ce  qu’il  y a de  corps  fenfibles  dans  r Univers  5 il  croit  que  ces. 

Atomes  font  Mobiles  6c  qu’ils  ont  une  foi  ce  ou  vertu  -d’agir,  &:  de 
mouvoir  que  Dieu  leur  a imprimée  dans  leur  Création  & à la  quelle  il 
coopéré  ; & que  comme  il  conlerve  toutes  les  chofes  du  Mondé-,  u 
concourt  de  mefme  à toutes  leurs  actions.  i 

Sans  nous  arrêter  aux  penlées  de  ces  grands  Hommes,  touchant: 
la  M'atiere  de  l’Univers  n’y  a l’opinion  de  faint  Augnfiin,  qui  veuc- 
quetout  ait  cfté  créé  dans  un  infant , nous  nous  confoi meions  a; 

1 Ecriture  Sainte,  qui  a marqué  dans  le  premier  chapitre  de  la  Ge- 

nele  , que  dans  l’elpace  de  lept  jours  Dieu  a créé  le  Ciel , laTerie,  & 

tout  ce  qu’ils  comprennent  • Mais  la  matière  dont  il.s.eft  lèrvy , eft  in-« 
«onnué  aux  hommes». 
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Syfièmede  ÎVnivcrs félon  Ptolomee. 

LEmotdeSyfteme  chez  les  Agronomes  lignifie  l’ordre , &lafi- 
tuatiqnnaturellequenousconcevons  entre  les  principales  par- 
ties qui  compofènt  l’ Univers. 

Entre  nos  Modernes  il  y a plufiems  Opinions  touchantlaiiature, 
&le  Syftemedu  Monde.  Nous  en  remarquerons  icy  quatre  princi- 
pales qui  (ont  celles  de  Ptolemée , Capernic,  Tycho-Brahé,  6c  De- 
icartes.  Nous  commencerons  parcelle  de  Ptolamée. 

Ce  grand  homme  qui  vivoit  fous  l’Empereur  Àntonin  le  débon- 
naire fut  Egyptien  de  Nation,  il  profefïà  i’Aftronomie  dans  la  Ville 
d’Alexandrie  avec  beaucoup  de  fuccés , 6c  nous  a 1 aille  de  fort  beaux 
Ouvrages  tant  d’Aftronomie,  que  de  Geographie. 

Il  divife  tout  le  monde  en  deux  Régions,  l’une  Ætherée,  ôc  l’autre 
Elémentaire. 

La  Region  Ætherée  que  quelques-uns  nomment  Celefte,  envi- 
ronne 6c  embrafïè  l’Elementaire  ; C eft  Aftronome  commence  la 
Region  Ætherée  par  le  Premier  Mobile.  Ce  Ciel  qui  dans  l’efpace 
de  2 4.  heures  fait  Ion  mouvement  de  l’Orient  à l’Occident .,  imprime 
ce  mefine  mouvement  à tous  les  Cieux  inferieurs;  il  enmet  julqu’au 
nombre  de  dix  qui  font  le  doubles  Criftalins  , le  firmament,  6c  ceux 
des  fept  Planettes,  fçavoir  Saturne,  Mars,  Jupiter, le  Soleil , Venus, 
Mercure,  &.la  Lune. 

Il  admet  le,  Chriftalins  entrele  premier  Mobile,  6c  le  Firmament; 
pour  rendre  raifon  de  quelques  irrégularités,  qu’il  a obfèrvés  dans  le 
premier  Mobile. 

La  Region  Eelmentaire  qui  commence  au  deflous  dé  la  Concavité 
du  Ciel  de  la  Lune,  renferme  les  quatre  Corps  qu’il  appelle  Elémen- 
taires quiiont  le  Feu,  l’Air,  l’Eau , 6c  la  Terre  : Il  compote  le  Globe 
Terreftredes  deux  derniers,  & le  Pole  immobile  au  centre  du  Mon- 
de. L’Element  de  l’Air  environne ces  deux  Elements  inferieurs,  6c 
luy-mefme  eft  environné  par  celuy  du  Feu. 
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Syflemede  Copernic. 

^JICOL  AS  Copernic  Chanoine  deTorn,  Ville  de  Prulïè  a renou- 
**■  ^ vellé  l’ancienne  opinion  du  Philoiophe  Ariftarque  Samien  , 8c 
a foutenu  après  luy,  8c  après  beaucoup  d’illuftres  Philofophes,que  la 
Terre  eftoit  mobile,  8c  que  là  fïtuation  neftoit  pas  dans  le  centre  de 
l’IIni vers.  Le  Cardinal  de  Cufa  avoit  agité  8c  défendu  cette  opinion 
quelque  temps  avant  Copernic  ; mois  Copernic  a eu  l’honneur  de  ce 
Sylleme,  parce  qu’en  effet  il  l’a  reètifié , enrichy  8c  expliqué,  pour 
rendre  railon  des  Mouvemens  8c  des  apparences  Celeftes,  fondée  fur 
les oblèrvations des  Modernes,  qui  difficilement  peuvent  s’acorder 
avec  le  Sylleme  de  Ptolomée.  Son  fentiment  fut  d’abord  fui vy  avec 
chaleur  par  Rheticus,  Rothmanus,  Lansberge,  Kepler,  Galilée,  8c 
de  nos  jours  par  Delcartes,  Galïèndi  8c  le  Comte  de  Pagan,  fécondez, 
par  les  plus  intelligens  de  nos  Agronomes. 

Ces  Grands  Hommes  pîacentle  Soleil  au  centre  du  Monde  8c  le 
font  immobile,  en  tant  quil  ne  fort  pas  de  cette  Htuacion  pour  aller 
occuper  une  autre  place  j,  mais  les  derniers  le  font  tourner  alentour 
de  Ion  Axe  dans  l’elpace  de  17.  jours..  Ils  établilïènt  ce  mouvement, 
pour  expliquer  les  apparences  des  taches  qu’on  a decouvertes  fur  le 
corps  de  cet  Aftre,  avec  des  Lunettes  de  longue  veuë  , nommées  T e- 
lefcopes  ; ces  taches  changent  de  filiation  pendant  ces  27.  jours. 

Mercure  qui  eft  la  Planette  la  plus  proche  du  corps  du  Soleil , fait 
fön  mouvement  à l’entour  de  cet  Albe,  en  l’elpace  de  trois  mois. 

Venus  le  meut  aulîî autour  du  Soleil  dans  un  Cercle,  qui  enferme 
celuy  de  Mercure,  & fait  là  révolution  en  lèpt  mois  8c  demy. 

La  Terre  fait  aulîî  Ion  mouvement  au  tour  du  Soleil  dans  un  Cer- 
cle qui  environne  celuy  de  Venus,  8c  ce  mouvement  s’ accomplit  en 
un  an..  Elle  en  a encore  un  autrequi  le  fait  en  24.  heures  autour  de  Ion 
Axe,  8c  c eltpar  ce  mouvement  qu’on  explique  lejour,  8c  la  nuit. 

La  Lune  tourne  au  cour  de  la  T erre,  8c  fait  fon  circuit  en  27.  jours 
ou  environ. 

Mars  occupe  le  quatrième  rang  & le  meut  dans  un  Cercle  qui  em- 
brade  celuy  de  la  Terre,  8c  qui  a le  Soleil  pour  centre,  faifant  fa  révo- 
lution a peu  prés  en  deux  ans. 

Jupiter  efhlitué  au  dellus  de  Mars,  &fait  là  révolution  autour  du 
Soleilendouzeans,  ou  environ. 

Saturne  elt  la  plus  elevée  de  toutes  les  Planettes  8c  fait  aufïï  loti 
circuit  autour  du  Soleil  dans  l’efpace  d’environ  trente  années. 

Au  delïiis  du  Cercle  de  Saturne,  Copernic  place  le  Ciel  des  Elfoil- 
les  qui  ell immobile,  félon  fa  penlee. 
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Sentiment  de  Copernic  fur  laßtuat  ion  du  Soleil  Aucentre  du 
Monde  & fur  le  mouvement  des  P lunettes. 

CEux  qui  fuivent  l’opinion  de  Copernic,difent  avec  luy  qu’il  faut  Gapndi 
abfolument  que  le  Soleil  foie  au  centre  du  Monde,  puifqu’il  eft  AhrtgMel* 
comme  le  cœur  & laïource  d’où  procèdent  la  lumière,  la  chaleur,  & rhilof°pfie 
la  vigueur  qui  rempliflènt& animent  toute  la  Region  des  Planettes;  Mes]  *• 
cequinepourroit  pas  eftre  diltribué  également  de  tous  collez,  s’il  chap.  f 
clloit  placé  ailleurs  qu’au  centre  du  Monde.  Par  cette  polîtion  on  & 6. 
olle  l’embarras  qu’il  y a d expliquer  lemouvement  diurne  d’un  corps 
aullï  grand  que  te  Soleil  dans  une  efpace  immenfe,  qui  eft  une  choie 
bien  difficile  à concevoir» 

Quoyque  Copernic  place  le  Soleil  immobile  au  centre  du  Mon- 
de, en  forte  qu’il  ne  change  pas  de  place  pour  en  aller  occuper  une 
autre  j neantmoinsfes  fedlateurs  luy  donnent  un  mouvement  circu- 
laire autour  de  fon  Axe,  & difent  que  cette  révolution  fe  fait  en  27. 
fours  î Ce  qui  paroill  au  mouvement  de  fès  taches,,  qui  dans  cet  efpa- 
ce  de  temps  fè  découvrent  l’une  après  l’àutrepar  le  moyen  des  Lunet- 
tes d’approche , félon  qu’il  tourne  fur  cet  Axe.  Copernic  aflèure 
quependant  cette  révolution  feSofeilenvqyefësrayons  fur  les  autres 
Planettes  avec  tant  de  force,  qu  il  leur  imprime  le  mouvement  pério- 
dique qu  elles  font  dans  le  Zodiaque  • En  forte  que  celles  qui  font 
plus  proches  de  luy  achèvent  plûtoflleur  révolution  , parce  quelles 
font  entraînées  par  des  rayons  plus  puifTans  ',  & fest  plus  éloignées 
obeiflenrplus  lentement  a des  rayons  qui  ont  moins  d’aélivite  , & 
employent  plus  de  temps  à parcourir  le  Zodiaque.  Il  ajoute  que  les 
Planettes^  n eflant  d’elles-mefmes  ny  pelantes  ny  legeres  , ne  refî- 
ilent  pas  a la  violence  de  ces  rayons  , dont  la  force  nousefl  allez  con- 
nue , puifqu’ils’impriment  6c  reflechifîènt  fur  les  corps  , & que  no- 
us voyons  qu’ils  les  pénétrent ,,  en  brûlent  Sc  en  deffeichent  quel- 
ques-uns , & en  amoliffent  & peuvent  difïoudfe  quelques-autres. 

Sur  des  effets  fîfenfïbles  , il  demande  pourquoy  le  Soleil  n’aura  pas 
la  vertu  de  faire  mouvoir  les  Planettes  , qui  d’elles-mefmes  n’y  ap- 
portent aucun  obilacle  ôc  qui  ont  une  figure  ronde  propre  a ce 
mouvement.. 
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J)  es  mouvemensde  la  Terre  félon  £ opinion  de  Copernic 
& de  quelques  autres  Afironomes. 

CO  pern  i c donne  trois  mouvemens  à la  T erre.  Le  premier 
quelle  fait  «nun  jour  ; le  fécond  quelle  fait  en  un  a ny&c  h 
troifiéme  par  lequel  elle  entretient  à peu  prés  le  paraîlelifme  de  fon 
Axe  ; ce  qiiieftplûtoft  un  vray  repos. 

Cel<uv  d’un  jour  eft  la  révolution  que  fait  la  Terre  vers  1* Orient 
en  lA.'heuresfur  fon  propre  Axe , .en  forte  que  la  partie  de  la  T erre  j 
qui  regarde  le  Soleil , eft  éclairée  & jouit  de  la  lumière  du  jour,  j 
Exemple  A.  ôc  la  partie  qui  luy  eft  cachée  fouffre  l’obfcurité.  Ex- 
emple R.  & ainfi  les  parties  du  Ciel  qui  fe  prefentent  les  premières, 
femblent  fe  lever  au  refpect  des  Peuples  de  la  T err e j 3c  au  contraire,  i 
les  parties  qui  s’en  éloignent  leurs  paroiffent  fe  coucher. 

Celuy  d’un  an  eft  le  mouvement  que  la  Terre  fait  fous  les  Signes 
du  Zodiaque , lorfqu  entre  Venus  Ôc  Mars  ,,  elle  fait  fon  cours  au- 
tour du  Soleil  dans  l’efpace  d’une  année  , s’avançant  toujours  vers 
î Orient  pendant  qu’elle  expofe  en  24.  heures  toute  fa  furface  au 
Soleil  par  fon  mouvement  journalier  qu’elle  fait  fur  fon  centre  3c 
autourdefon  Axe.  De  ce  fécond  mouvement  Copernic  inféré  que 
quandla  Terre  fe  rencontre  entre  le  Soleil  & un  Signe  ceîefte  , il 
femble  que  le  Soleil , qui  alors  nous  cache  ce  Signe  , paftè  de  ce- 
luy-la  àimautre.  Par  exemple  du  Bellier  au  Taureau  *,  mais  en  ef- 
fet c’eft  la  Terre  qui  fe  meut  dans  les  Signes  diamétralement  op- 
pofez  au  Belier  &:  au  Taureau  , 3c  qui  paftè  de  la  Balance  au  Scor- 
pion : Ainfi  l’on  dit  que  le  Soleil  eft  au  Belier  , parce  que  la  Terre 
qui  parcourt  la  Balance  , ne  peut  découvrir  le  Belier  que  le  Soleil 
1 uv  cache. 

Le  troifiéme  mouvement  fert  â Copernic  pour  rendre  raifon  des 
differentes  Saifbns  de  l’année  , en  eftabliftànt  que  1 Axe  de  la  Terre 
eft  toûjours  incliné  de  telle  forte,  qu’il  ne  fe  rencontre  jamais  parallele 
-avec  l’Axe  de  ÎEclyptique,mais  quille  feit  perpeeueilement  avec  r A- 
xe  du  Monde. 
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Rmfons  de  Copernic  far  le  premier  mouvement  de 
Ik  T erre. 


COpemic  en  admettant  le  mouvement  diurne  que  la  Terre  fait 
fur  Ion  Axe  de  T Orient  vers  l’  Occident  , r ejette  tresingeni- 
eufememt  la  rapidité  du  Premier  Mobile  en  vingt-quatre  heures,  de 
fa  tyrannique  violence  fur  les  Cieux  ôc  fur  les  Affres  qui  luy  font  infé- 
rieurs y ÔC  il  eft  bien  plus  vray-fèmblable,.  félon  cetAftronome,  que 
la  Terre  A , qui  eft  de  figure  ronde,  fàflè  fon  tour  en  vingt-quatre 
heures,  que  de  donner  ce  mouvement  embarafîànt  au  Premier  Mo- 
bile dont  la  diftance  eft  infinie,  ôc  qui  n’eftant  peuteftre  pas  de  figure 
Spherique  par  fa  partie  convexe  , eft  incapable  d’un  mouvement 
circulaire*  D’aifleurs  fi  ce  Premier  Mobile  avoir  ce  mouvement, 
comme  veulent  les  adverfaires  de  Copernic,  il  faudrait  qu’un  point 
qu'on  s 'imaginerait  fiir  fon  Equinoxial , félon  le  confentement  de- 
tous  les  Aftronomes,  fuft  emporté  cinquante  mille  fois  plus  vifteque 
celuy  qui  eft  conceu  fur  l’Equinoxial  delà  Terre,  dans  i’opinion  de 
Copernic:,  ce  qui  eftoppofé  aux  loix  de  la  Nature,  qui  ne  fait  jamais 
par  des  embarras,  ce  qu’elle  peutfairepar  chofès  plus  fimplès. 

Ainftileftbienplusjuftequela  Terretourne  ôc  expofe  fès  parti- 
es au  Soleil,  que  de  fe  figurer  que  le  Soleil  qui  eft  cenrfoixante  & fix: 
fois  plus  gros  que  la  Terre , tourne  autour  d’elle  pour  en  éckirer  tou- 
tes les  parties , puif  que  c eft  la  T erre  qui  a befoin  du  fècours  du  So- 
leil, ôc  que  le  Soleil  fe  peut  aifément  paflèr  de  la  Terre,  conforme- 
ment a l’ordre  de  la  nature,  que  ce  qui  a befoin  d’un  autre , le  recher- 
che, fans  contraindre  abfolument  ce  qui  peut  s’en  paflèr.  D’où  s en- 
fuit que  Copernic  n’aflujettit  pas  a faire  entraîner  par  violence  la  Pla- 
nette,  & à luy  donner  un  mouvement  de  contrariété  qui  l’oblige  ôc 
la  force  à rouler  vers  diverfès  parties.  Mais  il  donne  feulement  à la 
Plànette  un  feul  mouvement  & vers  un  fèul  endroit,  ôc  cela  fans  pré- 
cipitation aucune,  commeil  fera  dit  dans  la  page  fuivante». 
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Raifins  de  Copernic,  touchant  le fécond  mouvement  de  U 
Terres  qui  eft fin  mouvement  annuelfom 
l Ecliptique. 

COpernic  en  fuppofant  que  la  Terre  tourne  fous  le  Zodiaque^ 
ainfi  que  nous  l’avons  expliqué , éludé  & renverfe  toutes  les  Fi- 
ctions des  Agronomes  touchant  les  Epicicles,&:  les  diverfès  Stations, 
Directions,  & Rétrogradations  des  Planettes  qu’ils  font  obligez  de 
feindre  dans  le  Syfteme  vulgaire,  pour  donner  raifon  des  differents 
changemens  des  faces  de  Venus  & de  Mercure  8c  des  autres  Planet-* 
tes:  en  quoy  ils reuffiffènt tres-mal 8c  avec  beaucoup  de  peine  8c  de 
fauflèsfuppofitians.  Mais  Copernic  en  admettant  feulement  dans 
chaque  Planetre  un  feul  mouvement  réglé  8c  vers  un  mefine  endroit, 
explique  nettement  bien  pourquoy  on  voit  quelquefois  Mercure , 8c 
Venus  ne  s’écarter  que  fort  peu  du  Soleil  , mefme  aufti  pourquoy 
quelquefois  Mars,  Jupiter,  8c  Saturne  s’en  éloignent  beaucoup  ; En- 
fin il  démontré  clairement  que  laTerre  eft  quelquefois  ititerpofée  en- 
tre eux  & le  Soleil,  comme  par  exemple  la  Terre  eftant  au  point  A, 
8c  Mercure,  8c  Venus  au  point  B/&C,  alors  ces  deux  Planettes  au 
refpeCfc  de  ceux  de  la  T erre,  fèmblent  eftre  fort  proches  du  Soleil  8c 
leurs  faces  paroiffènt  comme  un  Croifïànt,  Çe  qui  eft  rendu  fènfible 
par  lai.  Figure.  Que  fi  ori les  confidere  de  la  T erre  D,  8c  E , de  la  IL 
■Figure:  ils  apparoitront  eftre  plus  éloignez  du  Soleil,  & leurs  faces 
prefque  toutes  pleines  fi  elle  ne  font  tout-à-fait  brûlées  dans  les  ray- 
ons du  Soleil , comme  lorfqu’ils  font  en  F,  &G. 

Pour  voir  comme  Mars,  Jupiter,  & Saturne  peuvent  tantoft  eftre 
beaucoup  éloignez  du  Soleil  au  refpeCt  de  la  T erre  P , 8c  quelquefois 
en  eftre  fort  proches,  onn’aqu  a regarder  leurs  Situations  dansla  III. 
Figure.  On  verra  que  lorfqu’ilsfont  aux  points  H,  I,  & K , qu’ils 
apparoiffent  bien  éloignez  du  Soleil , 8c  au  contraire  quand  il  feront 
en  L,  M,  8c  N,  de  la  quatrième  Figure,  il  fèmblera  a ceux  de  la  Terre 
O.  qu’ils  font  plus  proches  du  Soleilqu’ils  ne  paroiffoient  aupara- 
vant : ce  qu’on  ne  peut  démontrer  fi  facilement  8c  parfaitement  dans 
les  autres  Syftemes,  d’où  Copernic  conclut  qu’il  finit  deneceftité 
que  la  Terre  tourne  en  un  An,  puifqu’il  explique  mieux  les  appa- 
rences du  Ciel,  que  fès  adverfaires. 
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Raifonsde  Copernic  touchant  letroifiéme  mouvement 
de  la  Terre. 

COpernic  pour  donner  raifon  des  changements  des<làifons  6c  de 
l’inégalité  des  jours  en  certains  Climats  de  l’Univers , a inventé 
un  troiliéme  mouvement  de  la  Terre,  ou  plûtoft  une  certaine  posi- 
tion de  fon  Axe  qui  fo  maintient  toujours  parallele  à fo ymefine,  ce 
qui  eft  une  decouverte  digne  de  Y admiration  des  Siècles  à venir. 

Figuronsnousquel  Equateur  de  la  Terre  , A couppe  le  Plan  de 
l’Ecliptique  B , & que  l’Axe  de  la  Terre  fe  conferve  toujours  pa- 
rallele à foy-meftne,  en  quelque  endroit  quelle  foit,  il  s’enfoivra 
que  lhorifon  de  chaque  lieu  changera  de  dilpofition  avec  le  Soleil, 
& qu’il  fera  illuminé  pendant  le  jour,  & obfcurcy  pendant  la  nuit, 
don  que  les  diverses  parties  de  la  Terre  1e  prelènteront  alternative- 
ment aux  Rayons  de  cet  Aftre.  De  là  il  reliilte  attflî , que  les  peu- 
ples qui  habitent  dans  les  parties  fep  tentrionales  , ne  peuvent  avoir  le 
Soleil  fort  élevé  fur  leur  Horizon  tandis  que  la  Terre  eft  dans  les 
lignes  Septentrionaux  parce  qu’alors  le  Soleil  paroît  eftre  dans  les 
Méridionaux  -,  Ainft  les  jours  ne  font  pasde  longue  durée  ny  les  cha-  . 
leurs  vehementes.  Ce  qui  fe  peut  démontre  r dans  la  figure  prefente, 
en  mettant  la  Terre  au  point  C.  Mais  l’on  conclura  aifementla  raifon 
des  grands  jours,  fi  nous  fuppofons  la  Terre  au  point  D , & parce 
que  les  Rayons  du  Soleil  y tombent  plus  à plomb,  la  caufe  des  cha- 
leurs y eft  rendue  évidente  j La  fîtuation  de  la  T erre  aux  points  E ,Se 
F,  montre  la  raifon  des  Equinoxes. 


Tome  I. 
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Syfieme  de  Tycho  Bmh'e, 

TYcho  eftoit  iflîi  des  Brahé  , famille  ilîuftre  ert  Dannemarc  ÔC 
vivoit  en  l’année  1586.  Il  a efté  un  des  plus  célébrés  Agrono- 
mes de  fon  Temps , ôc  grand  emulateur  de  la  gloire  de  Copernic. 
Audi  voulant  rendre  raifon  des  apparencesCeleftes  qu’on  ne  pouvoir 
expliquer  par  le  Syfieme  de  Ptolomée,  ôc  qu’il  pretendoit  ne  pouvoir 
eftre  démontrées  par  celuy  de  Cop  ernic,  il  inventa  le  den  fur  les  fon- 
demens  que  voicy. 

Il  met  la  Terre  immobile  au  centre  du  monde,  ôc  après  l’avoir 
efiablie  centre  du  mouvement  des  deux  luminaires  , c’eft  à dire  du 
Soleil  ôc  de  la  Lune  , il  iiuppofe  qu’ils  font  leurs  révolutions  autour 
du  Globe  Terreftre  , établiilànt  encore  ce  mefine  Globe  pour  cen-  , 
rre  du  Firmament  ôc  du  Premier  Mobile.  Car  en  pofant  la  Terre 
immobile , il  luy  a falu  imaginer  un  premier  Mobile , comme  Ptolo- 
mée. 

Il  fait  le  Soleil  centre  du  mouvement  de  Merçure,deVenus,de 
Mars,  de  Jupiter,  ôc  de  Saturne. 

Comme  la  penfée  de  la  mobilité  de  la  Terre  choqua  d’abord  la 
plus  grande  partie  des  Aftronomes,  ôc  des  Philofophes,  ôc  quelle 
fembloit  contraire  à la  raifon,  aux  iens,  ôc  à la  Religion  ; beaucoup 
rejetterentle  Syfieme  de  Copernic  ôc  s’attachèrent  à celuy  de  Tycho 
qui  rendoit  à peu  prés  la  mefine  raifon  des  apparences  Celeftes  : Mais 
enfin  l’un  ôd’autre  on  fait  bannir  celuy  de  Ptolmée  comme  ne  s’ac- 
cordant pas  avec  les  nouvelles  obfervations  depuis  l’u/àge  des  Lu- 
nettes de  longue  veue. 
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Du  Syfléme  de  Defiartes. 

REnéDelcartes  naquit  à Tours,  ôc  eftoit  iflù  d’une  familleno- 
ble,  de  la  Province  de  Bretagne.  Il  fit  lès  Etudes  à la  Fleche, 
dans  le  fameux  College  des  Peres  Jefuites  ; ôc  au  lortir  de  là  porta  les 
Armes  en  Hongrie,  d’ou  il  paflà  en  Hollande , ôc  s’y  rendit  h célébré  - 
par  là  nouvelle  Philolbphie  que  Chriftine  Reyne  de  Suede»  ôc  Bien- 
faitrice des  Hommes  de  Lettres,  le  lit  venir  à Stokolme,  où  chacun 
admira  Ion  érudition  incomparable.  Il  y mourut  au  mois  de  Février 
1650.  âgé  de  54.  ans.  Ses  os  furent  apportés  à ParisparMonlîeur 
Chanut  Ambalïàdeurdu  Roy  Tres-Chreftien  en  Suede;  ôc  Mon- 
fîeur  d’Halibert  amy  in  time  de  ce  fameux  Philolophe,  les  fit  inhumer 
dans  la  Nef  de  l’Eglilè  de  làinte  Geneviève  du  Mont,  où  l’on  voit  fon 
Elogegravélùr  du  Marbre. 

Il  rejette  le  Syfteme  de  Ptolomée,  parce  qu’il  le  trouve  contraire  à De/carter 
plufieurs  oblèrvations  nouvelles,fiir  tout  à celles  des  Faces  de  Venus;  principe  de 
Il  tient  que  celuy  de  Copernic  eft  plus  fitnple  ôc  plus  clair  que  celu y Pbilojbphie 
de  Tycho,  ôc  a trouvé  pour  tempérament  entre  les  deux,  de  ne  point  F Part,e 
attribuer  de  mouvement  à la  Terre  comme  Copernic,  ôc  d’appuyer  Art\ 16  ' 
l’opinion  contraire  par  des  railons  plus  fortes  que  n’a  fait  Tycho.  ’1' 

V oicy  ce  qu’il  dit  en  donnant  la  Figure  de  fon  Syfteme. 

Suppofons  que  S.eft  le  Soleil, que  toute  la  mauere  du  Ciel  qui  l’en- 
vironne, tourne  de  meftne  cofté  que  luy,  à Içavoir  du  couchant  par  le 
Midy  vers  l’Orient  ou  de  A par  B , vers  C.  Il  fuppolè  aufti  que  le  Po- 
le lèptentrional  eft  élevé  au  aeflùs  du  plan  de  cette  Figure , que  la  ma- 
tière qui  eft  au  deftous  de  Saturne,  employé  quafi  trente  années  à luy 
faireparcourirtoutle  cercle  marqué  h,  ôc  que  celle  qui  environne 
Jupiter , le  porte  en  douze  ans  avec  les  autres  petites  Planettes  qui 
l’accompagnent  par  tout  le  cerde  7ji  ; que  Mars  achevé  par  mefme 
moyen  en  deux  ans,  la  Terre  avec  la  Lune  en  un  an.  Venus  en  huit 
mois.  Mercure  en  trois , leurs  noms  font  reprefentés  par  les  Cercles 

fc.T.  £•<$.  $. 

De  plus  il  dit  que  les  Corps  Opacques  qu’on  voit  avec  des  lunet- 
tes furie  Soleil , ôc  qu’on  nomme  lès  taches,  fe  meuvent  lin*  là  fuper- 
ficie,  &:  employent  environ  vingt-fix  jours  a y faire  leur  tour. 

Enfin  il  avance  que  les  centres  des  Planettes  ne  font  point  tous 
exactement  en  un  melme  plan<&  que  les  Cercles  qu’elles  décrivent  ne 
font  point  parfaitement  ronds  ; mais  qu’il  s’en  faut  toujours  quelque 
peu  que  cela  ne  loit  exâlt  : ce  qu’il  explique  fort  au  long  dans  les 
principesdelàPhilolbphie  troiliéme  partie. 

G ïj 
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Remarques  fur  le  S y fie  me  de  Défi  art  es  touchant  le  Soleil  (fi 
les  Efioilles  fixes . * 


Def caries 
principe  Àe 
la  Philoso- 
phie Article 


CE  Philofophe  place  le  Soleil parmy  les  Eftoilîes  fixes,  & la  Ter-*. 

reparmy  les  Planettes  j il  dit  que  l’onn’eft  pas  encore  afîèuré  de 
la  diftance  comprife  entre  la  Terre  8c  les  Eftoilîes  fixes,  que  cela  ne 
répugné  pointa  Î Experience  de  les  mettre  non  pas  au  deftùs  de  Sa- 
turne où  tous  l .s  Agronomes  avouent  qu  elles  font,  mais  de  les 
Tuppofer  autant  éloignées  audedùs  de  luy,  que  cela  luy  pourra  effare 
utile,  parce  qu’il  effame  que  c’effa  dans  ce  grand  efpace  au  deftùs  deSa- 
turne  ou  fe  forment  les  Cometes. 

Il  ajoûte  que  bien  que  le  Soleil  8c  les  Eftoilîes  fixes  paroiiïènt,  dans 
ime  mefrne  fuperficie  de  la  Sphere , ces  differents  corps  celeftes  font 
pourtant  fîtués  dans  des  efpaces  fuperieures  les  uns  des  autres.  En 
forte  que  fi  S.  par  exemple  effc  le  Soleil  F.  f.  feront  des  Eftoilles  fixes: 
& nous  en  pourrons  concevoir  d autres  fans  nombre  au  defus,au  défi, 
fous,  & par  delà  le  Plan  de  cette  Figure  eparfes  par-  toute  les  dimen- 
ions  derefpace. 
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Remarquesfur  leSyfieme  de  Défi  art  a touchant  U ßf na- 
tion S*  mouvement  de  là  T erre. 

Escarres  en  parlant  de  ion  Hypothefe , dit  qu'il  nie  fe  mouvc- 
ment  de  la  T erre  avec  plus  de  foin  que  Copernic,  8c  plus  de  ve-  ^ 

riréque  Tycho.  plie  part.]. 

Il  tient  que  la  grande  diftance  qui  eft  entre  la  Terre  A,&  les  Eftoiî-  pAg.  1 ; 8, 
les  fixes  B,  eft  immenfe,  que  tout  le  Cercle  CD,  que  la  Terre  décrit  Art.  40. 
autour  du  Soleil  en  comparaifon  de  cette  grande  eftenduë,  ne  doit 
eftre  compté  que  pour  un  point  ; ce  qui  lèmblera  peut-eftre  ineroy- 
able  à ceux  qui  nont  pas  accoutumé  leur  elprit  a coniîderer  les  mer- 
veilles  de  Dieu. 


tres-Iiquide  , penfons  quelle  eft  en  repos  , 8c  quelle  n’a  point  de 
I propenfion  au  mouvement , puifque  nous  n en  remarquons  point 
en  elle  ; mais  ne  croyonspas  aulfi  que  cela  puifle  empefeher  qu  elle 
nefoit  emportée  par  le  cours  du  Ciel  y 8c  qu’elle  ne  fuive  Ton  mou- 
vement , fans  pourtant  le  mouvoir  de  mefme  qu’un  vaifleau  qui  n eft 

Î joint  aulfi  retenu  par  des  Ancres  , demeure  en  repos  ait  milieu  de 
a Mer  , quoy  que  peut-eftre  le  fifux  ou  reflux  de  cet  grande  maflè 
d’eau  l’emporte  infenlîblement  avec  foy.  Quelques  Cartefiens  pour 
faciliter  l’explication  de  cet  endroit  de  Defcartes  , dilèntquela  Ter- 
i re  fait  partie  d’un  tout  qui  fe  meut,  fans eftrecenféfe mouvoir , de 
I mefine  qu’im  homme  qui  eft  couché  entre  deux  draps  dans  un  batte- 
j au,  n eft  point  cenféfe  mouvoir,  quoy  que  le  batteaufbitemportépar 
Je  courant  de  la  Rivière. 

Ht  tout  ainfiqueles  autres  Planettesreflemblent  a la  Terre  Cil  CC  ^ tflCjîWC 
qu’elles  font  Opaques , 8c  qu’elles  renvoyent  les  rayons  du  Soleil,  Article  17 • 
inous  avons  fujet  de  croire  quelles  luy  reflemblent  encore  en  ce  ?*** 
j qu’elles  demeurent  comme  elle  , en  repos  en  la  partie  du  Ciel , où 
(chacune  fe  trouve , 8c  que  tout  le  changement  qu’on  obferve  en 
jleur  ficuation  , procédé  feulement  de  ce  quelles  obeiflent  au  mou- 
jvemeilt  de  la  mattere  du  Ciel  qui  les  Contient  : Èt  quoy  que  la  Terre 
change  de  fttüatiort  aü  regard  des  autres  Planetres  , cela  n’efttou- 
jtesfoispasfenfibleauregarddes  Eftoilles  fixes  , a caufe  de  leur  ex- 
twême  diftance. 
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De  lafabßance  des  Eßoilles  dr  Pbmet tes , dp  comme  elles 


Ou  s les  Aftres  fe  divifent  en  Eftoilles  Fixes,  Ôc  en  Planettes,  ou 


Thaïes  de  Milet  eftimoit  que  les  Eftoilles  eftoient  d’une  fobftance 


d’un  feu  que  le  Ciel  produit. 

Anaxagore  croyoit  que  les  Aftres  font  des  Pierres  que  le  Ciel  a éle- 
vées de  la  T erre,  Ôc  allumées  par  la  rapidité  de  fon  mouvement. 

Diogeneapretenduqueles  Eftoilles  (ont  de  la  nature  de  Pierre- 
Ponce,  &c  qu’elles  font  comme  les  foupiraux  du  Monde  : Il  a de  plus 
avancé,  que  ce  font  des  Pierres  qui  ne  paroiflènt  pas  eftre  Pierres, 
quelles  tombent  fort  fouvent  en  terre  ôc  s’éteignent  ; comme  il  foû- 
tient  qu’il  arriva  en  un  lieu  nommé  les  Fleuves  de  la  Chevre,où  autre-  j 
fois  il  tomba  un  Aftre  de  Pierre  en  forme  de  feu. 

Platon  a foutenu  que  les  Eftoilles  pour  la  plufpart,  font  de  Feu , ÔC 
neantmoins  quelles  participent  aufli  de  la  nature  des  autresElements. 

Xenophane  a creu  quelles  eftoient  des  Nues  enflâmées  qui  s’étei- 
gnent  le  jour  &fe  rallument  la  nuit  : que  leur  lever  fe  fait  lors  quelles 
commencent  à fe  rallumer, & leur  couchei^quand  elles  commencent 
a s’éteindre. 

Heraclide,  ôc  les  Pythagoriciens,  ont  tenu  que  chaque  Eftoille  eft 
un  Monde  compofé  d’une  nature  Etherée  infinie,  dans  laquelle  Ce 
trouvent  une  Terre,  un  Air,  ôc  un  Ciel. 

Metrodore  difbic  que  toutes  les  Eftoilles  Fixes  reçoivent  leur  lu-  j 
miere  du  Soleil. 

Heraclite,  & les  Stoiques  enfeignoient  que  les  exhalaifons  tirées 
de  la  T erre,  & qui  montent  dans  l’Air,  fervent  d’aliment  ôc  de  nouri- 
tureaux  Eftoilles. 

.Platon  a cru  que  le  Monde  ôc  les  Eftoilles  trouvent  de  quoy  fe 
nourrir  en  elles-mefmes. 

Ai  ft  3te  prétend  que  les  Corps  Celeftes  n’ont  pas  befoin  de  nouri-  : 
ture,  parce  qu’ils  font  eternels,  Ôc  qu’ils  ne  font  pas  corruptibles. 

Quelques  autres  Philofophes  ont  crû  que  les  Aftres  eftoient  des  , 
parties  les  plus  opaques,  ôc  les  plus  folides  de  leurs  Cieux  de  mefoie  1 
qu’tm  Neud  eft  la  partie  la  plus  folide  d’un  Ais,  ou  d’une  Planche. 


font  illuminées  dp  fubfißent  félon  les  Amiens. 


Eftoilles  Errantes. 


liv.  h.  c.  terreftre  enflâmée. 

*?♦  17’  Empedocle  aftèuroit  quelles  eftoient  enflâmées,  ôc  compolées 
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CHAPITRE  III. 


Dti  Ciel  & des  Eßoilles  en  general  & en particulier, 
& des  autres  Phenomenes  que  f m 
yaobfervés * 


} 


E Chapitre  fera  utile  à ceux  qui  font  curieux  de 
connoiftre  le  Ciel  ; car  ils  y trouveront  plulîeurs 
Planiipheres  du  Globe  celefte  avec  diverfès  Fi- 
guresdes  Conftellations  , desPlanettes  , 8c  plu- 
heurs  Obfervations  fur  les  Eclypfes , Cornet- 
tes , Ôcc. 
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De {cartes 
Vrincip.  de 
U F ht  lof op. 
pnrt.t,-  Art, 
9.  & 14» 


Caffendt , 
Abrégé  de 
U Fhilof. 
liv.i-th.i  i. 


Delà fttbftmce  des  Eftoilles  & Planettes,  & comme  elles  font 
illuminées  félon  les  Modernes. 

L Es  Eftoilles  Fixes  font  des  Corps  lumineux  qui  ont  une  lumière 
propre,  Regardent  toujours  entre  elles  une  meftne  diftance,  ÔC 
une  menue  Figure;  ôc  font  toutes  emportées  par  un  meftne  mou- 
vement. 

Ceux  qui  difent  que  les  Eftoilles  n’ont  point  de  lumière  d’elles  I 
mefmes , ôc  qu’elles  l’empruntent  du  Soleil , difent , que  puifque  le  | 
Soleilfuffitluyfeulaéclairertout  TUnivers,  ce  fer  oit  une  chofe  fu- 
perfluë  d'établir  aine  Multitudede  Soleils,  fans  aucune  neceffité. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  les  Eftoilles  font  d’une  fubftance  lumi- 
neufe,  difent,  que  le  Soleil  eft  trop  petit  Ôc  trop  éloigné  pour  com- 
muniquer fa  lumière  à ce  grand  nombre  de  Corps  Celeftes  ,,  difper- 
fés  &:  enfoncés  dans  une  Region  fi  vafte,  ôc  dont  la  profondeur  eft  I 
inconnue , comme  nous  en  parlerons  çy-aprés,  en  parlant  du  nom- 
bre des  Eftoilles  félon  lesModernes:  Ils  ajoutent  que  fi  le  SoleiFmefme 
eftoit  placé  fin*  la  ûiperficie  où  lontfituées  les  premières  Eftoilles,  il 
nenous  paroiftroit  pas  de  la  grandeur  d ’une  des  plus  petites,  ôc  que 
dans  cette  grande  diftance  il  leroit  trop  foible  pouréclairer  l’Univers: 
-d’ailleurs  que  par  l’ufage  des  Lunettes  de  longue  veuë  on  reconnoift 
que  les  Eftoilles  font  d une  fubftance  depeu,  ôc  qu’elles  brillent  com- 
me le  Soleil.  Ce  qui  ne  peut  eftre  propre  qu’à  des  Corps  qui  font 
naturellement  lumineux. 

Les  Aftronomes  qui  ont  douté  delà  Solidité  des  Cieux,ont  dit  que 
les  Planettes  dévoient  eftre  compofées  de  differentes  fùbftance,parce 
qu’il  n’y  en  a pas  une  qui  tienne  la  mefine  route,  ôc  qui  aif  la  meftne 
impetuofité  dans  leur  mouvement,  qu’à  caufe  que  les  Phyficiens  re- 
marquent  des  qualités  bien  differentes  dans  les  influences  quelles  en- 
voient fin  les  animaux. 

Les  Aftronomes  de  ce  Siecle  remettant  la  folidité  des  Cieux,  foûti-' 
ennent  qu’il  ne  faut  plus  douter  que  les  Planettes  ne  foyent  toutes  des 
Subftances  differentes  entre  elles  ; ce  qu’ils  prouvent  par-une  infinité 
de  beaux  exemples , comme  par  leur  couleur , par  leur  chaLur  ; ôc 
enfin  par  leur  lumière. 
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Pour  ce  qui  concerne  leur  couleur  , lufage  des  Lunettes  de  lon- 
gue veuë  efl  merveilleux  pour  faire  voir  comme  toutes  les  Planet- 
tes  font  de  différante  couleur,  les  unes  e fiant  jaunes  comme  de  l’Or, 
d’autresrouges  commcs  du  Vermillon,  grifes  comme  le  Plomb,  ou 
prefquefans  aucune  couleur  comme  l’Eau  ; d’où  ils  concluent  que 
comméra  couleur  de  la  Subfiance  de  la  Gomme-Gutte  , n’efl  pas 
de  lamefme  nature  que  la  Subfiance  du  Feu  , nycelleduFeudemef* 
me  que  celle  de  la  Terre  , ny  celle -de  la  Terre  comme  celle  de  la 
peau  du  Caméléon  s aulli  la  Subfiance  du  Soleil  ne  doit  avoir  que 
peu  deraport  avec  celle  de ,Mars,cellede  Mars,  ayec  celle  de  Satur- 
ne,, Sec. 

Quanta  leur  chaleur,  Texperience  efl  très  certaine,, que  les  ray- 
ons qui  paient  du  Corps  du  Soleil,  nous  échaufent  plus  fenfible- 
ment  que  la  foible  lumière  qm  nous  vient  jde  ia Tune,  ou  des  autres 
Planettes. 

Enfin  pour  leur  lumiere , outrequela-veuë nous  fait  voir  claire- 
ment quelles  en  jettent  bien  plus les  unes  queies  autres  , Texperien- 
ce de  Lunettes  montre  vifiblement  que  k Soleil  efl  de  foy  par  tout 
lumineux,  & que  les  autres  Planettes  n’ont  de  la  lumière  que  par 
emprunt.  Maiscomme  eftré  lumineux  ne  l’eflre  pas , font  des 

extremitésquidemandentdifFerentenatuie,ils  concluent  4e  là  que 
les  Alices, doivent  eilre4c  differente  Subfiancç= 


Tome  I. 


H 


5« 


DELA  SPHERE. 


Des  Aflertfmes  ou  Confie  Hâtions  Méridionales  comme  elles 
font  veuës fur  les  Globes  Celeßes , & du  nombre 
des Eftoilles  quelles  contiennent. 

NOus  commencerons  d abord  par  celles  duZodiaque,&  enfuite 
parlerons  a celles  qui  en  font  dehors.  Celles  du  Zodiaque  font. 

A.  La  Balance  j qui  contient  huit  Eftoilles. 

B.  Le  Scorpion  a vingt  & une  Eftoilles. 

C.  Le  Sagitaire  a trente-une  Eftoilles. 

D.  Le  Capricorne  a vingt-huit  Eftoilles. 

E.  Le  Verfeau  a quarante  Eftoilles. 

F.  LesPoilïbns  ont  trente-quatre  Eftoilles. 

Les  ConfteUations  fuivantes  font  hors  du  Zodiaque, 

G.  La  Baleine  a vingt  & deux  Eftoilles. 

H.  Procyon  ou  le  petit  Chien  a trois  Eftoilles. 

L Legrand  Chien  a dix -huit  Eftoilles  , celle  de  fa  gueule  appellëe 
Canicule  ou  Sy  rius,  eft  la  plus  grande  du  Firmament  : on  la  croit 
fixante  & fept  fois  plus  grojfe  que  la  Terre. 

K.  Orion  a trente-huit  Eftoilles  , les  trois  qui  font  à fon  Baudrier , 
font  vulgairement  nommées  les  trois  Rois*  le  Baton  de  Jacob, 
ou  le  Rateau. 


L.  LeLievreadouze  Eftoilles. 

M.  Le  Fleuve  Eridan  a trente- 
quatre  Eftoilles. 

N.  Le  Poifton  Auftral  a douze 
Eftoilles. 

O.  L’Autel  a 9.  Eftoilles. 

P.  La  Colombe  a 7.  Eftoilles. 
QML’Oyleau  de  Paradis  ou 

Abeille  Indienne  a 9.  Eftoil- 
les. 

R.  Le  Phénix  a 13.  Eftoilles. 

S.  La  G rue  a dix  Eftoilles. 

T.  L’Indien  a fept  Eftoilles. 

V.  Le  Paon  a feize  Eftoilles. 

X Le  Loup  a 19.  Eftoilles. 

Y Le  Centaure  a 37.  Eftoilles. 
Z.  Le  Corbeau  a fept  Eftoilles. 
&.  Le  Yale  a fept  Eftoilles. 


I.  L’Hydre  a quinze  Eftoilles. 

i.  La  Nef d’Argos  ou  l’Arche  de 
Noë;  a 45.  Eftoilles. 

3.  La  Couronne  Méridionale  a 
treize  Eftoilles. 

4.  La  Mouche  a 4.  Eftoilles. 

y.  La  Pie  ou  le  Toucan  a fept 
Eftoilles. 

6.  Le  Serpent  Méridional  a 13. 
Eftoilles. 

7.  La  Dorade  a 4.  Eftoilles. 

8 Le  Poifton-voiant  a quatre 
Eftoilles. 

9.  Le  Caméléon  a 9 Eftoilles. 

10.  LeTriangle  Auftral  qui  eft 
entre  l’Abeille  Indienne  tk 

1 l’Autel  a fix  Eftoilles. 

II.  La  Croix  a neuf  Eftoilles. 
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Les  vingt-nenf  Gonflcllations  Méridionales  font 


La  Baleine» 

Procyon,  ou  le  petit  Chien, 
Le  grand  Chien, 

Orion, 

LeLievre, 

Le  Fleuve  Eridan, 

Le  Poißon  Auftral, 
L’Autei, 

La  Colombe, 

L’Oifeau  de  Paradis, 

Le  Phénix, 

La  Grue, 

L’Indien, 

Le  Paon, 

LaLouve, 


Le  Centaure, 

Le  Corbeau, 

LeVaiè, 

L’Hydre, 

Le  Navire  : ou  Arche  de  Noé, 
La  Couronne  Méridionale, 
La  Mouche, 

La  Pie  ou  Toucan, 

Le  Serpent  Méridional, 

La  Dorade, 

Lepoifïon  volant. 

Le  Caméléon, 

Le  Triangle  Auftral, 

£ l’Abeille  Indienne, 


Ces  Conftellations  feront  reprefentées  dans  les  pages  fiii vantes. 

On  remarquera  que  les  Aftronomes  divilènt  toutes  les  Eftoilles 
de  ces  foixante-quatre  Conftellations  en  fix  fortes  de  grandeurs, 
félon  qu’elles  parodient  plus  ou  moins  großes  ; Ils  en  content  quinze 
de  la  première  grandeur,  à Ravoir  la  luilànte  de  la  Lyre,  Capella,  ou 
la  Chevrette,  Ardture.  L’œil  du  Taureau,  le  Coeur  du  Lyon,  la 
Queue  du  Lyon,  l’Epy  de  la  Vierge,  le  Cœur  du  Scorpion  >1’E- 
pâule droite d’Orion, le genoiiil  d’Orion , la  Canicule,  le  Cœur  de 
l’Hydre,  l’extremité  du  Fleuve  Eridan , Canope  ou  le  Gouvernail 
du  Navire,  &:  le  Fomafan , ou  la  Luyfante  du  Poißon  Auftral.  Ils 
difent  que  la  groftèur  de  chacune  de  celles  là,  furpaftè  cent  fois  la 
groflèur  de  la  Terre  : Celles  de  la  féconde  grandeur  font  plus  großes 
quatre-vingtdixfoisquela  Terre  ; Ils  en  comptent  quarante-cinq 
de  cette  grandeur.  Chacune  de  celles  de  la  troiftéme  grandeur  excede 
foixante&dix  fois  la  großem  delà  Terre,  8c  on  en  compte  jufqua 
208.  Celles  de  la  quatrième  b furpaflènt  cinquante-quatre  fois,  8c 
il  y en  a 474.  Celles  de  la  cinquième  trente-deux  fois,  & il  y en  a 
21 6.  Celles  de  la  lixiéme  dix-huit  fois,  8c  il  y en  a 50.  On  n’a  pu 
reconnoiftre  le  Diamètre,  ou  la  großeur  de  Eftoilles  qui  font  appel- 
léesNebuleufes. 

H ij 


Le  Comte 
de  Pagan 
Aftrologie 
naturelle, 
liv.  x.  c.  12 
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Jß er  [fines  ou  ConßelUnons  de  U Partie  Septentrionale^  comme 
elles  font  v-eüès  fur  les  Globes  Celeßes , & du  mm* 
bre  de  leurs  Eßoilles. 

L T A petite  Ourfe  confient-  fept  Eftoiiles. 

B I ,Le  Dragon  a trente  & une  Eftoiiles» 

C La  grande  Ourfe  a vingt  fept  Eftoilles.- 
D Cepfiée  a onze  Eftoiiles. 

E Le  Cygne  a 17.  Eftoilles.E«  tannée  t66o.  an  cotnmena  çà  découvrir 
dans  cetie  Conßellation , une  nouvelle  Eß aille  qui  sy  voit  encore  à 
prefent  que  i on  croit  on  refais  plus  grojfc  que  UT 
F La  Lyre  a douze  Eftoiiles. 

G Hercules  a vingt  Eftoiiles. 

H Bootes  a cinq  Eftoiiles, 

I Auriga  a dix- huit  Eftoiiles. 

K Caiïiopée  a treize  Eftoiiles. 

I>  Perfée  a vingt- fix  Eftoiiles. 

M La  Tefte  de  Medufe  a une  Eftoifte  de  la  deftxims ' grtinàmr* 

H Andromède  a vingt-trois  Eftoiiles.- 
O Pegafe  a vingt  Eftoiiles. 

P Le  petit  Cheval  a quatre  Eftoiiles. 

QJLe  Dauphin  a dix  Eftoiiles. 

R Le  Dard  a cinq  Eftoiiles. 

5 L’Aigle  a 9.  Eftoiiles.  Lr  Aigle  emporte  GartfrUecfe  qui  ä 7. 

Eftoiiles. 

T Ophiirque  ou  le  Serpentaire  ä dix-huit  Eftoiiles. 

V La  Couronne  Septentrionale  elle  a huit  Eftoiiles* 

Y Le  Serpent  a dix-huit  Eftoiiles. 

Z La  Cheveleiire  de  Berenice  a quatorze  Eftoiiles* 

6 Le  Triangle  Septentrional  a trois  Eftoiiles. 

Les  fix  Signes  Septentrionaux  du  Zodiaque  font 
ï.  Le  Beilier,  il  a treize  Eftoiiles. 

1.  Le  Taureau  a trente-trois  Eftoiiles , on  voit  fur  fon  dos  les  Pleia- 
d es  ou  la  Pouiîiniere , Sc  les  Hÿades  a fon  front.' 

Les  GemeaUx  ont  dix-huit  Eftoiiles.- 

4.  Le  Cancer  a neuf  Eftoiiles.  Les  deux  de  (es  yeux  s' appellent 

Allions,  & celle  de  fon  dos  la  Creiche. 

5.  Le  Lyon  a vingt-fept  Eftoiiles. 

G La  Vierge  a vingt-/«  Eftoiiles,  elle  a fur  Ambras  la  chevelure  de 
Bereaice. 
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Thmffhm  des  Conßellmons  Septentrionales  comme  elles 
font  veuës  de  la  T erre . 

P Our  ne  rien  négliger  touchant  la  connoiflance  du  Ciel  nous 
avons  reprefentéicy  les  Conftellariom  Septentrionalles  comme 
elles  apparoifiènt  eftant  regardées  de  la  fuperfide  delà  Terré**  afin 
de  nous  conformer  entièrement  avec  leso&fervateurs  qui  les  envisa- 
gent ainfi*  quand  ils  regardent  le  Ciel  : Cette  reprefentation  donne- 
ra de  grandes  facilités  à ceux  qui  le  veulent  eftudieiv  Puifque  natu- 
rellement nous  ne  vôyons  jamaisles  Aftres  que  fur  la  Surface  concave 
du  Ciel,  8c  que  c’eft  faire  une  elpece-  de  violence  a fimagination  de 
les  regarder  contre  la  Situation  de  la  nature  fur  la  furface  convexe 
d’un  Globe. 

A ta  petite  XDurlè. 

B Le  Dragon. 

C ta  grande  Ourse.- 
D Cephée. 

E LeCigne»- 
F LaLyre. 

G Hercules. 

H Bootes. 

I Auriga. 

K Cafiiopée.  - 
L Perfée. 

M LaTeftedeMedufê»' 

Lerfix  Signes  Septentrionaux  du  Zodiaque  font x 

J 4.  Le  Cancer. 

5 f.  te  Lyon. 

»,  & La  Vierge». 


1.  Le  Bélier. 

2.  Le  Taureau. 

3.  Les  Gemeaux, 


f’N  Andromède. 

|;0  Pegafe. 

I P Le  petit  Cheval. 

ÎQJLe  Dauphin. 

R Le  Dard. 
ïS  L’Aigle. 

T Ophîuque  ouïe  Serpentaire^ . 
V La  Couronne  Septentrionale^ 
\ Y te  Serpent. 

1 Z ta  chevelure  de  Berenice. 

| Sc  Le  Triangle  Septentrional. 
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Vu  nombre  des  Eßoilles félon  les  Anciens . 


LEs  Anciens  Aftronomes  ont  ereu  quii  n’y  avoit  dans  le  Ciel 
que  mille  vingt  & deux  Eftoilles , dont  ont  pouvoit  faire  une 
diftinétion  nette  8c  foüde  5 Ils  comprenoient  toutes  les  autres  fous 
le  nom  d’Eftoilles  nebuleules  8c  obfcures. 

Ils  diftxibuoient les  Eftoilles  apparantes  en  quarante  huit  AfteriA 
mes  ou  Conftellations,  d’autres  plus  Modernes  les  ont  augmentées 
jufqueau  nombre  de  foixante  8c  quatre,  8c  en. comptent,  vingt-trois 
dans  la  Partie  Septentrionale , douze  dans  le  Zodiaque,  8c  vingt- 
neuf  dans  la  Partie  Méridionale. 

Voicy  les  noms  des  vingt-trois  Conftellations  de  la  Partie 
Septentrionale. 

La  petite  Ourfe,  ] LaTefte de  Medufe, 

Le  Dragon,  j Pegafe, 

La  grande  Ourfe,  j Le  petit  Cheval, 


Cephée, 
Le  Cygne, 
La  Lyre, 
Hercule, 


J Ophiuque,ou  le  Serpentaire, 
j La  Couronne  Septentrionale, 
I Le  Serpent, 


Bootes  ou  le  Bouvier, 
Aurigaoule  Chartier, 
Calliopée, 


j — ■ — r — 7 

! La  cheveleure  de  Berenice, 

1 Et  le  Triangle  Septentrional 


Perlée 

Andromède, 


1 


Les  doHzj  Conftellations  du  Zodiaque  font 


Le  Bellier, 
Le  Taureau, 


Les  Gemeaux, 


La  Balance, 
Le  Scorpion, 
Le  Sagittaire, 


Le  Cancer, 
Le  Lyon, 
La  vierge. 


Le  Capricorne, 


LeVerfeau, 

& les  Poiftons. 
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Plamfpher  e des  Confie  II étions  Méridionales  comme  elles 
font  votes  de  la  T erre . 

LEsrailonsqui  nous  ont  obligé  de  reprefènter  dans  la  page,  les 
Constellations  Septentrionales  veuës  de  la  Terreront  les  mêmes 
qui  nous  invitent  à donner  de  la  forte  les  Méridionales  : Nous  com- 
mencerons par  celles  du  Zodiaque. 

A,  La  Balance. 

B,  Le  Scorpion. 

C,  Le  Sagirtaire. 

D,  Le  Capricorne.  v 

E,  Le  Ver/èau. 

F,  LesPoilîons. 

Les  Confiellationifmv  antes , font  hors 
dtt  Zodiaque. 

G,  La  Baleine. 

H,  Procyon  ou  le  petit  Chien  j 
I,  Le  grand  Chien.- 
K?  Orion. 

L,  LeLievre. 

M,  Le  Fleuve  Eridan. 

N,  Le  Poidbn  Aultral.- 
Oy  L’Autel. 

P,  La  Colombe. 

Q^JL’Qyleau  deParadis. 

R,  Le  Phénix. 

S,  La  Grue. 

T,  L’Indien. 

V,  Le  Paon. 

X,  La  Louve. 

Y,  Le  Centaure. 

Z,  Le  Corbeau. 
ëc  Le  Vafe. 


1.  L’Hydre. 

2.  La  Nef  d’Argos. 

3.  La  Couronne  Meridionalle. 

4.  La  Mouche. 

5.  La  Pie  ouïe  Toucan. 

6.  Le  Serpent  Méridional. 

7.  La  Dorade. 

8.  Le  Poilîon-volanr. 

5).  Le  Caméléon. 

10.  Le  Triangle. 

11.  L’Abeille  Indienne. 
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nombre  des  'Efloiües  feiorrles  {jModernes. 

-r  'Opinion  de  ceux  qui  ont  déterminé  le  nombre,  des  Eftpil- 
J^lesîmrlle  vingt  & deux  .»fqbfifteroit encore , fans  le  lècours  du 
Telefcope,  ou  des  Lunettes  de  longue-veul,  qui  eftoient  incon- 
nues aux  Anciens  Obfervateurs  , & qui  ont  e(\é.  inventées , il  y a 
peu  de  temps  par  un  nommé  Jacque  Metius  dp  la  Ville  d’Alcmar 
en  Hollande  -,  c’eft  par  le  moyen  de  cet  Inftrument dont  nous 
donnerons  la  Figure  ey-aprés  » que  nous  avons  eu  le  .moyen  de.  faire 
de  plus  grandes  decouvertes.  On  a déjà  pbfervé  dans  la  feule  Con- 
flellationdOdon  un  aufli  grand  nombre  d'Eftoijies  , que  les  An- 
ciensen  ayoient  remarqué  dans  le  refte  du  Ciel  • Et  1 on  a conclu 
qu  elles  ne  font  pas  toutes  fur  une  meftne  fuperfide.  concave  du 
Firmament  : Mais  que  celles  qui  nous  paroilfent  plus  grolFes  , font 
plus  proches  de  k,Terre  , comme  les  plus  petites  en  font  plus  éloi- 
gnées & plus  enfoncées  dans  les  inegales  profondeurs  du  Ciel.  Ce 
qui  fortifie  l’opinion  de  ceux  qui  font  la  Region  Ethelée  dupe 
profondeur  preique  fansbornes  , & qui  ne  veulent  pasque  les  Eftoi- 
les  Fixes  foient  attachées  à un  mefme  Ciel , prouvant  leurs  raifons 
par  la  nouveauté  des.  Eftoilles qui  apparoilfent  de  temps,  en  temps 
auCiel,&  de  celles  quidifparoilfenr.Ils  difent  que  ces  apparences  ne  fe 
font  quepar  le  mouvement  propre  de  quelques  Eftoillc-s  iefquelles 
eftant  beaucoup  enfoncées  dans,  la  Region  Etherée,  nous  apparoil- 
fent en  de  certains  temps*  parle  moyen  de  ce  m ouv ement,  CQinme  au 
contraire  d’autres  nous  dilparoiilènt  inlenfiblement. 

Entre  les  plus  confidetables.de  celles  qui  n’apparoilFent  plus , il  y en 
a unedansla  Conftellatipn  de  la  petite  Ourfe  marquée  A , une  dans  le 
col  de  la  grande  Ourfe  B.  une  au  col  de  la  Baleine  Qcellecy  paroift  & 
difparoil? quelquefois,  une  dansée  Fleuve  Eridan  fous,  le  .col  delà 
Baleine  D. 

On  tient  mefme  qu’une  des  Plçyades  ne  paroift  plus*  ny  une  qm 
eftoit  dans  lachaine  d’Andromede , Sc  encore  une  autre  de  la  mef- 
me Conftellation  : Il  y en  avoir  aufti  une  qui  eftoit  dans  le  Signe  des 
Poiftbns que Tycho-Brahé a eftimé  eftre  delà  troifiéme grandeur, 
qui  rieft  plus  vifible. 
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Des  Eßoilles  Nouvelles. 

LEs  Aftronomes  ont  découvert  de  temps  en  temps  de  nouvdl-  Cartes  des 
lesEftoilles  dans  le  Ciel,  tantpft  par  le  /impie  effet  de  la  veuë,  Nouvelles 
cantoft par  le  Içcours  du  Tèle/copc.  • Comme  elles  ont  paru , & dil-  verte> 
paru  imperceptiblement,  6c  quelles  fc  font  montrées  plus  ou  moins 
de  temps,  6c  plus  ou  moins  brillantes.^:  lumineufes  les  unes  que  Mess. 
les  autres,  on  a douté  li  c’eftoientdcs.EftoillesFixexoud  .s.Planettes. 

Ceux  qui  les  ont  prilès  pour  des  Planettes,ont  dit  que  leur  G lobe  ou 
Corps  avoit  des  Macules  ou  Taches  .;  6c  que  quand  la  .partie  où 
eftoient  ccs  Macules,  eftoit  tournée  vers  nos  yeux.,  ce.  corps  Celefte 
ne  fc  faifoit  point, di/cerner  a noftre  veuë,  &.ne  (c  remarquoit  que 
.quand  là  partie  lumineulè  eftoit  tournée  vers  nous  par  un  mouve- 
ment particulier  de  l’Aftre.  Ceux  qui  les  prennent  pour  des  Eftoil- 
les  , fuppolènt  que  la  Region  Etherée  eft  d’une  immen/è  pro- 
fondeur ou  enfoncement  , & que  ces  Eftoilles  nous  paroiftènt , lorl- 
quelles  /ont  dans  la  partie  la  plus  proche  de  nos  yeux  qu’elles 
dilparoilïèntquandelles  s’élèvent  ôc  pallènt.àune  plus  grande  dif- 
tance. 

Une  des  plus  Célébrés  , fut  celle  qui  parut  l’année  1572.  à la 
Chai/è  de  la  Conftellation  de  Caffiopée  , elle  eft  marquée  de  la 
lettre  A,  dans  cette  Planche;  Le  fameux  Tycho-Brahé  après 
lavoû prile d’abordpourune Cornette,  a caûlè  de  fon grand  éclata 
la  mit  au  rang  des  Eftoilles  de  la  première  grandeur.  Après  leize 
mois  d’apparition,  elle  dilparut  înlenftblemenf  Nosderniers  Aftro- 
nomes  en  remarquent  dans  lamelmeConfteîlation  trois  nouvel- 
les, dontfune  eft  de  la  quatrième,  &:  les  deux  autres  de  la  cinquième 
grandeur. 

L’Année  1600.  il  en  parut  une  dans  la  poitrine  du  Cygne  que 
quelques  uns  eftiment  avoir  efté  veuë  jufqu  a l’année  i6%6.  quelle 
dilparut.  Elle  eft  auflî  reprefentée  par  la  lettre  B,  Kleper  la  mit  au 
rang  de  celles  de  la  troifiéme  grandeur.  Moniteur  Hevelius  tient 
que  celle  qu’il  obferva  en  1659.  6c  qui  dilparut  en  1660.  6c  qui  fc 
montra  encore  én  l’année  1 666.  eftoit  la  melme  ; mais  elle  eftoit  lï 
petite  quil  ne  la  jugea  que  de  la  ftxiéme  grandeur. 

Le  R.  P.  Dom  Anfelme  Chartreux  a découvert  en  l’année 
iCjo.ôc  1671.  une  nouvelle  Eftoille  proche  de  la  Telle  du  Cygne, elle 
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elle  elf  icy  marquée  park  lettre  C , Moniteur  Caifini  Ta  aufiî  obfer- 
y é par  deux  fois  dans  le  mefme  temps. 

Monfieur  Bouillaud,  le  P.  Fabri,  êc  quelques  autres'  Aftronomes 
obferverent  pendant  les  années  t6u.  8ci6i$.  une  nouvelle  Eftoille  à 
îa  Ceinture  d’ Andromède»  elle  eft  icy  indiquée  par  la  lettre  D.  Elle 
difparut  en  1613.  ôc  Ion  dit  que  celle  qui  parut  en  1664..  efioit  la  mef- 
me, proche  de  la  main  droittè  de  la  mefine  Conftellation  d’Andro- 
mede.  On  a commencé  doblèrver  en  l’année  1671.  une  nouvelle 
Eftoille  figurée  par  la  lettre  E. 

Au  col  de  la  Baleine , Meilleurs  Bouillaud  , ôc  CaiÏÏni  ont  ob- 
fervé  une  Eftoille  qui  y paroift  de  temps,  en  temps  ; elle  eft  fort 
petite  quand  elle  commence  a paroiftre  : mais  pendant  Telpace  de 
no.  jours  fa  lumière  s’augmente  jufqu  a ce  quelle  égale  celle  des  ] 
Eftoillesdelatroifiémegrandeur.  On  croit  que  c’eft  quelque  ma-  j 
cule  qui  laderobc  à nos  yeux,  ôc  qui  la  laifte  voir  félon  que  par  fon 
mouvement  elle  eft  diverfementiituéeau  rdpeét  de  noftre  veue,  eil« 
eft  figurée  de  la  lettre  F. 

Monfîeur  Cailîni  en  a ericor  oblèrvé  plusieurs  nouvelles  d Içavoir 
une  fituée  entre  la  Conftellation  du  Fleuve  Eridan  , ôc  celle  du 
Lievre  : elle  fë  montre  ôc  le  cache  de  temps  en  temps  , il  la  conte 
fimsla  quatrième  grandeur  , nous  l’avons  reprelëntée  par  la  lettre 
G . dans  la  page  precedente.  Il  en  a encore  remarqué  deux  au  com-  i 
mencement  du  même  Fleve  , Ôc  quatre  autres  auprès  du  Pole  v 
Aréique. 
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De  U voye  Laiftèe  félonies  Anciens, 

OVide  en  fon  premier  livre  des  Metamorpholês  dit  que 
voye  Laidée  eft  ainli nommée  à caufe  de  fa  blancheur,  & < 


la 

que 


c’eft  le  chemin  par  où  les  autres  Dieux  le  rendent  au  Palais  de  Jupiter.  *to**f*fc 

Quelques  Pythagoriciens  ont  cru  que  la  voye  Laiéfée  eftoit  un 
Aftre  qui  du  temps  de  l’incendie  de  Phaëton,s’eftoit  embrazé,&avoit  plTu/oph™ 
brufifé  tout  le  chemin  par  où  il  avoir  pâlie.  chap!  1 . * 

Quelques-uns  ont  eftirné  que  cette  voye  Laiétée  eftoit  une  efpe- 
ce  de  Miroir  qui  reflechiflbit  les  rayons  du  Soleil  ; comme  les  Nua- 
ges nous  les  reflechiflènt  quelquefois  ôc  dont  la  réflexion  produit 
rArc-en-Ciel. 

Metrodore  tenoit  que  c’eft  le  chemin  par  où  paflèle  Soleil  encore 
aujourdhuy. 

Parmenide  apretendu  qu’un  mélange  de  rare  6c  de  denlè  produit 
oufaitparoiftre  cette  couleur  de  Laiéb. 

Anaxagore  a dit  que  c eftoit  un  effet  de  l’Ombre  de  la  T erre  qui  le 
termine  &c  s arrefte  en  cette  partie  du  Ciel. 

Democrite  a enlèigné  que  la  voyeLaiétée  elloit  la  lueur  deplufieurs 
petitesEftoilles  qui  font  Opaques  , ÔC  qui  eftant  neantmoins  douées 
de  quelque  lumière  qui  leur  eft  propre  , jettent  cette  lumière 
de  tous  collez  : & parce  que  ces  petites  Eftoilles  font  fort  proches 
les  unes  des  autres  , elles  reçoivent  toutes  c es  rayons  de  lumière 
qu’elles  reflechiflènt  , ôc  c’ell  ce  qui  fait  paroiftre  cette  couleur 
blanche. 

Arillote  eftimoit  que  la  voye  Lai&ée  eft  une  exhalaifon  feiche  qui 
s’enflâme & quelle  fe  conferve  Ôc  s’entretient  à caufè  de  la  grande 
quantité  de  la  matière  des  exhalaifons,  & il  difoit  que  c eftoit  une  ef- 
pece  de  chevelure  ignée  qui  eftoit  au  deflous  du  Ciel  des  Pla- 
nettes. 

Pofldoniuspretendoitquec’eftoitunefubftance  de  feu  plus  clai- 
re qu’une  Eftoile,  Ôc  dont  1 a fplendeur  eftoit  plus  condenfée  Ôc  plus 
ferrée. 
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De  U Foye  Latcleefelon  les  Modernes . 

fbilofophie  ^TOs  Agronomes  Modernes  à l’exemple  des  Anciens-  nom- 
de  Gajfendi  Ferment  cette  fplendeur  G ata  fl  ta  ou  la  voye  Laiflêe  , & le  vul- 
$ar Ber  nier,  gajre  l’appelle  le  chemin  de  S.  Jacques.  Suivant  ropinion  de  lan- 
*•-*»  c**u'  cjen  Philofophe  Democrite  y Ton  tombe  d’accord  avec  luy  , que 
ceft  un  amas  de  quantité  d’Eftoilles  moins  apparentes  que  les  au- 
tres, Toit  à caufe  qu’elles  fontpluspetites , Toit  qu’eftant  d’une  même 
erolfeur  que  les  autres  , elles  font  fituées  dans  une  partie  du  Ciel 
plus  enfoncée  d’où  elles  ne  peuvent  envoyer  icy  bas  qu’une  lu- 
mière confufe.  Ceque  l’on  remarque  par  le  moyen  du  Telefcope 
ou  Lunette  de  longue  veue , dont  la  Figure  eft  icy  reprefentée  par-la 
lettre  A. 

Nous  donnerons  dans  les  dieux  pages  fuivantes  la.  Figure,  de  la 
voyeLai&ée,  parle  moyen  de  laquelle  on  verra  aifément  les  Gon- 
iîellations  par  oùellepaflè.  - 
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Des  Planet  tes  et?  general*  leur  nombre*  & de  leur 
lumière  & couleur  ; 

LE  mot  Grecde  Plane  tte  ügniBe  Errant* 

Les  Planettes  font  des  Eftoilles  qui  ne  gardent  point  erftre- 
elle  la  mefmediftance,  quoy  que  chacune  en  particulier  ait  un  mou- 
vement certain  ôc  aftèuré. 

Elles  font  au  nombre  de  fept  a fçavoir,  ■ 

Saturne  , f>. 

Jupiter,?- 
Mars,  'S 
Le  Soleil,  0. 

Venais,  g . 

Mercure; 

Et  la  Lune,  (£.• 

Les  derniers -Aftrononïes  ont  depuis  quelque  temps'  découvert 
fix  autres  petits  corps  Celeftes,  qu’ils  mettent  au  nombre  des  Pla- 
nettes, & quei’on  nomme  Satellites.  Ify  enadeitx  qui  Te  meuvent 
autour  de  Saturne,  Ôc  quatre  aux  environs  de  Jupiter , que  nous 
reprelènterons  dans  les  pages  fuivantes  en  parlant  des  Planettes  en  Départes 
particulier.  Princip. 

Parmy  les  fept  Planettes  il  nÿà  que  le  Soleil  quf  tire  fa  lumière  de  ph,loJ°Ph' 
jfpy-mélme  ; les  autres  iix  l’empruntent  de  luy.  5 ParU  Art‘ 

Le  Soleil  eft  la' feule  des  Planettes  qui  brille  comme  les  Eftoilles,  io‘ 

& chaque  Planette  a une  couleur  particulière  ; Saturne  eft  pâlie  &de 
couleur  plombée  ; Jupiter  tire  fur  l’afur  ou  couleur  du  Gel,  Mars 
eft  rouge;  le  Soleil  jaune  ; Venus  éclatante  ; Mercure  étincellant: : 
ôc  la  Lune  blanche. 
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Moyen  de  dißingtter  les  Pknettes  d'avec  les  Eftoilles  & 
de  la  Groffeiir  des  Pknettes. 

ENtre  les  difFerens  moyens  que  lés  Aftrönomes  ont  donné 
poür  difcerner  les  Pknettes  des  Eftoilles  Fixes,  ils  difent,  qüe 
Ve  7 7i.  " Pour  Peu  qn’on  s’acdûtume  a regarder  au  Giel on  remarquera  fen- 
fiblement  que  les  Planettes  font  plus  proches  de  la  Terre  que  lés'Ef- 
toilles  Fixes  : Et  cette  proximité  fejuftifie  encore,  parce  que  la  Pla- 
nette  la  plus  baffe,  Eclipfe  ou  cache  le  corps  Celefte  qui  eft  le  plus 
élevé  ; d’ailleurs  le  mouvement  propre  de  la  Planette  l’éloigne  cha- 
que jour  de  la  pofition  où  elle  eftoit  le  jour  precedent  ; de  forte  qu’elle 
ne  garde  point  la  mefme  foliation  dans  le  Gel,  &:  fait  diverfes  Figures 
avecies  autres  Eftoilles.. 

Pour  déterminer  la  groflèur  de  chaque  Planettes , les  Âftronomes 
comparent  leur  Diamètre  à celuy  de  la  Terre,  & ce  Diamètre  de  la 
Terre  eft  évalué  à deux  mille  huit  cois  foixante  & trois  lieues , ôc 
quelque  chofe  de  plus. 

Saturne  eft  eftimé  par  les  Obfervateurs  quatre  vingt  onze  fois 
plus  gros  que  la  Terre. 

La  groftèur  de  Jupiter  contient  quatre  vingt  quinze  fois  celle 
de  la  Terre. 

Mars  félon  quelques-uns  eft  un  peu  plus  petit  que  la  Terre , félon 
quelques  autres  il  eft  un  peu  plus  gros. 

La  groftèur  du  Soleil  contientoent  foixante  & fix  fois  la  groftèur 
ed  la  Tare. 

Venus  afa  groftèur  égale  a la  trente-huitième  partie  de  la  groftèür 
de  la  Terre,  elle  ne  s’éloigneduSoleil  que  de  48.  degrés. 

Mercure  eft  environ  deux  mille  fois  plus  petit  que  la  Terre  : oa 
adelapeinea  difcerner  cette  Planette  dans  le  Ciel,  tant  a caufedu 
peu  de  Diamètre  de  fon  Globe,  qu’a  caufe  qu’il  eft  fouvent  caché 
fous  les  rayons  du  Soleil  , & qu’il  ne  s’en  éloigne  que  de  2.8. 
degrés. 

Ptolomée  trouvoitparfesobfervations  que  la  Lune  eftoit  trente- 
huit  fois  plus  petite  que  la  Terre.  Mais  félon  Ticho-Brahé,  c’eft  de 
quarante  fois  j & c’eft  l’opinion  la  mieux  receuë. 
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DELA  SPHERE. 

De  la  dtßance  des  deux  dr  fa  Planettp  lia  'Deere,  félon 
les  Aßronomes  Anciens  & Modernes. 

QUelqu  çs  Anciens  ont  cru  qq’ij  y ayojt  dk-neuf  fois,  autant  de  .. 

diftance  entre  le  Soleil  & la  Lune , q ait  yen  a entre  la  Lune  C^L  L /*’ 
& la  Tare.  *'  * 

Pythagore  par  Ton  Calcul  a çru  qu’il  y avoir  cent  vingt-cinq 
mille  ftades  entre  la  Terre,  & le  Cercle  de  la  Lune,,  ôc  que, de  la  Lune 
au  Soleil  il  y a deuxfois  la  diftance  de  la  Terre  à la  Lune.  Il  ajoute 
que  lefpace  qu’il  y a du  Soleil  au  Zodiaque,  eft  triple  de  k diftance 
du  Soleil  à la  Lune.  r 

Les  Aftronomes  Modernes  qui  ont  voulu  rafxner  iur  k mefitre  des  Boulanger 
Anciens,  Te  fervent  du  demy  Diamètre  de  k Terre  pour  mefurer  les l*sPhirt 
Cieux.  { Cedemy-Diametredela  Terre  eft  de  1451.  lieues  & demie,  %:fdela, 
enrejettant  lesfradions)  & quand  ils  difenr  que  le  Ciel  de  k Lune  vitTfcdd 
eft  éloigné  du  centre  de  k Terre  de  33*  Demy-diametres  , ils  en-  deux, 
tendent  que  du  cennre  de  k Terre  jufquau  Ciel  de  k Lune, 
il  y a quarante-fept  nulle  deux  cens  trente-neuf  lieu  es  & demie. 

Ilsajoutent  que  de  k Terre  a Mercure  il  y a 64.  Demy-diametres, 
de  la  Terre  a Venus  167.  de  k Terre  au  Soleil  rnr.  de  k Terre 
a Mars  1216,  de  1a  Terre  à Jupiter  7852.  dek  Terre  d Saturne 
14373  • de  k Terre  au  Firmament  22612.  & de  la  Terre  jufqu  aux 
petites  Eftoilles  4^225.  ou  fqixante  8c  quatre  millions , fepteens 
trente-neuf  mille  cinq  cent  quatre-vingt  fept  lieues  & demie.  Ce  qui 
fut  une  diftance  fr  grande,  qu’ils  eftiment  que  fi  noftre  premier  Pere 
vivoit  encore,  & que  depuis  fa  creatiQn.il  eut  kit  tous  les  jours  18. 

Ireuës  vers  lesCieux,  il  ne  feroit  pas  encore  arrivé  4 k concavité  du 
huitième  Ciel  * qu  que.fr  une  balle  de  Canon  eftoït  au  lieu  ou  font 
les  Eftoilles  Sc  qq  elle  vinftà  tomber,  quand  a chaque  heure  elle  def* 
cendroit  deux  cens  lieues  , elle  employefoit  plus  de  quinze  ans, 
ayant  qu  elle  tombaftfur  k Terre  : Mefme  ils  difent  qu’il  faudrait 
que  le  Firmament  oit  fontjes  Eftoilles  fixes,  tournât  dune  telle  rapi- 
dité» principalement  dans  fon  milieu,  qu  une  Eftoille  qui  feroit  fous 
f Equateur devrokfaire  2264-  lieues  Ftancoifes,  dans  lefpace  d’un 
battement  de  poux  d’un  homme  bien  réglé,.  dontCar  dan  a obfervé 
qu  il  battoit  environ  4 o 00.  fois  en  une  heure  ; ce  qui  eft  une  vitelïe 
fi  grande,  que  la  balle  d un  Canon  ne  k fçauroit  égaler  : Pour  cette 
caufeplulicurs  Aftronomes  jugeant  ce  mouvement  eftre  trop  violent 
êc  incompatible  avec  k nature,  ont  mieux  aimé  pour  làuver  les  appa-, 
rences  celeftes,  fuppofer  quek  Terre  eft  mobile. 


DIE  LA  SPHERÆ. 

&es  Paralaxes  ou  moyens  de  connoiftre  quelles  font  les  Pla- 
nettes  les  plus procbesde  la  Terre * 

T7  Ntre  toutes  les  inventions  qne-1  :s  Aftronomes  ont  imaginées 
Jlpour  fç avoir  Ci  une  Planette  eft  plus  prés  de  la  Terre  qu’une 
autre,  il  n’y  en  a point  de  plus  fobtile  que  celle  du  Parallaxe  ; qui 
n’eft  autre  chofe  que  la  quantité  d’un  Angle- formé  .par  deux  lignes 
droites,  qui  & terminent  au  centre  d’une  Planette,  l’une  tirée  du 
_ ceïicrede  la  Terre,  &c  l’autr ede l’œil  de  celuy  qui  obferve  ; &, félon 
.quecet  Angle  eft  grand  oupetit  au  relpeâ:  d’un  autre.  Angle  fait  de 
la  mefnie  maniéré  au  centre  d’une  autre  Planette  , on  conclut  la- 
, quelle  des  deux  Planettes  eft  la  plus  prochedela  Terre  : Car  le  plus 
t grand  Angle,  qui  eft  le  plus  grand  Paralaxe , démontré  que  la  Pla- 
nette eft  plus  proche  delà  Terre , que  celle  où  feiàit  un  plus  petit 
Angle  ou  moindre  Parallaxe.  Ainß  la  Planette  marquée  A , eft  plus 
- proche  delà  ..Terre  que  celle  de  B , à caufe  que  l’Angle  A , eft  plus 
grand  que  celuy  de  B.  N 

De  plus  onremarqueraqu  aux  Planettes  de  Jupiter , de-  Saturne, 

, & aux  Eftoilles  Fixes,  iLn’y  a point  ou  peu  de  Parallaxes,  à caulè  que 
la  Terre  n’eft  que  comme  un  point  au  relpeCt  de  leur  grand  éloi- 
gnement t ce  quifaitque  les  lignes  droites  qui  partent  du  centre  de 
v la  T erre  D de  l'œil  de  celuyqui  obferve  C,  pour  aller  Fè  rendre 

au  centre  de  ces  deux  Planettes , ne  font  prelque  qu’une  mefoe  li- 
gne» & ne  forment  quafi  point  de  Parallaxe.  Exemple  B . 

Pour  trouver  le  Parallaxe,  on  attend  d’ordinaire  que  l’Aftre  (bit 
.élevé  d’environ  60.  degrez  for  l’Horifon:  mais  quand  PHomolphere 
eft  .épuré  ,1a  pratique  s'en  doit  faire  dansTHorifon  , comme  pa 
exemple,  fi  l’on  veut  fçavoir  des  deux  Planettes  A , ôc  B , laquel- 
le eft  la  plus  proche  de  la  Terre  , on  n’a  qua  Ravoir  lequel  dés 
deux  Angles  CAD  ,;&  CBD  , eft  le  plus  grand  ; & comme  dans 
,cet  Exemple , c’eft  celuy  qui  eft  marqué  des  lettres  CAD  , on 
inférera  que  TAftre  A,  eft  le  plus  proche  de  la  Terre  a caufe  qu’il 
aunplusgrandAngle  ou  Parallaxe  que  la  Planette  B.  La  pratique 
s’en  fait  par  les  Réglés  de  la  Trigonometrie  en  fàifant  la  refolution 
d’un  Triangle  reéfcangle. 
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DesAfpeftsdes  Planet  te  s, 

LA  définition  la  plus  jufte  que  donnent  les  Aftronomes  aux  AfpeCts 
des  Planettes,  eft  celle  de  Gaflèndi,  & du  Comte  de  Pagan , qui 
difent,  que  les  A fpeiïs  des  Planettes  nefont  autre  cbofe  que  de  certains 
raports  ou  habitudes  mutuelles,  félon  lefquelles  les  Planettes  fe  regardent 
I les  unes  les  autres,  entant  qu elles fe  trouvent  placées  en  dtverfes  parues 
du  Zodiaque. 

Quoy  qu’il  y ait  autant  de  differens  AfpeCts  entre  les  Planettes, 
quil y a de  differentes  fituations  entre  elles,  neantmoins les  Aftio- 
nomesnefèfont  attachez  qu’a  cinq  AfpeCts,  à fçavoir  le  Tune,  lé 
Quatre,  leSextil,  la  Conjonction,  8c  l’Oppofitiom 

Ils  ont  figuré  ces  AfpeCts  par  ces  CaraCteres,  le  Trine,  A le  Quar- 
re,  O , le  Sextil  , la  Conjonction  9 > & l'Oppofition  c P . 

L’AfpeCt  Trine  a pour  Rayon  le  cofié  d’un  Triangle  Equilatéral 
décrit  dans  le  Zodiaque  ; fi  ce  cofié  du  Triangle  va  félon  l’ordre  des 
Signes, l’ AfpeCt  fera  à la  droite,  comme  fijupiter  eftoit  dans  le  i.degré 
du  Belier  A,  fon  AfpeCc  T rine  à la  droite  feroit  au  1 . degré  du  Lyon  Bj 
& fi  ce  cofié  s’eftend  contre  l’ordre  des  Signes, comme  s’il  tomboit  au 
1.  degré  du  Sagittaire  C,  cet  AfpeCt  feroit  à la  gauche  : Mais  Tun  & 
l’autre  font  toûjours  compofes  de  4.  Signes,  ainfi  qu’il  fe  peut  remar- 
quer dans  la  figure  I.  par  les  lettres  ABC. 

L’ AfpeCt  Quarré  eft  un  rayon  d’une  Figure  quarrée  décrite  dans 
rEcliptique,comme  fi  le  Soleil  eftoit  dans  le  10. degré  duBelier  D,fon 
AfpeCt  quarré  à la  droite,  feroit  dans  le  zo.  degré  de  l’Ecreviflè  E , &c 
fon  Afpect  quarré  à la  gauche  au  10.  degré  du  Capricorne  F,  mefu- 
rantl’ AfpeCt  par  trois  Signes,  félon  l’ordre,  8c  contre  l’ordre  des  Sig- 
nes! es  lettres  DE  G F,  en  montrent  l’Exemple  dans  lall.  Figure. 

L’AfpeCtSexdl  eft  lerayon  d’unExagone  décrite  dans  l’Ecliptique, 
comme  fi  la  Lune  eftoit  dans  le  10.  degré  du  Belier  A,  fon  Afpeél  Sex- 
til feroit  a la  droite  au  10.  degré  de  Gemini  H,  & fon  AfpeCt  Sextil  à 
gauche  fèroit  au  10.  degré  d’Aquarius  I,  mefurant  l’AfpeCt  de  deux 
Signesfelon  &c  contre  l’ordre  des  Signes  : les  lettres  AKBLCI,  en  re 
prefèntent  l’Exemple  dans  la  III.  Figure. 

La  Conjonction  fe  fait  au  Zodiaque  quand  deux  Planettes  font 
danslemefme  degré  d’un  mefme  Signe  : comme  par  exemple  quand 
le  Soleil  & la  Lune  fe  trouvent  tous  deux  au  degré  du  Lyon,  on  dit 

pour  lors  le  Soleil  & la  Lune  font  en  conjonction.  Exemp.O.IV.  Fig. 

L’Oppofition  fe  fait  en  des  Signes  dimetralement  oppofez  l’un  a 
l’autre,  comme  fi  Venus  eftoit  dans  le  1.  deG  eminiM,&Saturne  dans 
le  X.  du  Sagittaire  N,leurAfpeCt  feroit  un  AfpeCt  d’Oppofition.  V.Fig. 
Tome  I.  K 
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De  h Confie  dit  mouvement  des  Pknetteï 
filon  les  Anciens . 

ANaxagoras- , Democrite , Cleanthes  tiennent  que  les  Aftres 
vont  d’Orient  en  Occident.  Alcméon  & les  Mathématiciens,, 
difent,  que  les  Planetteslè  meuvent  à l’oppolite  des  Eftoilîes  Fixes  de 
FOccident  en  Orient. 

Anaximander,dit,qu’ils  font  portez  par  les  Spheres  8c  Cercles, fur 
lefquells  ils  font  attachez.  Anaximene,  quelles  le  meuvent  auflî  bien 
vers  la  Terre,  Gomme  a l’entour  de  la  Terre.  Platon  a dit,  que  le 
cours  du  Soleil  de  Venus  & Mercure  font  égaux. 

D’autres,  comme  Platon,  Ariftote&les  Stoïciens,  ont  créa  que 
les Planettes eftoient animées,  8c  ont  dit  quelles  dévoient  fe mou- 
voir comme  le  corps  de  FAniraal  eft  meu  par  fon  Ame. 

Epicure  a creu  que  toutes  les  Planettes  avoient  efté  produites  par 
fafièmblage  de  quantité  d’Atomes,  qui  s’èftoient  d a bord  formes 
par  une  forte  agitationen  tourbillons,  puis  en  fuite  en  GIobes7qui  fu- 
rent contrains  de  fléchir  ou  fe  tourner  vers  un  certain  cofté  , a caufe 
del’impeoioflté  qui  fe  fit  par  cette  agitation  intérieure  8c  première 
qu’ils  confer  ver  ont  tant  que  le  mefme  mouvement  circulaire  des 
Atomes  perfeverera.  Seloncette  opinion  les  Globes  ou  Corps -des 
Planettes  ont  maintenantjacquis  une  perfection  de  tourner  par  le 
mouvement  de  certaines  natures  fpkimeufes  ou  ignées. 

Toute.  l’Antiquité  a creu  qu  Endïmion.  a efté  le  premier  qui  a 
reconnu  que  la  Lime  par  un  mouvement  qui  luy  efïoit  propre,  aî- 
loit  d’Occident  en- Orient  j d’où  vient  que  les  Poètes  dirent  qu’ij 
avoit  efté  amoureux  & aimé  de  Diane,  car  ils,  prenaient  Diane  & la 
Lune  pour  une  mefme  Divinité  : Cette  première  découverte  donna 
lieu  aux  Obfervareurs  du  Gel  de  diftinguer  le  progrès  particulier  des 
autres  Corps  Celeftes. 

Hipparque  &:  pluiïeurs  autres  ont  ereu  que  cette  révolution  pro- 
prede  la  Lune  & des  aunes  Planettes,  fe  faifbit  fur  un  Cercle  dont 
laTerrecfioitie  Centre». 
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De  la  Caufe  du  mouvement  des  Planettes félonies  Modernes , 

SAint  Thomas  & quantité  de  Philofophes  Modernes,  ont  écrit  aatfendi 
que  chaque  Ciel  & chaque  Planette  eftoient  meus  par  autant  dans  Ber  ni- 
d’ Anges  qu’ils  ont  nommé  Intelligences.  er  des  cho - 

D’autres  plus  Modernes  & fur  tous  Gaflèndy,croyent  que  la  caufc  /w  Celefie* 
du  mouvement  des  Aftres  eft  plûtoft  interne  qu’externe,  & que  cette l'  f h'  8‘ 

| caufe  rieft  autre  chofe  quelaiorme  naturelle  ou  la  contexture  paru- 
culieredu  corps  des  Aftres,  entant  que  les  principes  dont  ils  lé  lont 
formez  eftant  tres-mobiles,  font  venus  à fe  joindr  e & à fe  difpofer , 
de  forte  qu’il  a efté  neeeflàire  que  ce  tournoyement  ou  cette  motion 
circulaires’  enfoivift,  durât  &perlèverât. 

Nous  avons  dit  dans  la  page  precedente  que  le  mouvement  propre 
des  Planettesfe  fait  d’Occident  eri  Orient  , contraire  à celuy  que  le  , 
premier  Mobile  accomplit  chaque  jour  dans  I’elpace  de  24.  heures; 
car  ce  dernier  mouvement  fe  faitd’Orienr  en  Occident  ; Et  lieft  aifé 
de  remarquer  fenfiblement  que  les  Eftoillesfe  lèvent  Ôc  fe  couchent 
félon  ce  progrès.  Mais  le  mouvement  propre  de  toutes  les  Planettes 
qui  eft  peu  perceptible  â nos  fons,  8c  qui  vade  f Occident  à l’Orient, 
ne  fçauroit  eftre  diftingué  plus  évidemment  que  par  le  cours  de  la 
Lune  : Carfionl’obferve  une  nuit  proche  de  quelque  Eftoille  re- 
marquable, on  trouvera  le  lendemain  quelle  s’en  fera  éloignée , 8e 
quelle  aura  laifle  l’Eftoilie  ducofté  de  l’Occident  pour  s’avancer  vers 
l’Orient. 


Ptolomée&  fes  Parrifans  ont  bien  creu  que  cette  révolution  pro- 
pre des  Planettes  fe  faifoit  fur  un  Cercle,  mais  ils ont  nié  que  la  Terre 
en  fuft  le  Centre  : Ainiî  ils  ont  eftably  un  Apogée  8c  un  Perigée;  c’eft- 
â-dire  un  point  dans  ce  Cercle  plus  éloigné  de  la  Terre  , 8c  un  autre 
plus  proche. 

Le  Célébré  Kepler,  Auteur  des  Tables  Rudolphines,  foutientque  comiede 
ce  mefme  mouvement  fe  fait  fur  une  Ellipfe  ou  Ovale.  Le  Comte  de  para  Theo- 
Pagan  a fuivy  8c  éclaircy  cette  Opinion.  rie  des  Pla- 

Mais  comme  les  Aftronomes  ont  découvert  par  le  moyen  du  Tele-  nettes  ch . 3 
fcope  que  quelque  Planettes paroiftènt  tantoft d’une  Figure,  8c  tan- 
toft  d une  autre  ; il  y en  a qui  croyent  quece  font  des  Eftoilles  errantes 
autour  du  corps  de  la  Planette,qui  caufent  ces  differentes  apparences» 

D’autres  veulent  que  fe  foient  des  exhalaifons  qu’ils  appellent  Macu- 
les ou  Taches;  &c  d’autres  prétendent  que  ce  foient  des  Parties  du 
Difque  ou  corps  meftne  de  la  Planette  ; Nous  en  donnerons  cy-aprés 
la  reprefentadon  de  quelques-unes. 
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Nttnlis  Co- 
rnes. 


De  Saturne . 

L’Ufage  du  Telefcope  ou  Lunette  de  longue  veuë  , a fai t 
découvrir  cette  planette  fous  pluiieurs  apparences  tres-differen- 
tes  de  celle  que  la  veue  ordinaire  la  reprefente.  Car  on  y remarque 
une  efpece  de  Ceinture  en  façon  d’ Anneau , 8c  ime  efpece  de  pe- 
tite Eftoille  qui  fait  fa  révolution  tout  autour.  L’Anneau  eft  large 
8c  plat,  8c  environne  le  corps  de  cette  Planette , paroiilant  comme 
un  Ovale , ou  comme  un  Cercle  qu’on  voit  obliquement.  Cet 
Anneau  fe  montre  fous  differentes  Figures  , félon  qu’il  eft  diverfe- 
ment  fitué  au  refpeét  du  Soleil  ; 8c  il  difparoift  lorfque  le  Soleil  illu- 
mine la  partie  que  nous  regardons.  La  petite  Eftoille  qui  fait  une 
révolution  autour  du  corps  de  Saturne,  eft  appellée  par  quelques- 
uns  petite  Lune  : Elle  accomplit  fon  mouvement  à peu  prés  en 
quinze  jours. 

Les  Aftrologues  croyent  que  les  rayons  de  Saturne  font  dange-  j 
reux  8c  nuifibles , qu’il  rend  Parefïèux , Bizarre,  Lâche,  Timide, 
Dillimulé  , Ingrat,  Avare,  Stupide,  Morne,  Jaloux  , Envieux,  j 
8c  Severe  : Mais  quand  il  eft  regardé  favorablement  de  Jupiter , ils 
afïeurent  qu’il  rend  les  perfonnes  heureufes  dans  la  fortune  Eccle- 
fiaftique,  qu’il  fait  aimer  l’Eftude,  8c  qu’il  donne  des  Richeflès  du 
cofté  de  l’Agriculture  8c  de  l’Oeconomie. 

Les  Anciens  Grecs  qui  ont  toujours  méfié  beaucoup  de  Fables 
aux  veritez  del’Hiftoire,  ont  publié  que  Saturne  eftoit  fils  du  Ciel 
& de  Cybele,  qu’ilsont  auffi  nommée  Vefta  : Car  les  uns  ont  fait 
V efta  mere  de  Saturn ? , ôc  les  autres  ont  dit  que  c’eftoit  fa  femme. 
Saturne  avoir  un  frere  aifné  appelle  Titan  qui  luy  céda  fon  droit  d aif-  j 
neflè  à condition  que  Saturne  détruiroit  tous  les  enfans  malles  que 
Cybele  mettroit  au  Monde  , afin  que  la  Couronne  pût  revenir  à 
Titan.  Saturne  tint  parole  , 8c  fit  périr  beaucoup  de  fes  fils  $ mais 
il  fut  trompé  â la  naiffance  de  Jupiter  par  la  tendreftè  maternelle  de 
Cybele,  qui  luy  fit  avaler  une  pierre  au  lieu  de  l’enfant  quelle  ve-  j 
noir  de  mettre  au  Monde  , 8c  détourna  ainfî  ce  nouveau-né  , 8c 
cacha  avec  la  mefrae  adrefïè  Neptune  8c  Pluton.  De  forte  que 
Titan  averty  de  cette  rufè , attaqua  Saturne , le  mit  en  prifon , d ou 
Jupiter  le  délivra.  Mais  un  Oracle  ayant  marqué  que  les  enfans  de 
Saturne  le  chaftèroiem  de  fon  T rône,  il  dreflà  des  embûches  d Jupiter 


J&iunuis .jt'ß. 


DE  LA  SPHERE. 


77 


J upiter  croyant  prévenir  ce  malheur  qui  ne  laiila  pas  d’arriver  j car  le 
fils  chaflà  le  pere  de  l’Empire  du  Monde. 

- L’Hiftoire  dit  que  Saturne  eftoit  Roy  de  Crete,  qu’il  ai  fut  chafifé 
par  Jupiter  Ion  fils,  ôc  obligé  de  fe  retirer  en  une  Province  d’Itahe, 
qui  depuis  en  a porté  les  noms  de  Saturnie  ôc  de  Latium , dont  l’un 
eftoit  celuy  de  ce  Roy  fugitif,  ôc  l’autre  dérive  du  verbe  Latere , qui 
lignifie  fe  cacher,  parce  que  ce  Roy  pour  éviter  les  embûches  ôc  la 
' furie  de  fon  fils,  fut  contraint  de  s’y  cacher. 

On  dit  qu’il  eftoit  extrêmement  Oeconome  , ôc  qu’il  inventa 
! l’Agriculture,  ôc  que  pour  lès  belles  qualitez  on  feignit  qivil  avoit  efté 
! changé  en  un  Corps  Celefte.  . 
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De  Jupiter. 

LETelefcope  a fait  découvrir  pro  che  de  cette  Planetfe  des  appa- 
rences, ou  phénomènes  tres-confiderahles , à fçavoir  plufieurs 
Bandes  ou  Zones,  quatre  petites  Eftoilies  appeliées  Satellites  de  Ju- 

Îiter,  & deux  Macules  ou  Taches  : nous  les  avons  reprelentez  dans 
i Planche  qui  fuit. 

Ces  Bandes  ou  Ceintures  environnent  la  furface  de  ion  Globe 
d’Orient  en  Occident,  prelque  de  la  mefine  maniéré  que  les  Zones,, 
félonies  Géographes , envelopentie  Globe  Terreftre:  Mais  elles  ont 
cela  de  particulier  que  d’année  en  année  on  y apperçoit  quelque 
changement. 

Les  quatre  petites  Eftoilies,  nommées  Satellites  ou  Gardes*  font 
à differentes  diftances  du  corps  de  cette  Planette  , de  font  a l’entour 
leur  révolution  d’Orient  en  Occident  : laplus  éloignée  ne  feft  que 
d’un  Arc  de  treize  Minutes  , & e fait  fon  circuit  ï l’entour  de  Ju- 
piter en  feize  jours,  dix-huitheures,  de  environ  neuf  Minutes. 

Les deux  Maculesou  Taches  découvertes  par  Monfieur  -Caffini, 
font  Mobiles  d’Orient  en  Occident  autour  du  meûne  Jupiter,  de 
font  leur  circuit  a peu  prés  en  dix  heures. 

Par  les  Obfer  varions  que  les  Aftroîogues  prétendent  avoir  faites 
fur  les  qualitez  de  Jupiter,  ils  difent  que  fes  rayons  font  tres-fàlu- 
taires,  qu’il  influe*  la  Prudence,  la  Courtoifie,  la  Bonté , l’Humanité, 
la  Reconnoiflànce,  la  Tendreflê,  la  Chafteté,  la  Pudeur,  l’Inclination 
à la  D ev otion  de  au  Culte  Divin  ; de  ils  le  regardent  comme  le  prin- 
cipal Auteur  de  laRicheflê,  & de  la  félicité. 

Les  Poetes  ont  dit  que  Jupiter  eftoitfils  de  Saturne,  de  de  la  Deeflê 
Cybele,  appellée  autrement  Ops,  RheaÂ:  Vefta;  Ils  ont  feint  que 
Saturne  ayant  déjà  dévoré  les  enfans  qu’il  avoit  eus  , ne  toucha  point 
a Jupiter  , parce  que  Cyhele  touchée  de  tendreflê , ht  avaler  à 
fon  Epoux  une  pierre  au  lieu  de  l’enfant  qu  elle  venoit  de  mettre  au 
Monde , ainfl  que  nous  I avons  déjà  dit  dans  la  page  precedente; 
& qu’avec  le  mefine  artifice  elle  fuiva  fes  deux  autres  enfans,  Nep- 
tune , de  Pluton  ; Ils  ajoutent  que  Jupiter  ayant  atteint  f âge  capa- 
ble de connoiftre les înhumanirez de  fon Pere , lavoitchafle  de  fon 
Trône. 


-- 
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Enfoiteles  trois  Freres  partagèrent  i’ Univers  en  telle  forte,  que 
F Empire  du  Ciel  & de  la  Terre  échut  a Jupiter , l'Empire  des  Eauix  a 
Neptune,  &c  cèluy  des  Enfers  à Pluton. 

L’Hiftoire  dit  que  Jupiter  efloit  fils  de  Saturne,  Roy  de  Crete  ou 
de  Candîe,  &:  que  ies  violences  de  ce  Roy  ayant  obligé  les  Peuples  à 
le  chajfïèr*.  ils  donnerait  fa  Couronne  à Jupiter,  qui  gouverna  l'es 
Eftats  avec  toute  la  prudence  & toute  l’équité  qui  fe  peuvent  ima- 
giner y d où  vient  que  Ces  Sujets  ôc  les  Sa^es  de  fon  lîecle , pour  faire 
honneur  a fa  probité  &c  à fa  cleinence,publierent  qu’il  avoit  efté  con- 
verty  en  ce  Corps  Geleite» 
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De  Mars. 

LA  Lunette  de  longue  veuë  ou  Telefcope,  a fait  découvrir  deux  ï 
Macules  ou  Taches  proche  la  fuperficie  du  corps  de  Mars.  Elles 
ont  fervy  à reconnoiftre  que  cette  Planette  a un  mouvement  particu- 
lier autour  de  fon  Axe,  8c  que  cet  Axe  eft  prefque  perpendiculaire  fur 
le  Plan  de  l’Ecliptique. 

On  a auili  remarqué  que  fon  Corps  paroift  quelquefois  tout  rond, 
quelquefois  en  Croiflànt,  comme  s’il  imitoit  les  diverfes  faces  de  la  ' 
Lune,  félon  qu’il  eft  diverfement  fitué  au  refpeél  du  Soleil  8c  de 
nos  yeux. 

Dans  les  lignifications  del’Aftrologie.  Mars  rend  courageux , en- 
treprenant, adfif,  ambitieux,  violent,  impitoyable,  precipité,furieux, 
turbulent  ; Son  aiped  favorable  rend  heureux  à la  Guerre,  8c  con- 
tribue aux  évenemens  fameux  y mais  fes  mauvaifès  influences  enga- 
gent à de  notables  accidens,  8c  à d’infignes  traverfès. 

Il  n y a rien  de  fi  fabuleux  parmy  les  Grecs  que  la  naiflànce  de 
Mars.  Ils  ont  dit  que  Junon,  Sœur  8c  Epoufède  Jupiter , ayant  veu 
que  fon  Mary  avoit  mis  au  monde  Pallas  (ans  aucun  commerce  de 
femme,  elle  enfanta  Mars  fans  aucun  commerce  d’homme,  par  les 
avis  de  la  Deefle  Flore  , qui  luy  indiqua  une  Fleur  dont  l’attouche- 
ment fit  ce  prodige.  Ces  deuz  naiflànces  de  Pallas  8c  de  Mars  eurent 
cela  de  commun,  que  Pallas  prefida  fur  la  Guerre  par  les  prérogati- 
ves que  luy  accorda  Jupiter,  8c  Mars  commanda  aux  Armées  par  les 
droitsquejunon  luy  attribua. 

Quelques-uns  ont  aflèuré  que  Mars  eftoit  un  Roy  de  Thrace; 
Brave,  Intrépide,  Vindicatif,  Dangereux,  8c  qui  fè  rendit  célébré 
par  des  defolations  de  Provinces,  des  embrazemens  de  Villes,  8c  de 
grandes  hoftilitez  : De  forte  que  les  Sçavans  de  ce  temps-làvoyant  le 
rapport  de  fes  mœurs  avec  les  effets  naturels  de  la  Planette  qui  eft 
audefliis  de  celle  du  Soleil,  dirent  que  ce  Prince  avoit  efté  changé  en 
cette  Planette. 
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Du  Soleil. 

IL  y a quelques  Modernes,  qui  fondez  fur  quelques  Obfervations 
faites  avec  le  Telefcope , nous  on*  repÿefenté  le  Soleil  de  la  manié- 
ré qu’il  eft  icy  dépeint  avec  quantité  de  petites  Montagnes  qui  fem- 
blent  vomir  des  fiâmes  ; mais  ces  apparences  ne  font  qu’un  jeu  des 
refra&ions  qui  nous  le  font  paroître  tout  déchiré  8c  dentelé,lorfqu’il 
eft  proche  de  l’horizon  , principalement  quand  ilfe  leve  , au  lieu 
quêtant  un  peu  élevé  & dégagé  des  vapeurs , il  paroit  rond  & fans 
prefque  aucune  inégalité. 

Les  Obfervateurs  des  Eclipfes  divifent  le  Diamètre  du  corps  du 
Soleil , 8c  celuy  du  corps  de  la  Lune  , chacun  en  douze  parties  éga- 
les, qu’ils  appellent  Doigts  Ecliptiques  , 8c  jugent  de  l’augmenta- 
tion ou  delà  diminution  de  l’Eclipfe  par  le  nombre  des  Doigts  qui 
font  Eclipfez.  > /. 

Selon  les  lignifications  de  l’Aftrologïe  } le  Soleil  rend  ambiteux, 
liberal , genereux  , amoureux  du  fafte  de  de  l’éclat , propre  aux 
grands  Emplois  , capable  de  l’adminiftration  des  affaires  generales, 
infpire  des  fentimens  de  pieté , 8c  prefide  â la  force  & a la  vigueur  du 

Les  Grecs  ont  connu  le  Soleil  pour  une  Divinité  qu’ils  appel- 
loient  Apollon,  8c  ne  font  pas  demeurez  d’accord  du  monbre  de 
ccs  Appollons  , ny  du  lieu  de  leur  Origine  : La  plùs  commune 
opinion  porte  qu'il  eftoit  fils  du  Jupiter  8c  de  Latone  , 8c  qu’il 
naquit  dans  l’Ifle  de  Delos  , qui  eft  une  des  Cyclades.  , On  luy 
donna  aufli  le  nomdePhebus  , &la  gloire  d’avoir  inventé  la  Mu- 
sique , laPoëfie,  ßdaMedecine,  8c  ces  merveilleux  talens  portè- 
rent les  peuples  à publier  qu’il  avoit  efté  changé  en  cet  Aftre  qui  no- 
us donne  le  jour.  Les  Egyptiens  qui  avoient  un  Roy  tres-accomply 
appellé  Ofiris  , dirent  que  c’eftoit  luy  qui  avoit  efté  metamorphofé 
de  la  forte.  Ainfi  l’une  8c  l’autre  Nation  rendoit  des  honneurs  di- 
vins aux  grands  Hommes,  qui  par  des  qualitez  excellentes,  s’eftoient 
diftinguez  du  vulgaire. 
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n DE  LA  SPHERE- 

De  U figure  du  Soleil,  ßbßnncs  & grandeur  félon 
les  Anciens* 

ANaximene  a enfeigné  que  le  Soleil  eft  plat  comme  une 
lame. 

Heraclite  a foûtenu  qu’il  efb à peu  prés  die  k figure  d’un  Bafteau,. 
dont  la  concave  nous  regarde. 

Les  Stoïques  ont  dit  qu’il  étoit  rond  comme  le  monde  Ôc  comme 
lesEftoilles. 

Anaximander  aflèuroit  que  le  Soleil  eft  un  Cercle  28.  fois  auili 
grand  que  la  terre , qu’il  avoit  le  tour  femblable  à celuy  d’une 
roue  de  chariot  plein  de  feu  qu’il  avoit  une  ouverture  ou  une 
bouche  , par  laquelle  ce  feu  le  fait  voir  comme  par  le  trou  d’une 
flûte. 

Xenophan  ; vouloir  que  le  Soleil  fut  une  nuée  enflammée,. bu  bien 
un  amas  de  petits  feux, dont  la  matière  eftoit  des  exhalaifo ns  humides, 
ôc  quêtons  ces  petits  corps  ignées  joints  enfemble , compofoient  le 
corps  du  Soleil. 

Les  Stoidens  difoient  que  c’eft  un  corps,  enflammé  qui  fort  de 
la  mer.. 

Platon  que  Oeft  un  corps  remply  de  beaucoup  de  feu. 

Anaxagore,  Democrite  &Metrodore,ont  foûtenu  que  c’ eftoit  une 
tnafle  ou  une  pierre  enflammée. 

Ariftote,  que  c eft  une  efpece  de  la  cinquième  Eflènee  qui  eft  le 
Ciel. 

Phiion  Pythagoricien , avançoit  que  le  Soleil  eftoit  une  maniéré 
de  verre  qui  recevoit  par  reflexion  le  feu  qui  eft  dans  tout  le  monde, 
ôc  en  tranfmettoit  la  lumière  jufqu’a  nous. 

Epicuredit  que  cf eft  une  fubftance  terreftre  fort  épaiflè  &:  conden- 
fée,  mais  perfée  a jour  comme  une  pierre  ponce,  ôc  enflammée. 

Le  mefnae  Epicure  afleure  que  tout  ce  que  drfent.  les  Philo-, 
fophes  fur  k nature  ôc  k figure  du  Soleil  , eft  probable  , ôc  peut 
dire.  , ' 
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X>e  U Subftance  du  Soleil  félon  les  Nouveaux  Phi - 
lofophes  & Aßronomes ♦ 

DEscartes  dit  que  l’on  peut  croire  que  le  Soleil  eft  coin- 

pofé  d’une  matière  fort  liquide  , ôc  dont  les  parties  font  telle-  jjefcartes 
ment  agitées,  qu’elles  emportent  avec  elles  les  parties  du  Ciel  qui  principe  de 
leur  font  voiiines , ÔC  qui  les  environnent  : De  plus  il  avance  que  ta  Pktlaf. 
le  Soleil  a cela  de  conforme  avec  la  flâme  ôc  avec  les  Eftoilles  Fixes,  ïart' 5 ?*£ 
qu’il  produit  de  foy  la  lumière,  laquelle  il  n’emprunte  point  d’ail-  J“*  1 

leurs  , Ôc  quoyque  le  Soleil  n’ait  pas  befoin  de  nourriture  comme  art*  tf 
la  flâme  pour  fè  conferver  , il  foûtient  neanmoins  que  la  compa- 
; ■ raifon  qu’il  fait  de  l’un  avec  l’autre  eft  jufte  , à caufe  que  la  flâme, 
eftant  une  fois  formée  de  mefme  queles  autres  corps , fè  conferveroit, 

8c  n’auroitpas  befoin  d’aliment,  fl  fes  parties  qui  font  extrême- 
ment fluides  ôc mobiles  , n’alloient  point  continuellement  fe  meiler 
avec  l’An:  qui  les  diflîpe  -,  mais  le  Soleil  n’a  pas  befoin  de  nourriture 
comme  la  flâme,  parce  qu’il  n’eft  pas  diilipé  par  les  parties  du  Ciel 
qu’il  environne. 

Gaflèndi  en  parlant  de  la  Subftance  des  Aflres , tient  qu’on  ne  Garren^  ^ 
fçauroit  nier  que  le  Soleil  ne  foit  effectivement  chaud,  Ôc  qu  ainfl  il  ne  cpJ-es  Cê/f„ 
foit  formé  de  fübftance  ignée, quoyqu  il  ne  foit  pas  pofllble  â l’homme  chap,  j, 

de  dire  quelle  efl:  cette  fübftance,  ôc  foûtient  hardiment  que  le  Soleil 
échauffe  au  Souverain  Degré,  ôc  qu’il  feche  modérément. 

Le  Comte  de  Pagan  dans  fon  Aflrologie  Naturelle  , Liv.  1.  chap. 

^.avance  que  leGlobe  duSoleil  efl:  lumineux,  demefine  quelesGlobes 
des  Eftoilles  Fixes  de  la  huitième  Sphere  ; c’eft  â dire  , douez  Ôc  re- 
veftus  de  propre  lumière  : Et  dans  le  fécond  Livre  de  la  mefme 
Aftrologie  , chap.  5.  foûtient  fans  appréhender  la  Cenfure  des  Phi- 
lofophes  de  contraire  opinion  , que  tous  les  Rayons  du  Soleil  font 
Corporels  ôc  Materiels. 
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De  Venus. 

ON  remarque  par  le  Telefcope  que  cette  planetre  par  oit  tantôt 
Spherique,  tantôt  en’ forme"  de  Crbiflant  j & que  félon  les 
diverfes  fituations  où  elle  fe  rencontre,  tant  au  refpeft  du  Soleil,  qu’au 
refped  de  nôtre  œil , elle  fe  montre  fous  autant  de  diverfes  figures 
que  la  Lune.  On  a remarqué  auili  deux  taches  fur  fa  convexité, d’ou 
l’on  a conclut  que  Venus  femouvoit  fur  fon  centre. 

Les  Aftrologues  confiderantla  vertu  naturelle  &c  Phyfique  des 
Rayons  de  Venus,  leur  attribuent  des  qualitez  tres-falutaires , & di- 
fentqu’Elle  influe  une  dilpofirion  à des  deflèins  relevez,  des  Hon- 
neurs, des  Emplois  , l’intelligence  des  affaires  d’Eftat  ; Elle  fignifie 
naturellement  le  mariage,  les  amours  , les  plaifirs.  Elle  infpire  la 
complaifance,  la  douceur , la  grâce  , l'enjouement’,  la  politeflè , &c 
donne  un  efpritinfinuant&  affable. 

Venus  eft  appeîlée  par  les  Grecs  Aphrodite.  Les  Anciens  en 
ont  imaginé  plufieurs  : Une  qui  naquit  de  l’écume  de  la  mer  au- 
près de  Me  de  Cythere.,  appeîlée  aujourd’huy  Cerigo,  d’où  vient 
qu’ils  nommoientfouvent cette  Divinité  , Déeflè  de  Cythere.  Elle 
fut  Mere  de  Cüpidon,  qui  fût  le  gage  de  fes  amourettes  avec  Mars, 
félon  quelques-uns , ou  avec  Vulcain , félon  quelques  autres.  La 
! fécondé  Venus  eftoit  fille  de  Jupiter  & de  la  Nimphe  Dione  celle-la' 
fût  l’époufe  de  Vulcain  ; d’Elle  <5c  de  Mars  vint  un  fils  appellé  Anteros, 
qui  fignifie  Contre-amour.  Il  y eût  une  autre  Venus , furnommée 
Aftarte,  qui  fût  touchée  d’amour  pour  Adonis.  On  en  diftingue 
encore  une  autre  qui  naquit  à Paphos  , Ville  de  Mie  de  Cypre. 

Les  Anciens  ont  fùppofé  que  la  beauté,  l’agrément,  & la  douceur 

de  Venus,  meriterent  quelle  fût  changée  en  un  corps  Celefte  tres- 
îumineux.  Les  Latins  la  nomment  Lucifer,  quand  elle  paroît  le 
matin  avant  le  Soleil  ; & l’appellent  Vefper,  ou  Hefpertts  quand  elle 
brilie  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil. 


•^XTlÇSsjS 


DE  LA  SPHERE. 


Ü 

De  Mercure. 

CEtte  Planette  a Ton  Globe  d’un  fort  petit  Diamètre  ; eflant  re- 
marqué par  les  Obfervateurs  deux  mille  fois  plus  petit  que  celuy 
de  la  Terre  ; elle  ell  tres-difficile  à obferver,  tant  par  cette  raifon, 
qu’à  caufe  quelle  ne  s’éloigne  guere  du  Soleil  ; ainli  la  veue  iimple 
&c  le  Thelefcope  ont  beaucoup  de  peine  à la  découvrir  : Cependant 
on  a remarqué  avec  le  Thelefcope,  que  félon  fa  diverfe  fituation  au 
relpeét  du  Soleil,  il  paroift  quelquefois  en  figure  de  Croiflànt,  ainlî 
que  nous  l’avons  marqué. 

Les  Aflrologues  qui  onteftudié  Iesqualitez  naturelles  des  rayons 
de  Mercure  dîfent , qu’il  rend  artificieux  , fourbe  , curieux  , de 
cloquent  j U infpire  la  Force  de  l’imagination,  la  Fécondité  de  l’ef- 
prit,  de  l’élévation  des  penfées  ; Il  fait  les  hommes  trompeurs,  moc- 
queurs,  infidelles,  & fait  amalfer  des  richefïès,  mais  avec  une  fortune 
inconfiante. 

Les  Egyptiens  6c  les  Grecs  ont  parlé  diverfêment  de  Mercure  , les 
premiers  ont  dit  qu’il  efloit  du  Sang  Royal  d’Ofiris  , de  qu’auprés 
d’Yfis,  veuve  de  ce  Roy,  il  tenoitle  rang  de  Chef  du  Confèil,  à caufe 
desgrandesIumieresdefonEfpirt  , qui  efloit  capable  de  conduire 
beaucoup  d’intrigues,  & de  les  démefler  judicieufement. 

Les  Grecs  ont  publié  queMercure  efloit  fils  de  Jupiter  de  deMaia, 
fille  d’Atlas  , & de  la  Nimphe  Pleione.  Quelques-uns  de  leurs 
Ecrivains  ont  diflingué  trois  aunes  Mercures  ; à fçavoir,  un  qui 
efloit  fils  çle  Jupiter  de  de  la  Nimphe  Cyllene,  & qui  fut  élevé;  dans  la 
Montagne  Cyllene  en  Arcadie  ; un  qui  efloit  fils  du  Ciel  du  Jour, 
de  l'autre  fils  de  Bacchus  de  de  Proferpine.  T ous  ces  trois  ont  eflé 
rapportez  au  fils  de  Maia,  Ce  que  les  Latins  ont  appellé  Mercure; 
les  Grecs  le  nommoient  Hermes.  Ils  difoientquefon  aélivité  natu- 
relle, fon  induflrie,  fon  éloquence,  de  l’air  dégagéde  fa  taille,  avoient 
obligé  Jupiter  ale  choifir  pour  fon  Ambafiàdeur  de  fon  Interprète; 

' de  qu’ill  avoir  dépuré  en  Egypte , où  il  inventa  1’Arithir.etique  de  la 
Geometrie,  de  beaucoup  d autres  fciences,  dont  il  fit  part  aux  Peuples 
du  Pais, particulièrement  de  la  Geometrie, de  laquelle  il  fe  fèrvit  pour 
mefurer  les  Terres,  après  la  retraite  du  fvfil.  Les  Athénien  méttoi- 

ent  fa  Statue  aux  Carrefours  des  Rues,  6c  fur  les  grandes  Routes  po- 
ur enfeigner  k s chemins. 
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Del  Apparence,  Subßance , Grandeur , & illumination 
dekLumJelon  les  Anciens . 

Tiut  arque  T"  Es  Pythagoriciens  tiennent  que  ia  Lune  apparoift  Terreftre, 
liv.  1 1»  des  1 j parce  qu’elle  eft  habitée  de  meftne  que  la  1 erre  ou  nous  fom- 
opinions  des  mes>  ^ peuplée  de  plus  grands  Animaux  , &c  de  plus  belles  Plan- 
pbilofoph.  tes  . ue  pes  Animaux  y font  quinze  fois  plus  forts  que  ceux  de 
nofl-rc  Terre  y qu’ils  ne  rendent  aucuns  excremens  ; & que  la  lon- 
?6t  17  ' 1 ’ gueur  & ia  proportion  qui  eft  entrela  Nuit  de  la  Lune,&  noftreNuit, 
eil  la  mefme  que  celle  que  les  Animaux  de  la  Lune  ont  avec  ceux  de 
ta  Terre. 

Les  Philofophes  Stoïciens  on  dit  que  le  corps  de  la  Lune  n eft  pas 
incorruptible,  à.caufe  que  fes  parties  font  deSubftance  differente. 

Anaximander  a foûtenu  que  la  Lune  eftoir  un  Cercle  dix-neuf 
fois  aulli  grand  que  toutela  Terre,  qu’il  eftoit  remply  de  feu  comme 
celuy  du  Soleil, que  ce  Cercle  reflemble  à la  Roue  d un  Chariot,dont 
les  Jantes  ou  Bandes  font  creufes  ôc  pleines  de  feu  ; mais  qu’il  y a un 
foufpirail  par  où  ce  feu  s’exhale. 

Xenophane  a crû  que  c’ eftoit  une  Nuée  fort  épaiftè  &r  condenfee. 

Les  Philofophes  Stoïques  ont  eftimé  quelle  eftoit.un  Corps  com- 
pofé  d’un  mélange  de  Feu  6e  d’Air. 

Platon,  qu’elle  tient  plus  du  Feu  que  de  l’Air. 

Anaxagore&Democrite  ontenfeignéque  .c’eft  un  Corps  folide, 

enflammé  , où  fe  trouvent  des  Plaines  , des  Vallées  , 6c  des  Mon- 
tagnes. 

Heraclite  que  c’eft  une  Terre  environnée  de  Brouillards. 

Pythagore  veutquele  Corps  de  la  Lune  participe  de  la  nature  du 
Feu. 

Les  Stoïques  eftiment  que  la  Lune  eft  plus  grande  que  toute 
ia  Terre  , qu’elle  eft  ronde  comme  une  boule  , de  mefme  que  le 
Soleil. 

Parmenide  croit  qu’elle  eft  égale  au  Soleil,  8c  qu  elle  emprunte  là 
lumière  de  cet  Aftre. 

Empedocle  , qifelle  eft  de  la  Figure  d’un  Baflin.  Et  quelques 
autres  Philofophes  ont  prétendu  quelle  avoit  la  Figure  d’une  Pyra- 
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i mide  ronde,  ou  d’un  Cône,  qui  eft  une  maniéré  de  Pyramide  » qui  a 
pour  bafe  un  Cercle. 

Anaximander  croit  que  la  Lune  a une  furniere  qui  luy  eft  propre, 
mais  fort  rare  ou  lubtile. 

Antiphone  rient  quelle  luit  de  fa  propre  furniere,  &c  que  quelque- 
fois effe  ne  paroift  pas  à caufe  de  la  preftnce  du  Soleil  , parce  qu’une 
grande  furniere  en  obfcurcit  une  moindre  j ce  qui  arrive  aux  autres 
Eftoilles,  dont  la  lumière  ne  fe  fait  point  voir  à nos  yeux  quand  le 
Soleil  paroift. 

Thaïes  ôc'  fes  Sedlateurs  afïèurent  que  la  Lune  reçoit  la  lumière 
du  Soleil. 

Heraclite  prétend  quela  Lune  auilî  bien  que  le  Soleil , a la  Figure 
d;un  Bafteau  ; que  ces  deux  Aftres  recevant  quantité  d’Exhalaiïons 
humides,  paroiflènt  illuminez  à noftre  veuë  ; qu  la  lumière  du  So- 
leil eft  plus  claire,  parce  qu’il  marche  par  un  Air  plus  efpuré  ôc  plus 
clair  ; ôc  que  celle  de  la  Lune  paroift  plus  obfcure  , à caulè  que  F Air 
dans  lequel  elle  fe  meut,  eft  plus  trouble. 
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De  la  Face  qui  apparoitt  dedans  le  Rond  de  la  Lune félon 
les  Anciens . 

/~v  Uelques  Anciens  Philofophes  ont  dit  que  la  Face  qui  apparoift 
\rliüàeU  \J  dans  la  Lune  , eft  un  accident  caufé  par  la  foibleflè  de  noftre 
Lune,  chap . veuë,  qui  eft  éblouy  des  clartez  de  cet  Aftre. 
i.  2.  ?.  ï4»  Anftote,  cité  par  plutatque,  dit  que  ce  quon  appelle  vifage  dans 

& Uy.  }•  Lune,  n’eft  autre  chofe  que  les  Figures  & Images  de  l’Océan , rc- 

nST  prefentées  dans  la  Lune  comme  dans  un  miroir. 

j f Les  Philofophes  Stoïciens,  qui  fuppofoient  que  la  Lune  eftoit  un 

compofé  de  l’Air  & d’un  Feu  mol,  difoient  que  comme  dans  un  câl- 
ine il  arrive  quelquefois  un  peu  d’haleine  qui  frife  le  deflus  de  la  mer, 
auflî  de  mefme,  l’Air  qui  compofe  la  Lune  en  fe  noirciftànt,  forme 
cette  apparence  de  vifage  que  nous  y voyons  paroiftre. 

Plutarque  remarque,  quant  a cette  Face  qui  nous  apparoift  dans 
la  Lune,  qu’il  eft  à croire  que  la  Lune  eft  une  T erre  comme  la  noftre, 
remplie  de  grandes  Vallées  & profondeurs,  oùil  y a de  l’Eau , ou  de 
l’Air  obfcur,  au  fond  defquelles  la  clarté  du  Soleil  ne  peut  atteindre 
ne  penetrer  pour  nous  la  faire  voir  claire  & également  blanche  de 
toutes  par  ts,  ceqtil  caufe  ces  apparences  de  tâches. 

Anaxagore  a prétendu  que  l’inégalité  qui  paroift  en  la  Face  de  la 
Lune,  procédé  de  ce  qa’il  y a du  froid  &du  terreftre  niellé  avec  fa 
lubftance,  â caufe  qu’il  y a toujours  quelque  chofe  de  tenebreux  & 
d’obfcur,*mellé  avec  la  nature  du  feu,  d’où  vient  que  l’on  l’appelle 
Aftre  de  fauflè  lumière. 


m 
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De  U Lme,  de  fa  Face  fehn  tes  Modernes. 

L A Lune  paroid  à.  la  veiic,  comme  ayant  la  Figure  d’une  Face  hu- 
maine, maisila  confideivr  avec  le  T clefcope,  Ton  corps  qui  eil 
rond,  n’apas  fa  fupemcie  parfakementSpherique,  il  y par.oilldes  ine- 
galitez;  Selon  y voit  des  apparences  de  Montagnes  de  de  Valons , ôc 
mefme  quantité  de  Figures  bizarres  6c  irregulieres.  Les  nouveaux 
Obfervateurs  y ont  découvert  des  concavitez  perpendiculaires  en  fa- 
çon dePuits.  Ils  ont  remarqué  que  contre  le  témoignage  d.lahm- 
ple  veuë,  ion  Diamètre  paroid  plus  grand  quand  elle  eil  beaucoup 
élevée  fur  l’Orizon,  Ôc  proche  du  Zenith  »quelle  ne  parodia  une 
médiocre  élévation  fur  l’Horizon. 

La  Lune  n’a  point  de  lumière  propre  & naturelle  ; mais  celle  que 
nous  luy  voyons,  luy  e il  communiqué  par  le  Soleil,  qui  en  éclaire  ôc 
illumine  toujours  une  moitié,  Ci  ce  neff,  lorfqu  elle  eil  Eclipfée;  c’eil 
adiré,  lorfquè  dans  fon  Opporition  avecJe  Soleil,  elle  feplongedans 
l’Ombre  de  la  Terre. 

Les  Ailrologues.,  qui  en  qualité  de  Phyiîciens.,  veulent  rendre 
raiCon  delà  vertu  naturelle  des  Rayons  de  la  Lune;  difent  quelle  regle 
les  AfFeérions  ou  Accidens  du  Corps  ,ôc  de  1’Efprir,  c’ed.à  dire, la  fanté 
ou  l’indifpofition,  la  qualité  du  tempérament,  la  force  ou  la  débilité 
de  rim^ination;  Ôc  qu  elle  regit  le  Mariagefelon  ià  bonne  ou  mau- 
•vaife  inspection  avec  les  autres  Planettes,  le  rendant  favorable  ou 
malheureux. 

Quoique  les  Auteurs  Anciens  ne  foient  pas  d’accord  fur  ies  «oms 
Hidoriques  Ôc  fur  les  Fabuleux  qu’on  a donnez  a la  Lune,  la-plupart 
conviennent,  que  les  Ægyp tiens  la  nommoient^,  Ôc  les  Grecs,  Dia- 
ne. Ifis  edoit  une  R eine  dont  la  beauté  edoit  égal  eà  imprudence,  Ôc 
dont  l’inclination  Ce  portoit  à voyager  continuellement  dant  les  Pro- 
vinces ; Ôc  d faire  tant  d avantages  à fès  Peuples,  qu’ils  la  rever  erent 
comme  une  Déefïè.  Les  Grecs  diiôient  que  Diane  e il  oit  Fille  de  Ju- 
piter ôc  deLétone  ; ôc  qu’elle  naquit  dans  lTfle  de  Delos  où  Latone; 
un  moment  après  fe  déli  vra  d’un  Fils  qui  fut  nommé  slp  oÜon . L es 
excellentes  qualitez  du  Fils,  Ôc  de  la  Fille;  donnèrent  lieu  à la  Super- 
dition  des  Grecs , ou  plutôt  à la  fage  Politique  de  leurs  Legiilateurs, 
de  dire  qu’ils  avoient  edé  convertis  en  Adres  peur  montrer  que  les 
vertus  extraordinaires  edoientrecompnfez  dans  le  Ciel.  A in  fi  ils  di- 
rent que  ce  Fils  avoit  edé  changé  en  Phebus,  qui  ed  le  Soleil, ôc  la  Fille 
en  Phœbé , qui  ed  la  Lune. 

Tome  I.  M 
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Des  Eclipfes  du  Soleil  félon  les  Anciens „ 

THalesaefté  le  premier  des  Adens  Philofophes  qui  a enfeigné 
que  l’EcKpfe  de  Soleil  arrive  lorfque  la  Lune  eft  a plomb  au 
delfous  de  luy;  parce  qu’eftant  Opaque  & de  nature  terreftre,  elle 
empefche  que  les  Rayons  Solaires  ne  viennent  jufqu  a nous.Exem-* 
pie  A. 

Anaximander  dit  qu’il  fe  fait  Eclipfe,,  lorfque  la  bouche  ou  lou- 
verturc,  par  laquelle  la  chaleur  du  corps  du  Soleil  vient  à fe  fermer. 

Heraclite  foûtient  quelle  fe  fait  quand  le  Corps  du  Soleil , qui  a la 
Figure  d’un  Bafteau,  Exemple  B,  eft  renverfé , comme  eft  h marque 

de  forte  que  la  partie  convexe  de  ce  Bâteau  eft  du  codé  d’enhaut, 

8c  la  concave  eft  en  bas  &c  vers  nous. 

Xenophanes  a eftimé  que  l’Eclipfe  du  Soleil  fe  fait  par  l’Extin- 
dion  de  fa  lumière  ; qu’enfuite  cet  Aftre  recouvre  & reprend  fa 
première  clarté  le  lendemain  à fon  lever:  Déplus  il  a écrit  qu  il  y a 
quelquefois  des  EclipfesdeSoleilquidurentun  mois  entier,  ôc  que 
fouvent  cet  Aftre  eft  totalement  eclipfé;  de  forte  qu’il  femble  que  le 
jour  devienne  nuit.  Quelques-uns  croyent  que  cela  fe  rait  par  le 
moyen  de  quelques  nuées  condenfées,  qui  viennent  tout  d un  coup  Ce 
placer  au  devant  du  Difque  du  Soleil. 

Le  mefme  Xenophanes  a tenu,qu’il  y a plufieursSoleils  & plufieurs 
Lunes  félon  la  diver/îte  des  Climats  de  la  Terre , &c  que  le  Globe  du 
Soleil,  après  un  certain  temps,  vient  à donner  en  quelque  partie  de 
la  Terre  qui  n’eft  pas  habitée;  & que  marchant  comme  par  un  Pais 
vuide,  il  vient  à Souffrir  Eclipfo.  Il  dit  aufll  que  le  Soleil  le  meut  for 
une  Ligne  droite  du  côté  d’enhaut,  & vers  l’infiny;  mais  qu’il  nous 
paroift  le  mouvoir  circulairement  à caufe  de  la  grande  diftance, qu’il  y 
a entre  luy  & la  Terre.  A 

Ariftarque  qui  amisleSoleil  entre  les  Eftoilles  Fixes,  a foutenu  que 

la  Terre  fe  tourne  autour  de  luy,  & quelle  vient  quelquefois  à l’ob- 

fcurcirdefon  Ombre. 

Pline  écrit  que  toutes  les  Eclipfes  fe  font  ordinairement  aux  mef- 
* mes  nœuds,  tous  les  xn.  mois,  ou  tous  les  18.  ans  Ôc  6.  mois. 
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Des  Eclipfèsdu  Soleil  filon  les  Modernes . 

L’Eclipfe  du  Soleil  eft  une  privation  de  la  Lumière  du  Soleil 
fur  le  Corps  de  la  Terre  ; ce  qui  arrive  forfque  la  Lune  e/L 
nouvelle  , & tellement  conjointe  au  Soleil,  quelle  arrefte  le  cours 
de  Tes  Rayons,  8c  empêche  qu’ils  ne  tombent  fur  une  partie  de  la 
Terre  qui  devroit  eftre  illuminée  ; 8c  la  Lune  le  trouve  alors  dans 
l’un  ou  dans  l’autre  des  deux  points  de  Ton  Cercle  qui  couppe  l’E- 
cliptique ; &TEclipleeftplusou  moins  grande,  félon  que  la  Lune 
(è  trouve  plus  ou  moins  proch  de  cet  Ecliptique.  Mais  à caufe  du 
mouvement  particulier  de  la  Telle  8c  de  la  Queue  du  Dragon , il 
n’arrive  pas  d’Eclipfe  du  Soleil  à chaque  Conjonction  ou  Nouvelle- 
Lune  î 8c  on  remarque  que  les  plus  frequentes,  font  de  fix  mois  en  fix  Gaflndi. 
mois  en  quelque  endroit  de  la  T erre.  des  Eclipfes . 

Nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  du  Soleil,  que  les  Agronomes 
divifent  le  Diamètre  de  fion  Difque  en  douze  parties  égales,  qu’ils 
appellent  Doigts  Ecliptiques  ; cequileurfert  d’une  mefure  pour  dé- 
terminer fi  l’Eclipfe  eft  plus  ou  moins  grande. 

Les  Eclipfes  du  Soleil  ne  font  pas  univerfelles,  ceft  à dire,  que 
le  Corps  du  Soleil  ne  paroift  pas  obfourci  à rous  les  peuples  de  la 
Terre;  parce  que  le  Corps  de  la  Lune,  eftant  plus  petit  que  celuy 
du  Soleil,  n ai  relle  pas  tous  les  Rayons  de  cet  Aftre,  8c  n’empêché 
pas  qu’ils  n’éclairent  quelques  endroits  de  l’Hemiiphere  qui  voit 
f’Eclipfo. 

On  remarquera  que  les  Peuples  de  l’Occident  D.  voyent  plutoft  Boulanger 
l’Ecfipfe  du  Soleil,  que  les  Peuples  del’OrientE,  à caufe  que  la  Lune  tr*iié  del* 
va  plus  ville  d’Occident  en  Orient,  que  le  Soleil.  sf,here  àu 

Monde.  I. 
de  £ Eclipfe 
du  Soleil* 
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DesEctipfis  de  Lme  filon  les  Anciens.. 

A Naximene  a dit  que  l’Edjpfe  de  L une  arm  voit  quan d l’ouvertu- 
l.  Tdeîopù  ou  boucke,  par  oàle  feu  fort,  eft  fermée.  Il  faut  fuppofèr 

»ions  dts  dans  cette  opinion , qu’il  entendait  que  la  Lune  eftoit  comme  un 
FhtbJoÿhssy.ÇjlohQ  enHaméendedans,  dont  la  lumière  ne  fe  faifcit  voir  que  par 
ehap.  zj.  une  ouverture,^  qu’en  changeant  de  htuation  à noftre  égard , elle 
paroilïbit  plus  ou  moins-  lumineufe , & quelquefois  mefme  entière- 
ment Eclipiee. 

Berofeaécrit  que  FEcIiplê  de  Lune  fe  faifoit  quand  la  Face  , qui 
n’eft  point  allumée, fe  tournedevers  nous  8c  de  noftre  cofté. 

Heraclite  croit  que  l’Eclipfè  fe  fait  quand  le  convexité  de  la- 
Lune,  qui  eft  comme  un  Bafteau,  nous  regarde,  & fe  tourne  vers 
nous. 

Quelques  Pythagoriciens  ont  eftimé,que  l’Ecîipfe  eft  unereveibe- 
ration  ou  obftruébion  de  noftre  Terre,  ou  bien  d’une  autre  terre 
oppolée. 

Quelques  autres  Anciens  renoient  que  la  lumière  de  là  L une,  s’al- 
lume peu  à peu,  & r'egulierement,  &c  quelle  augmente  iufques  à ce 
quelle  face  la  pleineLune;  & que  cette  lumière,  diminue  en  mefme 
proportion  , jufques  à la  conjonction  dans  laquelle  elle  s’efteint 
entièrement. 


Platon Ariftote , & les  Philofbphes  Stoïciens  demeurent  d ac- 
* eord  , que  la  Lune  le  cache  tous  les  mois  , parce  quelle  fe  vient 
joindre  au  Soleil- , de  la  lumière  duquel  elle  eft  toute  offufquée  ; 
pf” fe* 11  u mais  queles  Eclipfes  de  Lundè  font , quand  la  Lune  vient  à entrer 
C a?'lh  dans  l ombre  de  la  Terre , qui  fe  trouve  directement  entre  ces  deux 


Luminaires, 

Pline  aflèure  qu’il  arrive  toits  les  ans  Êclipfè  de  Soleil  & de 
Lune  , fous  Terre  à:  certains  jours  Sc  heures  ; & quoy  qu’elle 
fe  falle  fur  l’Horifon  , neanmoins  on  ne  la  voit  pas  par  tout , a 
caufe  des  Nuages  qui  empefchent  quelquesfois  qu  on  ne  la  puift 
fe  obferver.  Il  rapporte  que  dit  temps  d’Hyparqüe , l’on  avoir  dé- 
couvert , qu’il  fe  faifoit  des  Eclipfes  de  Lune  tous  les  cinq 
mois  , & de  Soleil  tous  les  lèpt.  Il  ajoiïte  que  tout  le  mon- 
de demeure  d’accord  , que  la  Lune  eft  Eclipiee  par  l’ombre  de  la 
Terre , quecctteEclipfefe  fait  quelquefois  dans  l’Horifon  Orien- 
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tel > & quelquefois  dans  l’Occidental.  Cet  Auteur  qui  nettoie  pas 
fort  fçavant  dans  la  Dodrine  des  Refradions,  setonne  qu’il  foit 
arrivé  de  fon  temps  une  Edipfe  dé  Lune,  lorfque  cet  Attre  ettoit 
en  foii  coucher,  6c  le  Soleil  en  fon  lever,  tous  deux  neanmoins  fe  fai- 
fans  voir  aux  yeux  des  Hommes.  Le  fojet  dèfon  étonnement,ett  que 
le  Soleil,  ettantfor  l’Horizon,  l’ombre  de  la-  Terre  doitettreaiidef. 
fous;  & parce  que  la  Lune  eft  Edipfée  iorfqu’elle  & trouve  dans  cet 
Ombreyii  ne  pouvoir  pas  comprendreoue  la  Lune  fut  Edipfée  , & 
paroiftre  for  l’Horizon,  tandis  que  l’ombre  de  la  Terre  ettoit  au  defo 
fous  i lâ  connoidance  des  Refradions  donne  là  raifon  dé  cette  appa- 
rence. Nous  en  parlerons  cy-aprés  dans  la  page  154. 

Déplus  cet  Hiftorien  dit  que  la  Lune  peut  eclipfer  deux  fois- for 
Terre  en  trente  jours;  mais  le  Tradudeur  dé  fon  Ouvrage  ajoute, 
qu’au  lieu  de  Fa  Lime,  quelques-uns  dïfenc  que  c ’ett  le  Soleil  : Le 
mefme  Pline  remarque,  que  dé  fon  temps , on  n’a  vûmy  Soleil,,  ny 
Lune  durant  l’elpace  de  douze  jours.- 
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Des  EcUffes  de  Lune  félon  les  Modernes. 

L’EdipfedelaLune  eft  une  privation  de  la  lumière  du  Soleil  fur 
le  corps  de  la  Lune,  ce  qui  arrive  lorfque  la  Lune  eft  pleine,  8c 
tellement  oppofée  au  Soleil,  quelle  paflè  dans  l’ombre  de  la  Terrien 
forte  que  Ja  Terre  eft  alors  dire&ement  entre  ces  deux  corps  Celeiti  s. 
Les  Aftronomes  ayant  étably  que  le  Corps  du  Soleil  eft  166. 
Boulanger  fois  plus  grosque  celuy  de  la  Lune , prouvent  aufli  que  lom  re  e 
traité  de  la  ja  Terre  eft  faite  en  Cône  ou  Pyramide  ronde  ; 8c  que  ion  Axe  ou 
spheredu  £ lonRueUr  eft  à peu  prés  de  268 . demy-Diametres  de  la  Terre,  8c 
Tlde't  3'  au  elle  finit  vers  le  Ciel  de  y enus.  La  pointe  de  cette  Ombre  répond 
tû7mc,  toujours  directement  Jans  l’Ecliptique;  & comme  lEcliptique  eft 
coupée  en  deux  points  oppofez  par  le  Cercle  qui  marque  le  Couis 
de  la  Lune.  Si  lorfque  la  Lune  eft  pleine,  elle  fe  rencontre  dans  1 un 
ou  l’autre  de  ces  points , elle  paftèra  au  travers  de  l’ombre  de  la  Terre, 
ÖC  demeurera  Edipfée.  Mais  ces  deux  points  , appeliez  par  les 
Aftronomes , les  Noeuds , ou  la  T efte  & la  Queue  du  Dragon , ont 
un  mouvement  particulier  ; de  forte  que  ces  deux  Aftres  ne  s y 
raffeadi  rencontrent  pas  toûjours  i chaque  pleine  Lune,  d ou  vient  que  ia 
^UmBernier  Lune  paflè  à cofté  de  l’ombre , fans  qu’,1  y ait  Eclrpfc  ; & les  plus 
des  chojes  frequentes  Eclipfes  ne  le  font  que  de  fix  en  fix  mois. 

On  remarquera  que  les  Eclipfes  totales  (de  Lune  ne  durent  jamais 
plus  de  quatre  heures  , 8c  que  fouvent  elles  durent  moins  a caufe  de 
1 inégalité  du  mouvement  de  la  Lune. 

La  partie  Orientale  du  Difque  de  la  Lune,  eft  la  première  eclipiee, 
& l’Occidentale  eft  celle  qui  fort  la  derniere  de  l’ombre. 


Celefies.l.t 
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Des  differentes  F aces  ou  Figures  que  la  Lune  nous  preßnte 
pendant  le  cours  d'un  Mois, 


LEs  Eclipïhs  justifient  que  la  Lune  n’a  point  de  lumière  propre} 
ainfi  celle  qu  on  remarque  avec  tant  de  diverfité  fur  Ton  Glofce, 
I & faitparoiitre fous  des  Faces  differentes , vient  de  la  diverfe 
fituation  delà  Lune,  au  relpeCt  du  Soleil  de  de  la  Terre. 

Danstoutautre  temps  queceluy  de  l’Eclipfe  de  Lune,  cet  Afixe 
a toujours  la  moitié  de  Ion  Globe  éclairé  des  rayons  du  Soleil}  mais 
nous  ne  voyons  cette  moitié  qu  a la  pleine  Lune,  de  les  differentes 
parties  de  cette  moitié  nous  paroiffent  inégalement,  félon  qu  elle 
nous  les  montre  plus  ou  moins  obliquement. 

Dans  la  Conjonction  ou  NouvelleLune,  nous  ne  la  voyons  donc 
I point,  fi  ce  n’elt  qu’il  y ait  Eclîpfe  du  Soleil,  parce  que  l’éclat  des 
j rayons  du  Soleil  nous  en  dérobe  la  veuë  dans  les  conjonctions  or- 
I dinaires.  Quand  elle  paflè  de  là  conjonction  à fôn  premier  quar- 
tier, elle  augmente  en  lumière,  de  nous  paroilt  le  foir  en  forme  de 
Croiflànt,  qui  a lès  cornes  tournées  vers  l’Orient,  & pour  lors  elle 
fuit  le  Soleil,  de  fe  couche  après  luy;  Elle  continue  à croiftre,  de  a 
fuivreleSoleil  depuisfon  premier  quartier , jufqu  a l’oppofitionou 
pleine  Lune. 

Dans  l’oppofition  nous  voyons  la  motiéde  fon  Globe  tout  éclai- 
ré} & de  là  jufqu  a fon  dernier  quartier,  de  jufqu’a  là  conjonction, 
elle  diminue  en  lumière,  elle  marche  devant  le  Soleil,  paroilt  au 
matin}  de  les  cornes  de  Ion  Croilïànt  regardent  l’Occident. 

Galilée  a remarqué  que  quand  la  Lune  elt  en  conjonction,  elle 
paroilt  avec  une  couleur  fandrée  de  foible  ; de  il  veut  que  cette 
couleur  foit  càufée  par  les  rayons  du  Soleil,  qui  eltant  réfléchis  de 
la  T erre,  rejailiflènt  fur  la  partie  de  la  Lune,  qui  elt  tournée  vis-àvis 
de  nous. 

Plufieurs  Aftronomes  ont  raifonné  des  autres  Planettes  pour  ce 
qui  regarde  leur  lumière } ainfi  que  nous  venons  de  dire  de  la  Lune. 

Pour  expliquer  facilement  comme  nous  pouvons  voir  lapleine 
Lune  à noltre  Zenith,  il  n’y  a qu  a fuppolèr  le  Soleil  au  Nadir. 
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Bes  Refusions,  ou  des  diverjes  apparences  du  Soleil , & 
de  k Lune,  à leur  lever,  & h leur  coucher  ♦ 


N voit  fouvent  parojftre  le  Corps  du  Soleil  furmoftrelHemi- 
T^Jhphere,  quoyque.  cette  Planettefoit  encore  fous  l'Horizon  , & 
bien  que  fon  Globe  Toit  d’une  figure  ronde,  il  nous  paroiil  en  ovale. 
Ces  apparences  font  encore  communes,  à la  Lune. 

Ces  diverfes  erreurs  de  la  veuë  dépendent  de  la  dilferente..conl- 
fiftance  ouiparlTeur  de  l’air ,-des  nuages,  ou  des  vapeurs  qui  le  ren- 
contrent entre  nos  yeux &J*ûbjet  qw  ils  regardent.  Car  les  rayons 
vifuels  fe  rompent  à la  rencontre  de  ceG  Qbftacles  \j6c .comme  ils 
tombent  en  bas , ils  en  rapportent  à nos  yeux  l’image  d’une  choie» 
qui  fans  cette  Réfraction,  nenous  paroifrroit  pas . D’ordinaire  au  le- 
ver du  Soleil,  l’horizon  Cft  chargé  de  nuages,  où  l’image  , de  .cet  Aftre 
s’imprime  6c  quoyqu’il  foit  encore  dans  l’Henailphere  inferieur, 
nos  regards  le  vont  chercher  dans  le  nuage  qui  en  rapporte  la  figu- 
re; Cequi  n’arriveroit  pas  Ci  l’Air  eftoit  extrêmement  pur  & debarraiîe, 
de  toutes  fortes  de  vapeurs  6c  d’exhalaifons  j d’où  vient  que  les  Ob- 
fervateurs,  qui  prennent-ia  hauteur  des  A lires  avec  un  inftrument, 
ont  égard  à la  refraCtion,  6c  diminuent  quelque  ehofe>  de  la  hauteur» 
qui  leur  eft  donnée  par  ces  Inftrumens. 

Un  Exemple  familier  expliquera  pourquoy  le  Soleil  paroill  levé 
frir  l’Horizon,  bien  qu'il  foit  delïôus.  Il  ri  y a (qu’à  pofer  à tene  un 
vaiflèau  vuide,  6c  enfuite  mettre  dedans,  une  pièce  de  monnoye,  lî 
l’on  recule  infenfibiemenrjufqu  ace  qu’on. commence  à ne  voir  plus 
la  piece,  on  la  fera  facilement  paroiftre  en  faifant  remplir  le  vaiflèau 
d’eau  claire.  Car  les  Rayons  yifuels  qui  vont  fe  rompre  fur  lafurface 
de  cette  eau,  defeendent  au  fond,  6c  rapportent  l’image  de  la  pièce 
de  lameftne  façon  qu’ils  rapportent  Limage  du  Soleil,  quand  ils  fe 
font  rompus  fur  un  nuage  pour  defeendre  loris  LH  orilon. 


a w .uxucnt  ùc  jettent  a autres  „ _ 

tantôt  vers  1 autre.  Ce  Philofophe  dans  Senecjue,  livre  7.  des  Queiti- 
ons  Naturelles,  chap.  28.  dit  que  les  Cometes  lignifient  la  jtempefte 


DE  t A SPHERE. 


97 


De  l&  Nature  des  Cometes  félon  les  Anciens. 

OUelquesSe&ateurs  dePy  thagore  foûtiennent,au  rapport  dePlu- 

tarque,  que  la  Comete  efl  un  de  ces  A Axes  qui  ne  paroiflênt  pas  Vl“t*rque 
toujours,  mai  s qui  fe  font  voir  de  temps  en  temps.  l'  *.  dei 

Anaxagore  6c  Democrite  difent,  que  c’eft  im  concours  de  deux  ou  desPMofo 
de  plusieurs  Eftoilles,  qui  mêlent  enfemble  leur  lumière.  phes  cbJp.  " 

Ariftote  eftime  que  laComete  eft  une  exhalaifon  feidie  6c  enflamée.  i. 

S traton  prétend,  que  c’eft  la  lueur  dune  Eftoille  enveloppée  dun 
nuage  épais,  pareille  à celle  des  Lampes. 

HeraclidePontique  croit,  que  la  Comete  eft  un  Nuage  fort  élevé 
qui  efl:  illuminé  & éclairé  par  une  lumière  auflî  fort  élevée. 

Epigene  dans  Seneque , eit  d opinion  que  les  Cometes  s’élèvent  seneaue  l 
de  la  Terre  vers  le  Ciel;  & Seneque  dit  que  les  Stoïciens  croyent  desquels 
que  la  Comete  efl:  un  feu,  qui  s allume  foudain;  mais  que  pourluy  il  naturelles. 
croit  que  c efl  un  Ouvrage  éternel  de  la  nature.  chap.  e. 

Diogene  a affleuré  que  les  Cometes  font  de  véritables  Eftoilles.  12* 

Pline  dit  qu’il  y a plufieursperfonnes  qui  eftiment,que  lesCometes  pline  l . 
font  perpétuelles,  6c  qu  elles  ont  un  certain  mouvement  particulier^  chapf  if 
mais  toutefois  qu’on  ne  les  voit  point, fi  elles  ne  font  éloignées  du  So-  * * ’ 

leilj  de  forte  qu’il  ne  les  puiflèobfcurcir  de  fes  Rayons. 

D’autres  on  dit  quelles  font  compolëes  d’un  certain  feu,  6c  d’une 
certaine  humeur,  qui  fe  rencontrent  fortuitement,  à caufe  de  quoy 
elles  font  fubj  ettes  a révolution. 

Quelques  autres  ont  prétendu,  que  c’eft  une  reflexion  de  noftre 
veuë  vers  le  Soleil,  laquelle  fe  fait  de  la  meflne  maniéré  que  les  ap- 
parences qui  fe  font  dans  les  miroirs. 

Apollonius  dit,  quelaCometen’eftpointuneimagefauflè,nyun  <, 
feu  de  deux  Eftoilles  qui  fe  répand  fur  ce  qui  leur  efl:  voifin;  mais  que  comme  de f 
c’eft  proprement  uneEftoille  de  melme  que  leSoleil  6c  laLune.il  ajoû-yî«  chap.  i ÿ, 
te  que  les  Chaldeens  mettaient  les  Cometes  au  nombre  des  Eftoilles 
errantes,  6c  qu  on  a connu  autrefois  le  cours  qu’elles  faifoienc  ; mais 
Epigene  dit  que  les  Chaldeens  n’ont  rien  appris  de  certain  des 
Cometes. 


Ariftote  & ceux  qui  fuivent  fes  opinions,  dïfen  t,que  la  Comete  eft 
un  Meteore,  ou  amas  d exhalailons  chaudes  Sc  fèiches,  que  les  Ray- 
ons du  Soleil  ont  élevez  dans  la  plus  haute  Region  de  l’Air,  où  elle 
s’enflament  3c  jettent  d autres  Rayons, tantôt  vers  une  partie  duCiel, 
tantôt  vers  1 autre.  Ce  Philolophe  dans  Seneque,  livre  7.  des  Quefti- 
ons  Naturelles,  chap.  18.  dit  que  les  Cometes  lignifient  la  jtempefte, 
lorage  des  vents , 6c  des  pluyes. 
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De  la  Nature  des  Cometes  félon  les  Modernes . 

DEfcartes  dit  que  les  Cometes  ne  font  point  de*  Meteores 
qui  s’engendrent  en  l’Air  proche  de  Nous , ainiî  qu’on  a vul- 
gairement cru  dans  T Ecolle,  avant  cjue  les  Agronomes  euflènt  exa- 
miné leurs  Parallaxes  ; mais  il  foutient  ce  qu’il  peut  avoir  appris 
d’ Artemidore  dans  Seneque,  livre  7.  des  Queftions  Naturelles  cnap. 
13.  que  ce  font  d s Aftres  qui  font  de  fi  grandes  Excurfions  de  tous 
collez  dans  les  Cieux  , qu’il  lèroit  impoflîble  de  les  expliquer  con- 
formément aux  loix  de  la  Nature , fi  on  manquoit  defuppoferune 
efpace  extrêmement  valle  entre  le  Soleil  & les  Elloilles  Fixes  , dans 
lequel  ces  Excurfions  fe  puifient  faire  : d’où  il  conclud  que  les  Co- 
metes fe  rencontrent  au  delïiis  de  Saturne.  Il  ajoute  qu’une  Eftoille 
Fixe  peut  devenir  Comete  , ainfi  qu’on  le  peut  lire  dans  l’article 
CXIX.  de  la  III.  partie  de  fes  Principes  de  la  Philofophie.  Parlant 
ailleurs  de  la  Comete  , il  dit  quelle  n’ell  qu’une  Eftoille  fortie  hors 
de  fon  tourbillon  , & embarraflee  d’une  matière  étrangère  , qui 
empêche  quelle  ne  paroiftè  avec  une  lumière  brillante  ; & il  dit 
quelle  jette  fa  Queue  ou  Chevelure  du  collé  qui  eft  oppofé  au  Soleil, 
a Ion  égard. 

Gafièndi  eft  d’opinion  que  les  Cometes  font  de  certains  Corps 
lumineux  que  l’on  voit  quelquefois  paroiftre  entre  les  Aftres  fous 
'differente  grandeur;  & qu’un  peu  devant  quelle  ceflè  de  paroiftre, 
l’on  voit  tous  les  jours  leur  grandeur  apparente  diminuer,  Ôc  leur  lu- 
mière s’éteindre  peu  a peu. 

Rohault  donne  la  mefine  définition  de  la  Comete  que  Gaftèndi; 
il  dit  que  les  grandeurs  fous  lefquelles  les  Cometes  apparoiflènt,  ap- 
proche de  celle  fous  lefquelles  nous  voyons  les  Planettes  de  Mars,  de 
Jupiter  & de  Saturne  ; & remarque  que  leur  lumière  eft  grandement 
foible  ; en  forte  que  dans  le  temps  le  plus  ferein,  on  ne  les  voit  gueres 
* autrement  que  comme  on  voit  ces  trois  Planettes  au  travers  d’un  peu 
débrouillards. 
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Des  divers  Noms  & Apparences  des  Cornet  es 
filon  les  Anciens ♦ 

P Line  dans  ion  fécond  Livre  Chapitre  iy.  rapporte  plufieurs  for- 
tes d Exemples  de  differentes  Comètes;  8c  entr’autres  il  fait  men- 
tion de  celles  que  les  Grecs  appellent  Xtphia  ; c’e/U-dire  Epée, 
a caute  qu  elles  ontla  lueur  d’une  Epée  , quoy  qu  elles  (oient  les 
plus  pales  8c  les  moins  éclatantes  de  toutes  ; De  cette  efpece  eft  celle 
que  nous  avons  icy  marquée  de  la  lern  e A. 

Celle  que  Pline  nomme  Difceus , eft  de  la  couleur  de  plomb  ou 
ne  Leton,  8c  j axe  de  Ces  bords  des  rayons  clair  femez,  comme  elle  eft 
marquée  en  B. 

Cellesquilappelle  Cer Miennes , font  faites  de  la  maniéré  d’une 
Corne.  Exemple  C.  Il  dit  que  les  Grecs  appellent  Hippèes , celles 
qui  ont  degrandes  barbes  faites  comme  les  Crins  dun  Cheval,  que 
nous  avons  marquée  en  D.  * 

Les  Grecs  appellent  Pithetes , celles  qui  reflemblent  à des  Ton- 
neaux fortant  d une  clarté  enveloppée  de  filmée  : Pline  dit  encore, 
qu  il  y a des  Cometes  blanches  qui  ont  leur  chevelure  argentine, 

8c  qui  font  fi  lumineufes , qu  elles  éblouiflènt  les  yeux  des  Obfèr- 
vateuis.  Il  ajoute  qu  elles  impriment  dans  l ame  un  je  ne  fçay  quoy 
d augufte  8c  de  divin.  Exemple  E. 

Il  y en  a d autres  qui  font  herifïees  8c  environnées  de  crins  velus. 

Exemple  F. 

L Hiftoire  de  la  prifè  de  Jerufàlem  fait  mention  d*une  Eftoil-  Troijiime 
le  qui  parut  fur  cette  Ville  en  forme  d’Epée  ; félon  Egeßpe , c’eftoit  tartie  de 
une  Comete  d’une  grandeur  prodigieufe,  reprefentant  un  homme  l’Hißoiredt 

Te^CmkT^^r™1  Ulî gland nombre  d’EPées  Siu>iI  faifoit  vol-  ]$££% 
* empie.  c /><*/>.  y. 
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Delà  Diversité  des  Comètes,  du  lieu  oùelles  font , 
de  leur  durée. 

LEs  Philofophes  & Aftronomes  difent  qu’il  y a trois  fortes  de 
Cometes,fçavoir,la  Barbue, la  Cheveluë,&  la  Comete  a Queue. 
Les  Barbues,  font  celles  qui  jettent  tous  leurs  Rayons  vers  la  partie 
du  Ciel,  où  leur  mouvement  propre  les  porte.  Exemple  A. 
LesCheveluës,font  celles  dont  les  rayons  fe  répandent  de  tous  cotez. 

Et  les  Cometes  à Queue,  font  celles  qui  portent  leurs  Rayons  vers 
la  partie  du  Ciel,  d’où  elles  s’éloignent. 

Il  s’ eft  veu  fouvent  une  mefine  Comete,  qui  en  changeant  fon 
cours,  changeoit  auffi  l’oppofition  de  lès  Rayons. 

On  a remarqué  que  les  Cometes  ont  un  mouvement  d’Orient  en 
Occident,  qui  leur  eft  imprimé  par  le  premier  mobile,  un  propre  qui 
eft  d’Occident  vers  Orient,  & quelquesfois  un  vers  le  Nord  ou  vers 
le  Sud,  que  l’on  appelle  de  Libration. 

Quelques  Anciens  en  bornoient  l’élévation  julqu  au  Concave  du 
Ciel  de  la  Lune  j & vouloient  que  les  Cometes , eftant  feulement  un 
nuage  élevé,  comme  le  loutenoit  Heraclide  de  Pont,  ou  une  ap- 
parition d’air  fubtilizé  & ratifié,  comme  l’a  écrit  Boëce,  elles  ne 
Senequt  Ly.  s’éleyaflent  point  au  deflus  de  la  plus  haute  Region  de  1 Air.  Ce  qui 
des  quefiionj  contraire  aux  expériences  des  Oblervateurs  Modernes  ,qui  les  ont 

Naturelles  veilgs  au  ^çfifis  delà  Lune,  &c  mefine  de  Mercure. 
t IO.  Lës Anciens  & lesModernesneconviennentpointdutempsqu  el- 

les doivent  durer  : Seneque  parled  une  qui  parut  fix  mois  entiers. 
PJine  dit  quelles  ne  durent  jamais  moins  de  fept  jours , & plus  de 
Pline  si.  quatre-vingt*  Quelques  Modernes  difent  quelles  paroiflènt  après 
2i'*  des  intervalles  de  temps  toujours  égaux,  Içavoir  de  4 6^.  an  s en  4(La  ns, 
ou  à peu  prés  ; ainfi  ils  aflèurent  que  celle  qui  le  fit  voir  en  1664.  eftoit 
la  mefine  qui  avoit  déjà  paru  trois  ou  quatre  lois  auparavant. 

Gaffendi.  f , pa  Superftition  des  Anciens  leur  faifoit  croire  qu  elles  eftoient  des 

th*Ÿ'  * prefages  finiftres,  & qu’elles  menacoient  de  la  décadence  des  Empi- 
reSjdela  mort  des  Grands,  de  la  perte  de  quelque  Bataille  des 
malheurs  de  la  Pelle  ou  de  la  Famine.  Mais  les  Modernes  rejettent 
ces  lignes  de  fatalité,  & avouent  neanmoins  quelles  peuvent  natu- 
rellement annoncer,  Sc  mefine  caulèr  quelque  alteration  en  1 Air, 
& agir  fur  les  Corps  & fur  les  Fruits  de  la  Terre,  de  la  mefme  façon 
que  les  influences  des  autres  Corps  Celeftesy  agiflènt. 
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CHAPITRE  IV. 


Delà  Région  deF  Air , de  F Origine  des  Nuees , & de  leur  Cou* 
leur  y de  F Arc-en-Ciel , des  Tonnerres , Ejelairs , Vents 
brûlant  y Tourbillons  y Orages  y Plujes  , Neiges,  Grès * 
les  p Bruines , Brouillards , Roßes , Vents , 


Ous  finirons  ce  Traité  de  la  Sphere  par  les  diffé- 
rentes Régions  def  Air  , & par  les  diverfes  fortes 
de  Meteores , 8c  autres  impreilîonsquï  s y engen- 
drent, félon  les  Philofophes  8c  les  Aftronomes 
Ancien?  8c  Modernes. 
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De  F Air  félon  les  Anciens , 

Ut  des  T ‘Air  eft  un  corps  qui  confifte  en  unité  ; il  n’eft  point  compofé 
Oueßions  JL  de  petits  corps  ou  Atomes,  ainfi  que  l’a  voulu  Epicure  ; c'eft 
Naturelles  IU1  Corps  plein,  & fans  vuide,  que  s’écoule  de  la  Region  du  Feu  ; il 
/.h.  chttp.  plus  Wer,  plus  délié,  & plus  haut  que  la  Terre  de  que  l’Eau;  & 

1 ,6-7* I0>  plus  épais  de  plus  pefant  que  le  Feu;  il  eft  de  luy-mdme  froid  & 
obfcur  ; il  eft  divifé  en  trois  Régions  : Haute , Moyenne , de  Balle: 
La  plus  haute  eft  fort  feche&  fort  chaude;  celle  du  milieu  eft  tem- 
pérée, mais  plusiroide  que  la  Region  Supérieure  ,■&  que  la  Region 

Inferieure  ou  Balle,  qui  eft  epailîe&  obi  cure.  ^ 

Ceux  qui  fuivent  l’opinion  d’Ariftote,  divifent  l’Air  en  trois  in- 
tervales  qu’ils  appellent  Régions , & les  nomment  la  Haute  Region, 
la  Moyenne  de  la  Balle. 

LaHauteRegioncommenceàla  Sphere  du  Feu,  ou  félon  ceux 
qui  rejettent  l’Element  du  Feu,  à la  concavité  du  Ciel  de  la  Lune  , de 
s’étend  jufqu’au  fommet  des  plus  hautes  Montagnes  : naturellement 
cette  Region  Supérieure  eft  chaude,  de  les  Meteores  font  dilfipez 

avant  que  de  pouvoir  s’élever  fi  haut  : Neanmoins,  félon  le  fentfe 

ment  de  quelques-uns,  les  Cometes  s’y  engendrent. 

Element  efi  ttn  corpsfimple , qui  ne  peut  efircdtvsfe  nyfeparé en  dif ?- 


rentes  formes. 

Meteore  efi  ce  qui  efi  produit  en  l'Air  par  l amas  des  vapeurs  & des 
exhalaifons  qui  font  attirées  en  haut  par  la  force  des  Rayons  du  Soleily 

des  autres  Corps  Celefies  : Ces  mots  de  vapeurs  de  d’exhalaifons 
feront  expliquez cy-aprés  dans  la  page  168. 

La  Moyenne  Region  commence  du  fommet  des  plus  hautes 
Montagnes,  telles  que  le  Caucafeôc  le  Pic  des  Canaries,  de  fe  ter- 
mine à l’endroit  où  finit  la  Reflexion  que  font  les  Rayons  du  Soleil 
contre  la  Terre.  Cette  Region  eft  plus  froide  que  chaude , de  c’eft 
U que  fe  forment  les  Nuées,  les  Vents,  le  T onnerre,  la  Pluye,  la  Gref- 
fe,de  femblables  Meteores. 

La  Baffe  Region  eft  celle  où  nous  refpirons,  de  ou  nous  remar- 
quons le  vol  des  Oyfeaux  : Elle  commence  où  la  moyenne  prend 
fin  c’eft  à dire  à l’endroit  où  fe  termine  la  reflexion  que  font  les 
Rayons  du  Soleil,  quand  ils  tombent  fur  la  Terre.  Ils  concluent 
que  par  cette  réverbération,  la  Region  inferieure  eft  naturellement 
chaude  de  humide  ; c’eft  là  que  fe  forment  les  brouillards,  la  rofée,  de 
la  plûpart  des  autres  impreflions  de  l’Air. 
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De  t Air  félon  les  Modernes . 

DEfcartes  dit  que  tout  corps  invifible  & impalpable  Te  nomme  Dtfctn,, 
Ait  j & que  1 Air  , & tous  les  autres  corps  femblables  , qui  dijeoun  r, 
nous  environnent , font  compofoz  de  plu/îeurs  petites  parties  de  & 
diverfes  figures  & grolïèurs  , qui  ne  font  jamais  bien  arrangées,  ny  Me/eorts> 
fi  juftement  jointes  enfemble,  qu’ilnerefteplufieurs  intervalles  au-  ***'  *1* 
tour  d’elles  j & que  ces  intervalles  ne  font  pas  vuides  , mais  rem-  dlîeoursdc 
plis  d une  matière  fort  fubtile  & ford  fluide , qui  s’étend  fans  inter-  f$  Metkod • 
ruption  depuis  les  Aftres  jufq  a nous.  pag. 

Rohault  aflèure  que  l’Air  eft  une  matière  fluide  ÔC  tranfparante, 
dans  laquelle  nous  vivons,  & qui  eft  répandue  de  tous  coftez  à l’en-  tllit'L 
tour  du  Globe,  compofé  de  la  T erre  & de  l’Eau.  phyfaur. 

On  n’a  point  encore  bien  vérifié  combien  il  faloit  de  temps  alair  tom.i.part. 
pour  fe  corrompre  naturellement  de  foy-mefme  fans  aucune  im-  ** 
preflîon  eftranger  ; mais  on  a remarqué  par  plufieurs  expériences  que 
fix  pieds  Cubiques  d’air  fuffifent  pour  la  libre  reipiration  d’un 
homme. 

Les  Philofophes  Modernes  ont  fait  des  Expériences  tres-curieufes 
te  tres-convaincantes  pour  prouver  la  pefânteur  de  l’Air;  & quoi- 
qu’il ne  nous  paroiflè  pas  tel,  nous  fommes  comme  ceux,  qui  nageant 
entre  deux  eaux,  n’en  fentent  point  la  pefânteur,  quoiqu’elle  ne  lailfè 
pas  d’eftre  pelant^ 
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De  U Nature  & Origine  des  Nuées  ï félon  les 
■ Anciens . 


?lut*rque 

desopinions 
de  s '■Phi  lof. 


ANaximene  tient  que  les  Nuées  Ce  font,  parce  que  1 Airs  epaiflît 
extrêmement. 

Epicure  foûtient  que  les  Nuées  Ce  font  de  vapeurs. 
l-b  ch»M  • Seneque  parlant  de  l’opinion  d’ Afclepiodotus  fur  les  T onneres, 
Seneque  Ms  & pouJJeSy  dit  à la  fin  de  Ion  Difcours,  que  laNuée  n’eft  autre  chofe, 
lr^t0nL  qu’une  épaififeur  d’ Air  gros  Ôc  ramaiTéenfemble.  . 

TZp  L Pline  afieure,  qu’on  peut  fort  bien  dire , que  de  1 humidité  qui 
T Une  l.  z.  monte  de  la  T erre  en  haut , ou  de  l’Air  qui  eft  humide , le  forment 
chap . 41»  & fo  compofent  les  Nuées  : Mais  pour  dire  qu  elles  ayent  un  corps, 

8c  quelles  foient  lolides,  il  n’en  fout  nullement  douter , 1 expérience 
le  montre  aflèz,  puifqu’elles  donnent  ombre  au  fond  de  l’eau  , pour 
quelque  profonde  qu’elle  foit  j ainfi  que  les  Plongeurs  1 afleurent, 
qui  ne  perdent  jamais  le  Soleil  de  veue , quelque  profondeur  que 
puifTent  avoir  les  gouffres  où  ils  fe  jettent. 
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De  U Nature  & Origine  des  Nuées  félon  les  Modernes . 

CEiix  qui  fuivende  fèntiment  de  l’Ecole,  difènt  que  la  principale 
matière  des  Nuées,  eft  la  vapeur,  l’exhalaifon  eftant  d’une  natu- 
re trop  lèche  pour  compofèr  une  efpece  de  corps  humide,  comme  eft 
celuy  de  la  Nuée. 

Exhalaifin  eß  une  manière  de  fumée  que  le  Soleil  ttre  de  la  T erre , & 
des  autres  Corps  Terrefires. 

tapeur  efi  un  autre  forte  de fumée  que  le  Soleil,  par  fa  chaleur , tire 
de  l'eau,  (3  des  autres  corps  humides. 

Gaflèndi  prétend  que  la  matière  de  la  plupart  des  Meteores  eft  Gajfend* 

. çompofée  d’Exhalaifons  ôc  de  vapeurs  mêlées,  parce  que  l’on  ne  peut  Abrégé  de  U 
pas  concevoir  que  les  fumées  humides,attirées  par  le  Soleil, montent  à ^ tom' 

part  ; ôc  les  feches  à part,  mais  que  celles  ou  lnumidité  prédominé,  ^ c^* 2' 
s’appellent  vapeurs,  ôc  celles  où  la  fèçhereffè  prévaut,  fontappellées 
exhalaifons. 

Dans  l’Ecole  on  diftingue  d’ordinaire  les  Nuées  en  Nuées  legeres, 

Ôc  en  Nuées  épaifïès. 

Les  Nuées  legeres,que  le  vulgaire  appelle  Nuages,fè  forment  d’or- 
dinaire dans  la  fin  de  la  première  Region  de  l’Air,  ou  au  commence- 
ment delà  féconde;  mefme  il  y eh  a qui  s’élèvent  prefque  à demy  for- 
mées de  defîiis  certaines  Rivières  ôc  Lacs  , principalement  dans  le 
Printemps  ôc  dans  l’ Autonne  ; Iorfque  le  Soleil  attire,  par  la  puifïànce 
de  fès  Rayons,  ou  plutôt  par  la  dilatation  de  fà  chaleur,  les  parties  les 
plus  onétueufès  de  l’eau,  parl’efpacedepiusoude  moins  de  temps, 
félon  que  la  fâifon  s’avance  plus  vers  l’Efté.  Et  comme  la  matière  de 
ces  Nuées  eft  legere  Ôc  comme  tranfparante,  de  là  vient  que  le  Soleil, 
par  fon  élévation  fur  l’horifbn,  ôc  par  la  réverbération  de  fès  Rayons 
fur  la  T erre,  les  difîipe  facilement  fans  les  refbudre  en  pluye,  en  defïè- 
chantleur  matière  qu’il  fubtilîfè  à mefure  qu’elles’éleve. 

La  Nuée  épaiflèeft  une  vapeur  fort  confîderable, élevée  par  la  vertu 
de  la  chaleur  des  Rayons  duSoleil,  jufque  dans  la  moyenne  Region 
de  l’Air,  quilareflèreoucondenfeparle  froid  qui  fe  rencontre  dans 
cette  Region,  qui  nous  la  rend  vifible,  & par  fois  fi  folide,  quelle  fait 
ombre  au  corps  du  Soleil.  Si  dans  les  faifons  de  l’Autonne  ôc  de  l’Hy- 
ver,ces  fortes  de  Nuées  ne  viennent  à fé  refoudre  avant  midy, elles  du- 
rent ordinairement  tout  le  jour,  ôc  mefme  quelquefois  la  nuit,à  caufè 
de  la  foibleflè  des  Rayons  du  Soleil,  qui  ne  les  ayant  pu  diflïper  au  mi- 
lieu de  la  journée^  aura  fans  doute  beaucoup  moins  de  force  à le  faire 
fur  lefoir. 

Tome  ï O 
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De  Ia  codeur  des  Nuées» 

De fc «rte  j T\  Efcartes  qui  dit  que  les  Nuées  font  compofées  de  vapeurs  tort- 
difcours  j.  I /déniées  ôc  refêrrees  en  gouttes  d’eau,  ou  petites  parcelles  degla* 
desMeteores  ces  fufpendus  dans  l’Air,  & dev  enuës  notablement  moins  tranfpa- 
pag.zo],  & rentes  qUe  pAir  pUr  5 ajoute  que  la  blancheur  &■  la  noirceur  des 
Nuées,  ne  procédé  que  de  ce  quelles  font  plus  ou  moins  expofées  à 
7"  la  lumière  des  Aftres , ou  â l’ombre , tant  d’elles  mefmes , que  de 


leurs  voifines. 

. , Davity  affaire  que  de  la  mefme  maniéré  que  la  famée  rend  la 

^Mondetom  flâme  rouge,  qui  eft  d’elle  mefme  claire  & lnifante,  toutainfilex- 
ïjé l’tmprej . halaifon  fameufe  qui  fe  mêle  parmy  les  vapeurs  , fait  devenir  les 
fonde  l’Air»  Nuées  rouges , qui  d’elles  mefmes  font  blanchies  y mais  la  vapeur 
trop  épaifTe  les  rend  noires* 
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De  Ç Arc-en-Ciel  ou  Iris  félon  les  Anciens, 

TyLutarque  eftime  que  1’ Arc-en-Ciel  oft  im  Meteore  fans  aucune  Plutarque 
JL  fubflftance  réelle,  n’ayant  feulement  que  I apparence.  liv- } • Aes 

Anaxiraene  dit  que  l’ Arc-en-Ciel  iè  fait  par  MuminationduSo-  fts 

leil,  qui  donne  dans  une  Nuée-épaifle,  grofîë  8c  noire;  , de  maniéré  cf * 
que  fesRayons,nepouvansperca;<3cpenctrer  à travers,  fè  ramaflènt 
dans  cette  Nuée. 

Anaxagore  tient  que  c’eft  unerdraétion  delà  lumière  ronde  du 
Soleil,  donnant  contre  une Nuée  épaiflè,  laquelledoit  toujours  -eftre 
vis-à-vis  de  luy. 

Pline  dit  qu’il  eftcertainque  l’Arc-en-Ciel  eft  caufe  par  lesPLayons  , 

du  Soleil,  leiquels  ff  appans  une  Nuéecreufè,  font  contraints  de  fe 
réfléchir  ,Sc  de  fè  rompre  vers  le  Soleil. 

Ariftote , 8c  les  Philofophes  de  fon  Ancienne  Efcole,  definiflent 
i’Arc-en-QeljUn  Arc  qui  nous  paroift  de  pluheurs  couleurs  dans  une 
Nuée  ronde  8c  concave , enpartie  tranfparente,  &en  partie  opaque, 
pro  venant  de  la  reflexion  des  .Rayons  du  Soleil , ou  de  là  Lune. 

Seneque  a écrit  que  l’Arc-en-Ciel  fè  fait  rarement  durant  la  Nuit,  ^eneque  lïa 
à caufè  que  la  Lune  na  -pas  allez  de  for ce  pour  pouvoir  percer  jes  quefiiom 
les  Nuées , 8c  les  colorer  de  fà  clarté , commefàit  le  Soleil,  quand  Naturelles 
il  leur  eft  oppofé.,  & que  .cet  Arc  di  peint  des  diverf es  couleurs  : chaf.y, 
quel’on  l’apperçoit,  parce  que  quelques  parties  de  la  Nuée,  où  il 
fè  voit,  font  tellement  condenfëes  , quelles  ne  peuvent  laifîcr  paf- 
Ter  les  Rayons  du  Soleil  à travers;  & les  autres  font  fi  rares, quelles 
ne  les  peuvent  réfléchir-  Cette  inégalité  mêledc  confond  la  lumiè- 
re & l’ombre  T une  avec  l’autre,  8c  engendre  dans  l ’Arc  cet  admi- 
rable variété  que  l’on  y voit  , plus  ou  moins  diftinéfcement , félon 
que  le  Soleil  envifâge  plus  ou  moins  à plomb  la  Nuée;  car  on 
ne  peut  pas  douter  que  l’Arc  ne  foi  t l’image  du  Soleil , engendré 
dans  une  Nuée  creufè  8c  pleine  de  rofée  , ainfi  que  l’experience  le 
fait  voir,  puifcju’il  ne  paroift  jamais  que  la  Nuée  ne  foit  oppofée* 
ou  vis-à-vis  du  Soleil,  foit  qiril  foit  peu  ou  beaucoup  élevé.  En 
effet,  fi  le  Soleil  defcend  , la  Nuée  fera  élevée  ; a»  contraire,  s’il 
eft  haut,  elle  fera  balle  ; mais  fi  elle  change  de  fituation,  en  forte 
quelle  gagne  le  côté  du  Soleil;  pour  lors  elle  ne  reprefentera  plus 
d’Arc,  % caufe  quelle  n’eftplus  dire&ement  expofée  au  Soleil.  Pour 
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la  diverfité  des  couleurs  , elles  procèdent  en  partie  du  Soleil, 
8c  en  partie  d:  la  Nuée  , car  le  Soleil  feul  , 8c  la  Nuée  feule  ne 
les  peuvent  former;  d’où  vient  que  jamais  on  ne  voit  d’Arc-en-Ciel 
en  temps  ferein  : Toutes  les  couleurs  qui  paroilfent  dans  l’Arc-en- 
Ciel,  comme  le  bleu,  le  vert,  le  rouge,  le  jaune,  8c  celle  de  feu, 
tirent  toutes  leurs  origines  principales  de  deux  couleurs , une  vive  8c 
éclairée  qui  procédé  du  Soleil,  8c  une  morne  & blafarde  qui  vient 
delà  Nuée.  Ce  Philofbphe pour  donner  quelque  demonftration 

fenfible,  comme  fe  forment  les  differentes  couleurs  de  l’Arc-en-Ciel, 
dit  , qu’il  n’  y a qu’à  remarquer  que  cela  fe  fait  à peu  prés  de  la  mefe 
me  maniéré  que  quand-un  tuyeau  de  plomb  fecreve  en  quelque  en- 
droit , où  l’eau  qui  en  fort  avec  précipitation  , fe  rependant  dans 
l’Air  du  cofté  du  Soleil , reprefente  la  figure  de  l’Arc-en-  Ciel.  En- 
fuiteildit,  que  l’on  fera  encore  la  mefme  expérience , fi  l’on  fe  met 
auprès  d’un  foulon  quand  il  arroufe  des  Draps  ; car  lors  qu’il  jette 
deflùs  ces  Draps , l’eau  qu’il  a dans  la  bouche  , on  void  que  dans 
ces  petites  gouttes  d’eau  qui  s’épandent  en  l’Air,  il  s’engendre  plu- 
fleurs  differentes  couleurs , pareilles  à celles  qui  ont  accoutumé  de 
reluire  dans  l’Arc-en-Ciel. 

Le  mefme  Seneque  approuve  l’opinion  de  Pofidonius  , lequel 
tient  que  l’Arc-en-Ciel  fe  forme  dans  une  Nuée  concave,  comme 
dans  un  miroir  rond  8c  creux , dont  la  figure  eft  à peu  prés  celle  de  la 
moitié  d’un  Balon. 
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De  1‘ Arc  en  Cieloulrisßlonles  Modernes . 

QUeîques  Philofophes  difent  que  l’Arc-en-Ciel  eft  un  Arc  de 
differencescouleurs,  qui  paroift  dans  une  Nuée  Opacque  & 
Conçave,  par  la  reflexion  des  Rayons  du  Soleil  qui  luy  eft  oppofe. 

Gaflèndi  tient  qu’il  y a quatre  principales  couleurs  dans  l’Arc-en-  Gajfendi 
Ciel;  (çavoir,  la  rouge,  la  jaune,  la  vert-  8c  la  bleue;  que  la  rouge  oc-  abrégé  de 
cupel’exterieure,  que  la  jaune  vient  enfuite,  que  la  troifiéme  efl:  la l* *kilof. 
verte,  & que  l’intérieure  efl  la  bleue.  Il  dit  de  plus  que  la  génération  Meteore“ l 
de  l’Arc-en-Ciel  fe  fait  dans  une  Region  oppoféeau  Soleil,  en  forte  i.chap.  6. 
que  nous  foyons  entre  deux  ; & que  fi  l’on  conçoit  une  ligne  tirée  du 
Soleil,  & qu’elle  vienne  paflèrpar  noftreceil,  8c  foit  continuée  plus 
avant,  cette  ligne  ira  droit  fe  rendre  au  centre  de  l’Arc-en  Ciel;  de 
plus  il  prétend  que  la  Nuée  de  l’Arc-en-Ciel  n’efl  point  un  miroir 
concave,  ainfi  que  quelques-uns  le  croyent. 

Defcartes  dit  que  l’ Arc-en-Ciel , qui  efl  une  merveille  de  U N<t-  DefCA — 
ture,  ne  paroift  pas  feulement  dans  le  Ciel,  mais  auflï  dans  l’Air  pro-  ^Meteore 
che  de  nous,  toutes  & quantes  fois  qu’il  s’y  trouve  plufieurs  gouttes  cf}ap  lso 
d’eau  éclairées  par  le  Soleil,  8c  qu’il  ne  fe  forme  que  félon  que  les  2^.  zés! 
Rayons  de  la  lumière  agiïfent  contre  ces  gouttes ,.  8c  de  la  tendent 
vers  nos  yeux.  Pour  les  couleurs  qui  y paroiflenr,  elles  ne  confiftent, 
dît-il , qu’en  ce  que  les  parties  de  la  matière  fubtile , qui  forment 
l’Arc,  tranfmettantl’acftion  de  la  lumière,  tendent  a tournoyer  avec 
plus  de  force,  qu’à  fe  mouvoir  en  ligne  droite;  en  forte  que  celles 
qui  tendent  à tournoyer  beaucoup  plus  fort,  caufent  la  couleur  rou- 
ge, 8c  celles  qui  n’y  tendent  qu’un  peu  plus  lentement,  caufent  la  jau- 
ne; corne  au  contraire  celles  qui  tour  nogentpas  fi  vifte  quelles  ont  de 
coutume,  font  la  couleur  verte,  & celles  qui  tournoyent  encore  mo- 
ins viftes  font  le  bleu.  Aux  extremitez  de  cette  dernier  e couleur,  il  di, 
que  d’ordinaire  il  fe  mêle  de  l’incarnat,  qui  luy  donnant  de  la  viva- 
cités de  l’éclat,  le  change  en  violer,  ou  couleur  de  pourpre* 

Le  mefme  Philolbphe  dit,  que  quand  cet  Arc  n’eft  pas  exa élément 
rond,  ou  que  ion  centre  ne  le  rencontre  pas  juftement  dans  la  ligne 
droite,  qu:  l’on  s'imaginerait  venir  au  Corps  du  Soleil,  paflant 
par  l’œil  de  celuy  qui  regarde  l’Arc  > ou  bien  lorlque  cet  Arc  paroift 
renverfé  ; cela  peut  arriver,  ou  quand  les  vents  changent  la  figure  des 
gouttes  de  pluye,  ou  par  la  reflexion  de  Rayons  du  Soleil,  fur  la  Mer, 
ou  fur  quelque  Lac. 
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DE  LA  SPHERE, 


Tlntarque 
des  Opinons 


Des Tonneres3Fouäres,  Efilairs,  Vents - brûlants , tf* 
Tourbillons  filon  les  Anciens. 

Naximander  eft  d'opinion  que  le  Tonnere  Ce  fait  par  le  vent, 
uci  ^ Âlorfqiul  ferenc  ontre  enfermé, ded  ans  uneNuée  épaifle, alors  par 

desfhiloj.  fa  fubtilité  & legereté  la  rupture  fait  le  bruit  ; 6c  la  divulfion , à caufe 
3 chap.  ? * ^e]a  noirceur  de  la  Nuée,  caufe  la  lumière. 

Metrodore  dit,  quelorfque  dan?  une  Nuée  ferrée,  pour  Ion  épaik 
leur,  il  vient!  s’enfermer  du  vent,  parl’effraétionil  fait  lcbruit,&  par 
içcorps  (Sc  ia  divulf  on  il  refplendit  ; & parTaétivité  de  fon  mouve- 
ment, provenant  de  la  chaleur  du  Soleil,  il  foudroyé;  & quand  la 
foudre  a peu  de  force,  elle  fe  convertit  en  ventbrûlant. 

Anaxagoreeftirae  que  le  Tonnerre  fe  fait  quand  le  chaud  vient  » 
tomber  dedans  leffoid,  ceftà  dire,  quand  une  partie  de  l’Ether,  ou 
du  Feu  Ceiefte  vient  à s’enfermer  dedans  l’Air,  alors  par  le  bruit , elle 
engendre  le  Tonnerre,  &:  par  l’étendue  de  fa  clarté,  elle  produit  la 
foudre:  & quand  le  feu  a plus  de  corps, il  fe  fait  unfton  ou  tourbillon: 
& quand!  tient  plus  de  là  Nuée,  alors  îl.s’engendre  un  vent  brûlant. 

Les  Philofophes  S toïciens  difent,  que  le  T onnere  eft  un  combat  de 
•Nuées,  que  l’Eclair  eft  un  embrafement  qui  fe  fait  paria  fnétion  ou 
frotterhent  de  ces  Nuées,  ôc  que  la.  Foudre  Ce  produit  par  une  forte  & 
vehemente  lueur. 

Pline  aiïèure  qu  il  tombe  certain  feu  des  Eftoilles,,  8c  que  lorfque 
ce?  feux  tombent  dans  une  Nuée,  il  s’y  cleve  une  vapeur  qui  fait  un 
bruit  j de  la  mefme  manière  que  quand  on  met  un  fer  chaud  dans  de 
l’Eau,  d’ oq  l’on  voit  fortir  une  fumée  aveebruit.  C’eft  de  cette  ma- 
niéré que  fe  forment  les  Tourbillons  de  vents  que  nous  remarquons 
dans  l’Air  ; mais  ft  un  vent  ou  une  vapeur , enfermé  dans  une  Nuée, 
font  des  efforts  pourfortir,  il  veut  que  cela  produife  le  T onnere  ; s’il 
en  fort  du  feu  qui  fracafïè  & rompe, la  Nuée,  il  dit  que  c’eft  ce  que 
l’on  nomme  la  Foudre;  & queii  ces  vapeurs  enflammées  font  feule- 
ment paroiftre une  grande  traînée  de  feu  hors  la  Nuée,  c’eft  ce  que 
nous  appelions  Eclairs . 

Abrégé  dt  U Lucrèce  dit  que  le  Tonnerre  fe  fait  par  le  roulement,  foit  de  l’Air, 

Hilof  /,  î,  foit  de  l’Exhalaifbn,au  dedans  des  concavitez  des  Nuées,  corne  fi  l’on 
thup.  4,  rouler  quelque  chofe  dans  des  T ormeaux,  8c  autres  vaiflèaux. 

S®ue(tions  Seneque  dit  que  les  Foudres  predifent  les  chofes  futures;  8c  que 
ïiJur.  l.i.  le  fetitiment  de  Diogened’Appollonie,  eft  que  quelques  Foudres 
chap.  30 ■&  s’engendrent  du  feu,  8c  quelques  autres  du  vent. 
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Gaffendi 
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Des  Tonnerres , foudres , Eclairs  7 Or  âge  s t Fans-  brttlans, 

& Tourbillons  y félon  Tes  Modernes.  e 

CËüx  qui  furvenc  Ariftote,  ôc  mefme  c’eft  l’opinion  commune, 
foutiennent , foie  que  ksventsviennentdes  vapeurs,  ou  desex- 
fialaifons,que  quand  les  ventsfe  trouvent  enfarinées  dans  les  Nuées; 

& qu’ils  ne  peuvent  monter  plus  haut,  ny  defeendre  plus  bas  , à caufe 
de  leur  épaifTeur,  qui  vient  àfe  groftir  & referrèr  de  plus  en  plus , par 
un  continuel  furcroift  de  vapeurs  & d’exhalaifons  ; alors , pour  fortir 
de  la  Nuée, ils  rompent  avec» violence  & fracas  ; 6c  c’eft  de  cette 
rupture  d’oùprocedentksTourbillonsj  Orages,  Eclairs,&:  Toneres. 

Les  Tourbillons  & Orages  fefont  quand  lexhalaifon  fe  rencontre 
renfermée  dans  une  Nuée  épaiflè;  ôc  que  pour  en  fortir,cette  exhalai- 
fbn  eft  réduite  à le  referrer  pour  faire  plus  facilement  breche  à la 
Nuée,  d’où  elle  fort  comme  en  pirouettant,  en  façon  de  Cône  ou  de 
Colonne.  Mais  fi  Lexhalaifon  eft  humide , & tenant  de  k vapeur  $ 
ôc  que  [ouverture  de  la  Nuée  foit  grande, il  en  forma  une  pluye  ac- 
compagnée d’un  vent  impétueux,  6c  c’eft  proprement  ce  qu’on  ap- 
pelle Orage. 

LesEfclairs,Tonnerres,&  Foudres  fe  font  quand  le  vent  ou  l’exha- 
la ifon,  renfermée  dans  la  Nuée  en  grande  quantité, en  veut  fortir  ; ôc 
que  k Nuée  fe  trouvant  fort  épaiftè,  refifte  à la  violence  de  l’exhalai- 
fon;  en  telle  maniéré  que  cette  exhalaifon,  en  fortant  de  force,  fort 
fubtilifee,  ôc  en  £ u , court  dans  l’Air  de  différent  coftez,au  gré  du 
vent  qui  lamme  -,  ôc  voilà  comme  on  tient  que  fè  font  les  Efclairs. 

Mais  s’il  arrive  après  l’Eclair  que  Lexhalaifon  continue  à vouloir 
fortir  avec  une  plus  grande  violence  ; alors  Lexhalaifon,  après  avoir 
efté  battue  Ôc  rebattue  dans  les  flancs  de  k Nuée,  en  fe  mettant  toute 
en  fêu,  rompt  la  Nuée  avec  un  grand  effort  ôc  un  grand  bruit,  & c eft 
proprement  ce  bruit  qu’on  appelle  Tonnerre,  le  feu  qui  en  fort  fè 
nomme  k Foudre  : Et  Jorfoue , par  1a  grande  chaleur  du  feu , k ma- 
tiere  k plus  groffiere  de  Lexhalaifon  , a efté  petrifiéejen  maniéré  d’un 
morceau  de  Brique  noir  ; c’eft  cette  pierre  qu’on  appelle  Qmrreau. 

Gaffèndi  avance  que  k matière  de  k Foudre  ri  eft  antre  chofe  que 
de  certain  sexhakifonsGrafTes,  Sulfureufes,  Bitumineufèsj  & Ni-  - . 

treufès,  que  la  force  delà  chaleur  fouterraine , ôc  celle  du  Soleil,  dé-  dätLmitr 
tachent  Ôc  élevent  en  1 Air,  Ôc  prêt  nd  qu  elle  eft  compofée  des  mef-  Abrégé  de 
mes  chofes  qui  entrent  dans  1a  compofition  de  k poudre.  la  Thilo/,  /, 

Dtfcartes  dit  que  1a  Foudre  ÔC  LEfckir  font  line  exhalaifon  enfer-  z-c^ap.  f. 
mée  entre  deux  Nuées  ; ôc  que  Lexhalaifon  s’en  ffâme  par  k chute  de  De/carfl's 
la  Nuée  qui  eft  au  deffus,  fur  celle  qui  eft  au  defïous,  part.  ^ art, 
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Des  impreffions  de  Feu  que  ton  voit  au  Ciel  ou  dans  t Air , 

Jelon  les  Anciens  dr  les  Modernes ♦, 

•»-,  les  diverses  impreffions  de  Feu  que  les  Anciens  ont  remit  * 

16.  Jbquées  au  Ciel,  Pline  dit  qu’il  y en  a dune  forte,  qu’il  nomme 
Flambeaux , qui  ne  paroiflènt  jamais  que  quand  ils  tombent  -,  il  en 
diftinguent  de  deux  fortes  qu’il  nomme  Lampes  ou  Flambeaux  6c 
Lances  à Feu  : Il  dit  que  la  différence  qu’il  y a entre  les  Flambeaux 
& les  Lances  , eft  que  les  Flambeaux  laiflènt  après  eux  une  longue 
trace  par  où  ils  ont  pafle,  eftant  feulement  ardans  vers  leurs  teftes; 
mais  pour  les  Lances  à Feu,  elles  font  plus  longues  & font  entière- 
ment ardentes.  ,,  j. 

Les  impreffions  de  Feu  que  l’on  voit  au  Ciel  s engendrent  d ordi- 
. naire  dans  la  bafTe  Region  de  l' Air, ceux  que  l’on  voit  voltiger  aux  en- 
virons des  Mats  6c  Autennes  des  Vaiilèaux , font  nommez  par  les 
Pilotes  6c  Gens  de  Mer,  le  Feu  faint-Elme,  nous  en  parlerons  dans  le 
desilemens.  fecond  Livre.  Pour  les  antres  impreffions  que  l’on  voit  fouvent  ar- 
river en  temps  fereîns , 6c  tomber  du  Ciel  comme  des  Eftoilles  qui 
après  avoir  couru  quelque  temps  en  l’air,  viennent  à difparoiftre  tous 
rendues d’un  coup.  Ariftotedit, que  c’eft  uneExhalaifon  chaude  &feiche 
Meteor  es  o ui  s eftant  élevée  en  la  Region  de  l’Air  y tourne  en  façon  de  Cercle, 

chap,  7.  ôc  s’enflamme  par  la  partie  fuperieure  qui  eft  la  plus  ddpofee  pour 
cela.  Audi  l’inflammation  continuant  6c  venant  à finir  dans  la  par- 
tie inferieure,  forme  cette  longueur  de  flamme  qui  paroift comme 
une  trainée  de  poudre  qui  s’enflammeroit  par  un  bout,  6c  finiroit  par 
l’autre , ou  comme  la  fumée  graffe  d’une  chandelle  nouvellement 
efteinte  qu’on  allume  avec  une  autre  chandelle. 

Pour  les  autres  feux  que  l’on  voit  quelquesfois  fur  les  Cymeneees 
mVtty  de/  & dans  les  Voiries,  ils  proviennent  des  Exhalaifons  grades  6c  hnileu- 
comme  ^ s’élevent  de  ces  lieux-U  par  la  réverbération  des  rayons  du 

J ' Soleil,  6c  qui  eftant  agitées  par  quelque  Tourbillon , viennent  à s en- 

flammer ; fouvent  ces  feux  fe  forment  par  la  feule  agitation  de  l’Air  ; 
quelquesfois  de  femblables  Exhalaifons  s’enflamment  à l’entour  de 
ceux  qui  courent  la  pofte,a  1 entour  des  Chariots  6c  Caioftès  qui  rou- 
lent en  Efté  quand  les  nuits  font  chaudes  j-  fouvent  aux  Armees  du- 
rant la  grande  chaleur,  on  en  voit  qui  fe  viennent  mettre  au  haut  des 

piques  des  Soldats,  lorfqu’ils  marchent  le  foir  ou  la  nuit  en  Bataillons 
ferrez  le  long  des  Bois  oùfe  recontrent  des  Exallaifonsaifées  à s’en- 
flammer par  l’agitation  de  l’Air.  De  fèmblable  matière  s engendrent 
auffi  fur  la  Terre,  les  vers  luifans  qui  efclairent  6t  brillent  la  nuit  com- 
me des  pierreries. 
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Ve  la  marner c quefie font  les  Pluye  s , N âges , Gr estes,  Pmines, 

Brouillards  & Rosees filon  les  Anciens , 

ANaximene  tenoif  que  la  Neige  fe  fait  quand  la  pluye  n tom-  , 

bant  vient  à feprendre  & à fe  geler,  & que  la  Grelle  le  forment  £es  opint0ns 
quand  la  pluye  vient  à eftre  furprife  d'un  vent  froid.  des  philojo . 

Epicure  veut  que  les  Vapeurs  foient  la  matière  des  Nuées  , &que/>^«  lïv.  3. 
les  gouttes  d’eau  de  pluye  font  la  Grelle  dontles  grains  deviennent  c^aM* 
Spheriqu.es  ou  ronds  à mefure  qu’ils  tombent. 

Pline  dit  que  la  Gielle  8c  la  Neige  fe  font  de  gouttes  de  pluye  qui 
gelent  lorlqu’elles  tombent,  que  les  gouttes  ne  font  pas  II  fortement 
gelées  dans  la  Neige  que  dans  la  Grelle.  Pline 

Les  Prumes  8c  Brouillards  s’engendrent  de  Rofées  froides  ; quant  chap.e. 
aux  Pruines  elles  ne  viennent  jamais  en  Hfté , ny  devant  les  grandes 
froidures. 

La  Neige  fe  forme  d’ordinaire  en  Hyver,  8c  nonpasîa  Grelle.  On 
voit  greller  plus  fouventde  Jour  que  de  Nuit, & neanmoins  la  Grelle 
le  fond  toujours  plus  ville  que  la  Neige. 

On  ne  voit  point  aulli  de  Rofée  quand  il  gele,  ny  durant  les  gran- 
des chaleurs,  ny  quand  le  vent  fouille  avec  vehemencej  mais  feule- 
ment quand  la  Nuit  ell  claire  & feraine. 

L’eau  le  diminue  à la  Gelée,  de  forte  que  la  Glace  eftant  fondue, 
on  ne  trouvera  jamais  la  mefure  de  l’eau  telle  qu’elle  elloit  avant  qu’e- 
îlre  gelée. 

Seneque  dit,  que  la  Grelle  n’efl  autre  choleqifuneGlacequieft 
encore  liilpenduè"  en  l’Air  3 que  la  Neige  ell  une  gelée  blanche,  prile 
en  l’Air,  & que  l’on  peut  facilement  découvrir  pourquoy  la  Grele  ell  seneque  l. 
ronde.  On  remarque  que  les  gouttes  d’eau  prennent  toujours  une  4,  des  Quef~ 
figure  Spherîque  ; ce  qui  le  void  fur  les  Miroirs  qui  retiennent  i’hu- tions  Hatu- 
meur  quand  on  Ibuffle  delîiis.  ' relies  chap. 

Le melrnePhilolophe  voulant  donner  railbn  pourquoy  il  Neige, 

& ne  Grelle  point  en  Hyver , dit  qu’en  Hyver  l’Air  ell  gelé,  &que 
par  confequent  il  ne  peut  le  convertir  en  pluye  j mais  qu’il  le  change 
en  Neige  de  laquelle  1 Air  approche  le  plus  en  ce  temps-là  j mais 
quand  Te  Printemps  a commencé  , il  arrive  un  plus  grand  relâche- 
ment de  temps,  8c  le  Ciel  ellant  devenu  plus  chaud,  les  gouttes  de  la 
pluye  fe  font  plRs  grolîes,  le  changement  de  l’Air  ellant  plus  grand. 

Tome  I.  P 


”4 


DE  LÀ  SPHERE. 


De  U maniéré  qtte  fe  font  les  Pluyes , Neiges,  Greßes>  Pruims , 
Bromlkrds  dr  Rosées  félon  les  Modernes 

Defcartes  'VTOusavonsdéja rapporté,. félon  Defcartcs  que  les  Nuées' font 
dif cours  des  compofées  d'ordinaire  de  gouttes  dcau,ou  de  parcelles  de  Gla- 

Meteores , ce  fort  petites  ; S ur  ce  fondement , il  dit  que  les  N uées  qui  fe  tour- 
zl6‘  nent  en  pltiyes  defcendent , ou  par  leur  propre  pefanceur  , lorfque 
Sis  AO  II  fours  gouttes  le  trouvent  allez  großes  ; ou  parce  que  Mir  qui  eft 
deflous  fe  retire,  ou  que  celuy  qui  eft  defius  les  prefte 8c  leur  don- 
ne occalion  des’abaillèr,  ou  parce  que  plulîeurs  de  ces  caulès  y con- 
courent enfemble.  Quand  T Air  de  deflous  fe  retire , c’eft  lorlque  la 
pluye nous  par oift fort  menue;  au  contraire  elle  fe  fait  fort  grolle, 
quand  les  gouttes  les  plus  élevées  de  la  Nuée  font  prelfées  de  l’Air* 
qui  eft  au  delfus,  8c  font  obligées  à defcendre , en  le  joignant  & fe 
groiîlflànt  avec  cellesqu  elles rencontrée  en  leur  chemin. Mais  quand 
la  chaleur,  qui  a coutume  de  raréfier  les  autres  corps,  condenfe  d’or- 
dinaire celuy  des  Nuées  en  parcelles  de  glace;  & que  ces  parcelles, 
ayant  efté  égallement  éparles  par  l’Air , fe  divifent  après  en  plufieurs 
petits  ftoccons  , pour  lors  ficelles  defcendent,  fans  avoir  efté  fon- 
dues , elles  compolènt  la  Neige  ; mais  fi  l’Air  par  où  elles  pafiènt 
eft  fi  chaud  qu’il  les  fonde  , ou  qu’elles  le  foient  presque,  & qu’il 
furvienne  quelque  vent  froid  qui  les  gelfc  derechef,  c’eft  alors  que  fe 
fait  la  grelle. 

Cemefme  Auteur  dit  que  l’on  nomme  brouillards,  les  vapeurs  qui 
s’élèvent  aux  environs  de  laTerre  A qui  deviennent  beaucoup  moins 
tranfparentes  que  l’Air. 

On  remarque  que  lorlque  le  Soleil  palïè  del  Auronne  al  Hyver, 
18c  que  la  foiblelfe  de  fes  Rayons,  n eft  plus  capable  de  réverbération, 
il  s’engendre  plufieurs  Nuées  legeres  , qui  le  melent  les  unes  avec 
les  autres,  nous  empelchent  de  nous  voir;  ce  qui  forme  ce  que  nous 
appelions  Brouillards^ 
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Des  Vents  félon  les  Anciens  & les  ^Modernes* 

LEs  Philofoph.es  font  extrêmement  partagez  fur  l’origine  8c  hasmequc  dtt 
matière  des  Vents  ; Les  uns  ont  dit , que  le  Vent  eft  un  Air  agité  Queßions 
devers  unecertaine  partie  de  l’Horifon  ; d’autres , que  le  Vent  eft  une  Nalur^tles 
fluxion  de  l’Air , ôc  agitépar  les  divers  mouvemens  des  Planettes,  8>c 1 r° c u 
par  la  multitude  de  leurs  Rayons;  d’autres  ont  aflèuré qtiec’eftoit 
cet  efprit  vital  ôc  univerfol,  qui  eft  l’Ame  de  la, Nature,  ,6c  le  principe 
de  toute  forte  de  génération. 

Defcartes  dit  que  toute  agitation  d’ Air  , qui  eft  fenfible,,fo  nomme  defcartes 
V ent.  des  Meteortt 

D’autres  Philofophes  difent,,  qu’il  eftàrroire  que  les  Vents  fofont  dtjeonrs  4. 
Icurfque, les  exhaîaifons  aqueufes  trouvent  en  s’élevant  ôc  en  pene- 
trant  au  travers  des  pores  de  la  Terre  , des  Sels  qui  le  mêlent  avec 
elles  ; ôc  que  ces  Vents  la  font  froids  , avec  lefqueisil  fe  mêle  des  phil.desMe- 
efjpritsde  Salpêtre.,  ou  de  Sel.commun  : ceux-là  font  chauds  , lorf-  teams , tom . 
que  ce  mélange  eft  d’efprits  Amoniaques.&:  Alumineux , ôc  principa-  iß.i-cbap.i. 
lement  Amoniaques. 

L’opinionla  plus  commune  eft  que  les  Vents  font  formez  par  des 
exhaîaifons,  c’eft  à dire,  par  des  fumées  chaudes  ôc  feiches  que  les 
Rayons  des  Corps  Celeftes  attirent  de  la  T erre  ; ils  difent  que  ces  ex- 
halaifons  s’eftans  élevées  jufqu  a la  moyenne  Region  de  l’Air , y trou- 
vent desNuées  froidesqui  les  répouffont  par  f effet  naturel  desqualitez 
conu-aires  ; de  forte  qu’eftant  contraintes  de  defoendre,  elles  font  agi- 
tées Ôc  difperfées  de  coftéde  d’autre, entraînant  avecelles  les  autres  ex- 
halaifons  qui  montent, &par  la  mobilité&fluidité  qui  leur  eft  naturel- 
le,courrét  par  les  parties  de  1’ Air,où  elle  trouvent  moins  de  refiftance. 

Les  Vents  fontplusou  moins  chauds  félon  la  diverfe  température 
ou  conftirution  de  l’endroit  d’où  ils  viennent.  Ainft  ceux  qui  fouflent 
du  Midy , font  chauds  ordinairement , Ôc  ceux  qui  partent  du  Septen- 
trion , tiennent  des  qualirez  froides  de  la  Zone  glaciale  ; ce  qui  fe  doit 
entendre  à l’égard  des  parties  du  Globe  T erreftre  où  nous  habitons, 
car  les  chofes  feront  contraires  dans  une  autre  pofîtion  de  Sphere. 

Quelques  Modernes  croyent  que  le  Vent  n’eft  autre  chofe  qu’une 
agitation  de  l’Air;- c’eft  ainft  que  l’Air  agité  avec  un  Eventail,  fait  du 
vent,  & que  l’on  en  font  ordinairement  fur  le  bord  des  Rivières , donc 
le  cours  caufo  quelque  impr elfion  dans  l’Air. 
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Du  nombre  des  Vents . 

LEs  Anciens  ne  connoifloient  d’abord  que  deux  Venrs  principaux, 
à içavoir  celuy  du  Septentrion,  8c  celuy  du  Midyj  & à l’égard 
des  autres,  ilsdonnoient  le  nom  de  Septentrionaux  à ceux  qui  s’ap- 
prochoient  le  plus  du  Septentrion  \ 8c  le  nom  de  Méridionaux  à ceux 
qui  eftoient  1 s plus  proches  du  Midy. 

Enliiite  on  diftingua  quatre  Vents  qui  venoient  de  quatre  princi- 
pales parties  du  Monde  8c  on  les  appella  Vents  premiers.  Après  on 
y en  ajouta  quatre,  qui  furent  tirez  des  points  de  rhorifon , où  le  So- 
leil le  leve  8c  fe  couche  pendant  les  Solftices.  Ariftote  n’en  a recon- 
nu que  12.  mais  du  temps  de  Vitruve  qui  vivoit  lous  Jules  Celàr , on 
en  contoit  24.  Dans  ces  derniers  Siècles  on  en  reçoit  32.  8c  quelques 
Pilotes  qui  ont  voulu  dire  plus  exaCts  dans  les  voyages  de  long 
cours , ont  di  vifé  en  deux  parties  égales,  chacun  de  ces  32.  ce  qui  en  a 
fait  (j  4.  Dans  les  Cartes  Marines  on  le  contente  d’en  marquer  3 2.  fur 
la  Figure  qu’on  appelé  Rôle  des  Vents. 

Pour  former  cette  Rofe,  ils  font  une  circonférence  qu’ils  divifent 
en  quatre  parties  égalespardeuxDiametresqui  fe  coupent  à angles 
droitsdansle  centre , pour  placer  a leur  extrémité , les  quatre  Vents 
principaux  appeliez  fur  l’Ocean,  Nord,  Eft,  Sud,&  Ouell.  Ils  met- 
tent le  Nord  à la  partie  fuperieure  delaRolè,  l’Ell  a la  main  droite, 
le  Sud  en  bas,  & à l’oppolite  du  Nord,  L’Oueft  eft  à main  gauche, 
directement  oppofé  à l’Eft,  8c  entre  chacun  d’eux  ils  tirent  feptlignes 
quiaccomplilîèntlenombrede32.  Ils  forment  les  noms  des  28.  au- 
tres de  cette  maniéré. 

Pour  avoir  le  nom  du  Vent  qui  eft  précilèment  entre  le  Nord  8c 
l’Eft,  il  faut  feulement  joindre  les  deux  mots  Nord,  & Eft,  & l’on 
aura  Nord-Eft  pour  le  Nom  propofé.  Si  l’on  veut  fçavoir  le  nom  de 
celuy  qui  eft  precifément  entre  le  Nord  & le  Nord-Eft,  on  n’a  qu’à 
joindrele  mot  de  Nord  avec  le  mot  Nordeft,  & l’on  aura  Nord- 
Nordeftpourle  Vent  propolé. 

Que  h l’on  veut  nomer  celuy  qui  eft  entre  leNord  & IeNord-Nord- 
Eft,il  faut  après  le  mot  deNord,ajouter  le  mot  deQuart  qu’on  figure 
ainlî  i,  8c  l’on  aura  Nord-quart  au  Nord-eft,  pour  le  Vent  propofé. 

Si  l’on  pratique  lamefme  chofe  del’Eft  auNord-Eft,  on  aura  l’ Eft 
Nord-Eft. 

Et  fi  après  l’Eft  on  ajoute  un  Quart,  on  aura  Eft  i Nord-Eft. 

Si  de  part  & d’autre  du  Nord-Eft  on  ajoute  encor  un  Quart,  on 
aura  Nord-Eft  * auNord , 8c  Nord  - Eft  * à T Eft. 
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Du  Compas  de  UWer,  ou  Compas  de  Route  appelle  Boufoüe 
par  quel  fies  uns  \ & des  Vents  de  la  Mediterranée. 

LA  Rofe  des  Venis  expliquée  dans  la  page  precedente,  eft  icy  re- 
prefentée  parla  figure  A.  Si  on  vêtu:  la  Sire  fer vir  de  Compas  de 
route  peur  la  navigation,  on  la  décrit  lur  un  Carton,  & on  met  le 
centre  de  la  Rofe  fur  un  petit  pivot  d’acier  qui  la  balance.  Dans  la 
partie  inferieure  du  carton  on  mer  une  éguille,  c’eft  à dire,  un  fil 
d’acier  difpofé  en  forme  de  Lozange , marqué  dans  la  Figure  B.  lin 
des  Angles  aigus  de  cette  Lozange  ou  Eguille,  eft  frotté  d’aimant  au 
defibus  d’une  Fleur  de  Lys  qui  y eftreprefentée;  &cet  angle  ou 
pointe  de  leguille  eftant  dirigée  par  la  vertu  de  l’amant,  fe  tourne 
vers  le  Nord  du  Monde,  ce  qui  fait  tourner  l’angle  oppofé  vers  le 
Sud.  Pour  tenir  la  Rofe  dans  une  fituation  horizontale  fùr  ton  pi- 
vot, on  appliquetin  petit  morceau  de  cire , indiqué  par  la  lettre  C. 
fur  l’endroit  du  Carton  qui  eft  proche  du  Nord , à caufe  que  les  qua- 
lirez  de  l’aimant,  doanent  naturellement  quelque  inclination  à l’é- 
guille,  & font  hauflèr  vers  le  Pole  la  pointe  qui  en  eft  frottée , à moins 
que  le  morceau  de  cire  ne  lèrve  de  contrepoids. 

Le  Pivot  qui  foûtient  ce  carton,  eft  au  milieu  d’une  boiiette,  & 
cette  boiiette  eft  mife  dans  une  plus  grande,  où  elle  eft  tenue  en  équi- 
libre; & fulpenduë,  pour  demeurer  dans  une  pofition  horizontale, 
malgré  l’agitation  & le  balancement  du  vaiflèau  : la  Figure  de  ce 
Compas  de  Mer  eft  marqué  par  la  lettre  D. 

Les  Pilotes  de  la  Mediterranée  donnent  aux  Vents  des  noms  diffe- 
rens  de  ceux  qu’on  leur  donne  fur  l’Océan.  Le  Nord  eft  pour  eux  la 
Tramontane,  I’Eft  prend  le  nom  de  Levante  , le  Sud  prend  celuy 
d’Oftro  ou  de  Mezo-giorno,  & i’Oueft  s’appelle  Ponente. 

Tous  les  autres  Vents  changent  aufti  de  Noms,  comme  on  verra 
dans  le  rapport  & la  conformité  de  leur  fituation,  marquée  dans  la 
Rofe  que  nous  figurons. 
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GLOBE  TERRESTRE 

EN  GENERAL 


Des  figures  dont  les  Géographes  Anciens  & Modernes 
fi  font  fir<vi$  pour  reprefinter  le  Globe 
Terreftre* 

Des  Premier  es  connoißances  que  ton  a eu  de  U Terre . 

’On  croit  que  la Terre  a éfte  partagée  ancienne- 
ment entre  les  enfàns  de  Noé , en  telle  maniéré 
que  Sem , qui  eftoit  le  Fils  aîné  de  ce  Patriarche, 
& Ces  delcendans,  ont  occupé  prefque  toute  cet- 
te partie  qui  nous  a efté  depuis  connue  fous  le 
ït omd’  A fie. 

fécond  Fils  de  Noé,  & fes  defcendans,  ont  tenu  l’Afri- 


NFÆNS 

IVOE 


V 


DU  GLOBË  TERRESTRE,  IIp 

que,  & cette  partie  d’Afie  que  nous  appelions  aujo urd'h uy  Syrie  Ôc 
^r^é/^marquées  fur  l’Eftampe, de3  chifres  i.  &a* 

Japhet , le  plus  jeune  & dernier  Fils  de  Noé , avec  Tes  defcendans, 
©nt poflèdé l'Europe,  & ce  que  les  Géographes  appellent  Afie  Mi- 
neure oii  Natohe , marquée  fur  la  planche  du  ehifre  3, 

Ceux  qui  font  venus  enfuite,  ont  divisé  la  Terre  en  deux  gran- 
des Parties,  dont  la  plus  confiderable  avoir  divers- peuples,  fç  a voir- 
ies Scythes  y les  Indiens , & les  Perfes , qui  occupoientles  Pais  que  Ion 
a depuis  nommé  Aficy  enfuite  ils  plaçoient  les  égyptiens , les 
<tÆthiopiens,ôc  les  P cent  ou  Carthaginois , dans  la  plus  grande  partie 
6s  F Afrique  , du  cofté  du  Septentrion,  &donnoient  aux  Celtes,  tou- 
te noftre  Europe. 

Dans  l’autre  grande  partie  , iîs  comprenoient  Mile  dsTaprobane, 
aujourd’huy  Ceylan , Ifle  de  l’Afre , & les  Peuples  Antichthona 
on  Antipodes  ; il  s- y mettoient  auffi  les  fcurces  du  Nil  , qu’ils  fai- 
foient  fortir  des  Montagnes  de  la  Lune, 

La  Carte  que  nous  en  donnons  icy , fera  comioiftre  clairement 
leurs  opinions , èc  quelles  eftoient  leurs  erreurs. 

Il  y en  a eu  encor  d’autres  qui  ont  divifé  la  Terre  en  deux  gran- 
des parties  , Septentrionale  de  Méridionale.  La  Septentrionale  coa- 
tenoit  l’Europe  de  T Afrique , &la  Méridionale , avoir  l’Afie. 

Quelques-uns  ont  encor  partagé  la  Terre  en  quatre  Parties , fça- 
voir , l’Afie , l’Afrique , l’Europe , de  I Egypte  : cette  derniere  eft 
marquée  fiir  le  Globe,  du  chiffe  4. 

D’autres  ronrauflî  divifée  en  quatres  Parties  , maïs  differentes, 
fçavoir,  Afïe,  Afrique,  Europe,  de  Greee  5 cette  derniere  efhnarquée 
fur  le  Globe  du  chiffe  jy  — 
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Des  differentes  Conflrutfions  ou  maniérés  dont  les  Ändern 
Géographes  Je  font  fervis  pour  reprefenter  le 
Globe  Terreßre, 


LE  Philofophe  Anaximander  Milefien  eft  un  des  plus  Anciens 
Géographes,  dont l’Hiftoire nous  parle  qui  ait  reprenfenté  une 
Mappe-Monde. 

Les  Anciens  pour  reprefènter  la  Terre  ainfi  qu’elle  eftoit  connue 
de  leurs  temps/e  fèrvoient  d’Ecorces  d’arbres  & de  peauxprcpar écsj 
maiscesCartes&d’autresexcellens  Ouvrages  de  leur  façon,  furent 
confirmez  dans  l’Incendie  delà  Ville  de  Millet  , Patrie  d’Anaximaïi- 


der. 

Pomponius  Mêla  qui  vint  fort  long-temps  après , décrivit  le 
Monde  en  un  feul  Plane  Hemifphere,  & divifa  la  Terre  en  deux  Con- 
tinents qui  eftoient  fepatez  par  le  vafte  Océan:  8c  P.  Berrius  a drellé 
une  Carte,  fuîvant l’opinion dece Géographe, qui  efticy  reprefèn- 
tée  à le  Telle  de  . cette  Planche. 

Polîdonius  , excellent  Mathématicien  , 8c  fçavant  Philofophe, 
n’ignoroit  pas  que  le  Globe  Terreftre  fuft  d’une  figure  Spherique, 
mais  il  ne  laiflà  pas  de  le  reprefenter  fous  la  figure  d’un  Ovale,  8c  en 
maniéré  de  Fronde,  parce  que  les  parties  de  la  Terre  qui  étoienr  con- 
nues de  fon  temps , avoient  une  longueur  8c  une  largeur  qui  fem- 
bloient  authorifer  cette  Figure  : Sa  Carte  ell  dans  le  milieu  de  la  page 
i uivante  , 8c  nous  l’avons  aullî  prife  de  Bertius. 

Claude  Ptolemée,  quivivoit  fous  les  Empereurs  Adrien  8c  An- 
tonin,  8c  qui  ell  reconnu  avec  jullice  pour  le  Prince  de  F Allronomie, 
a travaillé  fin  la  Geographie  avec  plus  d’érudition  8c  d’exaétmidc 
que  tous  ceux  qui  l’ont  précédé,  8c  nous  a lailfé  des  lumières  dont 
les  Modernes  tirent  de  grands  avantages.  Il  a reprefenté  la  Figure 
de  la  Terre  fous  une  efpece  de  Quarré-Iong  formé  de  deux  Lignes 
courbes  8c  de  deux  Lignes  droites  : Il  a mis  Fs  parties  de  la  Terre 
qui  eftoient  connues  de  fon  temps,  ainfi  quelles  font  reprefèntées  au 
bas  de  la  page  prefente  ; 8c  le  fçavant  Mercator  nous  a donné  des 
Cartes  qu’il  a drefteesfur  cet  Auteur. 
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Des  differentes  Confia  unions  des  pJaniß>hem,3  depuis  U 
.découverte  de  F Amérique.. 

LEs  anciennes  reprefentations  Géographiques  ontellé  changées 
après  les  découvertes  des  nouveaux  Pilotes  8c  Voyageurs  , 8c 
nous  fommes  redevables  de  ces  découvertes  au  fecours  delà pierre 
d’Aymant,  dont  on -imprime  les  qualitez  dans  l’Aiguille  des  Bon- 
folles  ou  Compas  de  Mer  qui  fervent  à la  conduite  des  Navires, 8c 
a la  facilité  des  voyages  de  longs  cours.  Mais  on  ne  s;eft  guere 
prévalu  de  ce  fecours  & de  ces  qualitez  , que  depuis  l’année  1302. 
que  Jean  Goia  , natif  d’Amalfi  , Ville  du  Royaume  de  Naples,,  p.  Fournier 
mit  les  Aiguilles  dans  leur  perfection  ; car  l’origine  de  leur  ufage  L m • ch.*M 
eft  incertaine  : les  uns  l’attribuent  aux  Chinois , mais  d’autres  con-  Aiydsog. 
relient  cette  opinion  , & rejettent  les  Mémoires  qui  dilènt  que  Marc 
Paul  Vénitien  en  apporta  l’invention  Tan  1160.  lorfqu ’ilrevint  de  fon 
Ambalîade , 8c  afl'eurent  que  l’Aiguille  aimantée  eftoit  déjà  connue 
dans  noftre  Europe , fous  le  nom  de  Aiannette , dés  l’année  noo.  Ce 
qu’ils  julfifient  par  les  Antiquité  de  Fauchet  , &c.  Quoy  qu’il  en 
foit  , on  tient  que  la  première  Carte  qui  a changé  la  figure  de  celle  de 
Ptolomée , fut  apportée  du  Cathay  l’année  raéo.  par  Marc  Paul , 8c 
qu’elle  eft-encorca  Venile  dans  l’Églilè  de  làint  Mich  1 de  Muran, 
telle  qu  elle  eft  reprëfcn  tée  dans  la  partie  fiiperieure  de  la  page  ftiivan- 
te , où  elleforme  une  efpece  d’Exagone  mixte  ou  de-figure  a lîx  collez, 
formée  de  Lignes  droites  & de  Lignes  courbes. 

Enfuite  le  Planifphere  fut  reprefenté  en  Ovale  par  Jacques  Cafi- 
taldo  , Cofmographe  de  la  Republique  de  Venife,  qui  mit  dans  une 
feule  Carte  les  Terres  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Continent. 

Les  Portugais  aiTutent  que  Miguel  Lopez  eft  le  premier  qui  a 
reprefenté  les  Anciennes  8c  les  Nouvelles  Terres,  connues  dans  un 
/Plan  ou  Carte  dé  figuré  quarr ée.  On  en  trouve  de  gravées  à Am- 
fterdam  chez  Janfonius  en  l’année  1632. 
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Des  Planifpberes  ou  Globes  Terreßres,  reprefentez,  dans 
me  figure  Circulaire . 

OCtavius  Pifanus  a fait  une  grande  Carte  du  Globe  en  un  feul 
Planifphererond,  elleaefté  gravée  a Anvers  en  l’année  1637. 
elle  a plufieurs  feuilles. 

Louis  de  May  er  ne  Turquet , Parilîen , Profefïèur  en  Geogra- 
phie en  adonné  une  fous  un  feul Planilphere  en  l'année  1648.  avec 
Un  difcoiu's  où  il  rend  raifon  de  là  Methode. 

LeTt  Tour-  Bertius  Colinographe  de  Louis  XIII.  Roy  de  France,  a repre- 
nierliv.it.  fonté  le  Globe  Terreftre  en  deux  Hemilpheres  , a l’imitation  de 
chap.i 4.  de  Commandin,  Poftel,  &c  Senertius,  ayant  mis  le  point  qui  répond 
f Hydrog.  au  p0je  Arctique , pour  centre  de  l’Hemilphere  Septentrional  ; 8c 

le  point  relatif  au  Pole  Antarctique  pour  centre  de  l’Hemilphere 
Méridional.  Il  a prétendu  que  cette  forte  de  reprcfontation  don- 
noit-  toutes  les  parties  de  la  Terre  plus  exactes  8c  plus  déga- 
gées , l’ayant  tiré  du  Planilphere  de  Ptolomée. 

Le  P.  Tour-  Mais  Arzael  natif de  T olede , 8c  tres-lçavant  Mathématicien , qui 

nier  comme  vivoit  en  1069.  a eu  l’honneur  de  trouver  la  plus  parfaite  des  re- 
cy-dejfus  prefèn  tâtions  du  Globe  Terreftre,  quoique  l’ Amérique  ne  fuft  pas 
£>  1<:‘  encore  découverte  j maiscommeileftoitgrand  Aftronome,  il  crût, 

première  * avec  raifon , que  le  Soleil  éclairoit  des  Peuples  qui  nous  font  oppo~ 
Claffe  du  fez,  ce  qui  luy  donna  lieu  de  reprefenter  le  Globe  en  deux  Hemi- 
Tbrefor  de  fpheres  , en  forte  que  l’œil  du  Spectateur  eft  vis-à-vis  du  point 
f es  ob  fer-  j]s  fe  touchent.  Prefentement  chacun  fuit  cette  conftruction, 

var.  Aflro-  qU’011  y trouve  ce  defaut , quelle  reprefente  les  parties  qui 
font  au  milieu  du  Continent  plus  petites,  qu’elles  ne  font  en  effet, 
comme  il  fer  oit  aisé  de  demontier  par  la  projection  d’un  Globe  fur 
un  plan.  Mais  nous  fournies  obligez  de  nous  en  fervir  jufqu’à  ce 
qu’on  en  ait  imaginé  une  plus  parfaicte  -,  car  nous  n'en  avons  point 
qui  reprefente  plus  diftindement  toutes  les  parties  de  la 
Terre. 
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CHAPITRE  IL 


De  U Figure  du  Corps  de  la  Terre,  jo inteavec 
lamajfe  des  Eaux:  De  la  Majfe  £5*  quantité ' 
de  la  Terre , comparée  à celle  des  Eaux  ) & des 
diverßs  Adefitres, 


De  la  Figure  du  Corps  de  la  T erre , joint  avec  la  Mafje 
des  Eaux. 

Ollelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Ternes,  oeuvres 
unie  avec  l’Eau  , faifoit  un  corps  d’une  Figure  platte  méleesde 
8c  creufe  , comme  celle  d’un  balfin  ; d’autres  ont  dit  Plutarque 
qu’il  refièmbloit  à une  Colonne.  Le  Philofophe  Ana-  ^ c^MO» 
ximenes  le  concevoir  plat  comme  une  Table.  Pline  a écrit 
qu’il  refièmbloit  à une  Pomme  de  Pin.  Lucippus  luy  donnoit  la 
forme  d’un  Tambour  ; Mais  Thaïes  8c  les  Stoïciens  ont  foûtenu 
qu’il  eftoit  de  figure  ronde  ; 8c  c’eft  le  fentiment  que  tous  les  Sça- 
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vans  fuivent , comme  eftantappuyéfur  les  expériences , & particuliè- 
rement fur  ce  principe  q.u’une  Ombre  ronde  ne 'peut  eftre  jettée  que 
par  un  Corps  rond;  de  forte  que  ü la  Terre  & l’Eau  ne  faifdient  pas  un 
Corps  Sphérique  ourond,commele  marqué  A,il$en  feraient  un  qui 
formerort  des  angles  ou  despointes, comme  celuy  qui  eft  marqué  de  la 
lettre  B . En  ce  cas  dans  les  Eclïpfes  de  Lune , Fombre  de  là  T erre  pa- 
roiftroit  avec  des  angles  fur  le  Corps  de  la  Lune  , comme  on  voit  en 
la  Figure  marquée  G,  Mais  dans  ces  occaiions , Fombre  paroift  circu- 
l'aire, comme  en  D,d’oùl’on  conclud  que  la  Terre  eft  ronde. 

Sila  Terre  eftoit  plate  du  Nord  au  Sud,  deFEftkàl’Ôueft,  ouen 
quelque  autre  feus , en  verrait  en  mefme  temps  de  deflus  les  plus  hau- 
tes Montagnes , toute  la  fuperlicie  de  la  Terre:  Exemple  E.  ce  qui  eft 
toutefois  contraire  à Texperience , puifque  les  Voyageurs  de  moment 
en  moment,  découvrent  de  nouvelles  Terres  qu’ils  ne  voyoient  pas 
auparavant,  & en  perdent  de  veuë  d autres  qu’ils  voyoient  ; Exemple 
D'avity  en • p.  Aufti  ceux  qui  voyagent  en  deçà  de  FEquinoxial , du  Septentrion 
au  Mïdy , ou  du  Midy  au  Septentrion , remarquent  que  le  Pole  A'rdi- 
^ue  s’^ve  ^ mefttrequ’ilsvont  versleNord,  8c  s’abaiftè  à mefure 
qu’ils  voyagent  vers  le  Midy,  8c  la  mefme  chofe  arrive  à ceux  qui 
voyagent  au  delà  de  la  Ligne.  A l’égard  du  Pole  Antarctique , F expé- 
rience auiÏÏ  nous  démontre  que  c ux  qùifont  plus  Orientaux,  voyent 
le  Soleil  & les Aftres  Ce  lever  plûtoft  que  ceux  qui  leur  font  plus  Occi- 
dentaux : ce  qui  j.uftifie  que  la  Terre  ne  peut  pas  eftre  plate  de  l’Occi- 
dent àf  Orient.  De  plus,  Ci  la  Terre  eftoit  platte,  quelques  parties  de 
fà  fuperficie  feroient  plus  pi  oches  du  Firmament,  que  d’autres.  Par 
exemple , les  parties  du  milieu  feroient  plus  éloignées  des  Eftoilles  Fi- 
xes, que  ceUes  des  extremitez,  comme  il  eft  évident  parla  Figure  H». 
Maislesexperiences  juftifient,par  les  Oblèrvations  CeFeftes,que  tou- 
tes les  parties  de  la  fuperficie  de  la  Terre  & deFËauforment  un  Glo- 
be, 8c  gardent  une  Figure  Sph crique,ExempleL 

L’on  peut  ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  que  ceux  qui  veulent 
prouver  là  convexité  de  FÊau  qui  environne  le  Globe  Terre  lire, 
ont  accoutumé  de  dire  que  quand  on  découvre  de  loing  quelque 
Vaiffèaiïv  on  voit  dabord  parôiftre  le  haut  du  Mail  qui  s’élève  jinfen- 
hblement  , à* mefure  que  le  Vaiftéau  approche  ; d’où  ils  infèrent  la 
convexité  de  la  fùrjfàcedçlà  Mer, 
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£>e  U Maffe  & quantité  de  U Terre*  comparée  ah 
Maße  des  Eaux* 

ARjftote  & fes  Seétateurs-  croÿoient  qu’il  y avoit  dix  fois  plus  de 
Mer  que  de  Terre:  Ce  fentiment  eftoit  peut-eftre  fondé  fur  ce 
qu’on  n’avoit  point  encor  découvert  f Amérique;  Sc  ce  grand  nombre 
d’Ifïes  qui  nous  font  prefentement  connues.  Oh  raifonne  autrement 
aujourd ’huy  y Sc  outre  qu’il  eft  certain  qu’il  n’y  a point  de  Mer  qu’il 
n’y  ait  de  la  Terre  au  deftous  : on  a encore  reconnu  par  les  voyages  de 
long  cours,  que  la  Mer  la  plus  profonde  n’excedepasdeux  lieuès  ; ce 
qui  au  fentiment  des  Geometres  eft  égal  à la  hauteur  des  Montagnes 
les  plus  élevées:  mais  cette  profondeur  eft  fort  peu  de  chofe  au  re-  Livre  r* 
fpeét  du  demy-Diametre  de  la  T erre.  De  forte  que  le  folide  de  la  Ter-  c^aP-  4* 
re  excede  de  beaucoup  la  Maftè  de  l’eau.  Quant  à l'étendue  de  leurs  De  la.  sP'?e™ 
Superficies,  on  croit  fur  de  grandes  probabilitez  quelles  font  égales  ‘g/Jénlhez 
l'une  a l’autre,  Lacques 

Les  Géographes  ont  trouvé  le  circuit  & le  Diamètre  du  Globe  Catïlotié , en 
Terre- Aquée  fur  le  mefme  fondement  & fur  les  meffnes  principes  l’année 
dontles  Geometresfe  fervent  pour  trouver  celuy  d’une  Boule.  16  f** 

On  di vifè  un  grand  Cercle  Terreftre  comme  celuy  qui  reprefente 
IEquinoxial  en 36b.  degrez , & ayant  confideré  qu’un  de  cesdegrez 
répondoit  a 2 y.  denos  lieues  moyennes  de  France , ils  ont  multiplié 
360.  par  ry.  & trouvé  dans  le  produit  que  là  Terre  a neuf  mille  lieues 
de  circuit. 

Et  comme  levGeometres  trouvent  que  la  proportion  ou  laraifon 
entrela  Circonférence  Sc  le  Diamettre  eftàpeu  prés  "comme  22.  font 
a 7.  les  Géographes  onttrouvé  par  cette  regle  que  leDiametre  de  la 
Terre  j c eft-à-dire  la  diftance  en  ligne  droite , depuis  nous  jufqu’a 
nos  Antipodes  , eft  de  deux  mille  huit  cens  foixante  Sc  trois  lieuès 
( deux  troifiémes,)  8c  que  du  centre  de  la  Terre  j,ufqu?à  nous  il  y a mil- 
le quatre  cens  trente  Sc  une  lieues  & demie , en  rejettant  les  fraébions  j 
Sc  fi  l’on  multiplie  neuf  mille  lieuès  de  circonférence  par  deux  mille 
huit  cens  foixantetrois , Sc  deux  troifiémes , on  trouvera  vingt-cinq 
millions,  fept  cent  foixante  Sc  treize  mille  lieuès  quarrées , pour  toute 
la  fuperficie  de  la  T are  Sc  de  l’Eau 
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Des  Mefires. 

LA  Ligne  vaut  I epaifleur  d’un  grain  de  bled , ou  douze  points. 
Le  Poulce  de  Roy  vaut  douze  lignes. 

Le  Pied  de  Roy  vaut  douze  Poulces  de  Roy. 

La  Toile  contient  Ex  Pieds  de  Roy. 

L’Empan,  ou  le  Pan,  vaut  neuf  Poulces  de  Roy,  ou  félon  d’au- 
tres feulement  huit,  parce  que  trois  Empans  valent  deux  pieds  de 
Roy. 

La  Braflè  vaut  Ex  Pieds  de  Roy. 

La  Coudée  vaut  un  pied.  Ex  Poulces  de  Roy. 

La  Coudée  Géométrique  vaut  neuf  Pieds  de  Roy,  ou  Ex  Cou- 
dées communes. 

La  grande  Coudée  vaut  treize  Pieds  Ex  Poulces  de  Roy,  ou  neuf 
Coudées  communes. 

Le  Doigt  vaut  quatre  grains  de  Bled , ou  d’Orge  de  moyenne 
épaiEeur. 

La  Palme  vaut  quatre  Doigts  ou  trois  Poulces  de  Roy. 

Le  Pas  Géométrique , vaut  cinq  Pieds  de  Roy. 

Le  Pas  commun , vaut  trois  Pieds. 

La  démarche , deux  Pieds  Ex  Poulces  de  Roy. 

Le  Stade,  vaut  cent  vingt-cinq  pas  Géométriques. 

Un  Mille , vaut  huit  Stades , ou  mille  pas  Géométriques. 

Une  petite  Lieuë  de  France  vaut  deux  mille  pas  communs. 

Une  grande  Lieuë  de  France  eft  eftimée  de  quatre  mille  pas 
communs. 

Un  Arpent  vaut  neuf  cent  Toifes  quarrées. 

Un  Arpent  vaut  cent  Perches  quarrées,  fçavoir  de  celles  qui  va- 
lent trois  Toifes  ou  dix-huit  Pieds  de  long  chacune  y car  il  y a des 
Perches  de  vingt  pieds , il  y en  a aufli  de  vingt-deuxpieds  ; c’eft  pour- 
quoy  ces  mefures  font  diEinguées  par  grandes,  moyennes,  ôc  pe- 
tites ; & fi  l’Arpent  eft  mefuré  par  la  Perche  de  vingt  pieds  , ou 
par  celle  de  vingt-deux  , on  doit  ipecifier  la  mefiue,  pour  éviter 
l’erreur. 
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Avertijfement  de  l'Auteur  far  la  Methode  qu'il 
a faivie  dans  cet  Ouvrage.  Définitions  de  la 
Geographie  \ & Divifions generales  du  Globe 
cTerrefire. 


Averti/fement  de  t Auteur  fur  ß Methode  Géographique, 

Our  nous  fixer  à une  Methode  familière  ôc  naturel- 
le que  nous  oblèrverons  toujours , ôc  dont  nous 
nous  allons  faire  une  regle  generale , autant  qu’il 
ièra  poffibledans  le  dénombrement  ôc  l’explication 
des  parties  de  la  T erre  ; il  eft  neceflàire  que  l’on  fça- 

. ehe  que  nous  commencerons  toujours  à parcourir 

de  l’œil,  les  Pais  qui  font  dans  la  partie  Supérieure  ou  Septentrionale 
delà  Carte  j de  làfuivant  le  bord  de  la  Carte,  nous  tournerons  à la 
main  droite  vers  les  parues  Orientales;  & puis  defeendans  vers  les 
parties  Inferieures  ou  Méridionales , nous  monterons  a la  main  gau- 
che vers  le  cofté  Occidental;  enfuite  nous  formerons  une  eipece  de 
labyrinthe,  ôc  conduirons  imperceptiblement  noftre  œil  des  parties 
Extérieures  de  la  Carte,  dans  les  parties  Inferieures,  comme  fi  l’on 
vouloir  décrire  une  ligne  fpirale  ; commençant  toûjours  par  le  haut, 
tournant  à la  droite,defcendant  en  bas,&  remontant  par  la  main  gau- 
che. C’eft  a dire,  parcourant  tour  à tour,  ôc  alternativement  le  Pais 
Septentrional,  l’ Oriental, le  Méridional , ôc  l’Occidental  ; jufqu’i  ce 
que,  par  cette  courfe  oblique , Ôc  par  cette  infenfible  diminution  de  la 
ligne  fpirale,on  vienne  peu  à peu  dans  le  centre  de  la  Carte  ; ôc  qu’ain- 
fi  on  démeile  méthodiquement  un  Pais  après  l’autre^omme  nous  l’a- 
vons pratiqué  dans  les  Divifions  ôc  dans  les  Exemples  luivans. 

Le  premier  exemple  fera  d’un  grand  Pais , comme  le  Royaume 
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4e  France , & Tes  Acquifitions  > dont  nous  énoncerons  les  Provinces , 
fans  avoir  égard  aux  petits  Pais  ou  moindres  iubdiviftons  de  ces  Pro- 
vinces, & mefmefans  flaire  mention  des  Villes. 

i , Premier  Exemple, 

YOulant  développer  les  principaux  Pais  d’une  Carte  generale , ou 
les  Provinces  <fe  quelque  Royaume , comme  par  Exemple  de  la 
France, on  ri  aura  qu  a lire  l’Ecrit  qui  eft  dans  la  page  oppofé  à laÇar- 
tej  8c  comme  cet  Ecrit  commence  par  cette  partie  des  Païs-BasCa- 
tho'liques,qui  eft  foumife  à la  France,  & que  nous  appellerons  par  cet- 
te rail,  on  les  / °aîs- Bas  François,  &c  parla  Picardie,  on  inférera,  fi  l’on 
fe  refouvient  de  noftre  Methode , que  les  Païs-Bas  François  & la  Pi- 
cardie^ doivent  eftre  vers  le  Septentrion , ou  la  partie  Supérieure  de  la 
Carte,  nos  Ecrits  eftant  compofez  d’unemaniere  qu’ils  commencent 
toujours  à expliquer  les  Pais  les  plus  Septentrionaux  delà  Carte  , en- 
fuite  les  Orientaux , les  Méridionaux , & les  Occidentaux  ; & quand 
tout  n a pas  efté  expliqué , ils  continuent  le  difcours , en  entrant  tou- 
jours dans  la  Carte  par  la  partie  la  plus  Septentrionale  j & delà,  par- 
courant l’Orient , le  Midy , 8c  l’Occident , toujours  en  ligne fpirale, 
jufqua  ce  que  toutes  les  Provinces  foient  parcourues  : Ainii  que 
marque  la  pon&uarion  qui  eft  gravée  fur  cette  Carte.  Et  félon  cette 
Davity  de  Methode , on  commencera  parles  Païs-Bas  François , la  Picardie , la 
la  francs,  Champagne , laLorraine , l’Alface , la  Franche-Comté , la  Brefte , le 
Dauphiné, la  p40vence,leLanguedoc,leRoufiIIon5le  Comté  de  Foix, 
la  Gafcogne,  le  Béarn , les  Bafques , la  Guienne , laSaintonge  ,1e  Pais 
d’ Aunis,le  Poi<5tou,la  Bretagne, la  Normandie,  Me  de  France,FOr- 

leanois,le  Nivernois,laBouigogneDuché,le  Beaujolois,le  Lyonnois, 
le  Forefts,les  Cevennes,le  Roüergiie,leQuercy,lePerigord,rAngou- 

mois,  la  Mardhe,  la  Touraine , l’Anjou , le  Maine , le  Perche , le  Pais 
Chartrain  ou  Beauce  particulière^  Blaifois,ie  Berri,le  Bourbonnois, 
F Auvergne, & le  Limofin,  où  finit  lalignefpirale. 
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Second  Exemple  de  U Methode  Géographique  de  £ Auteur. 

çl  dans  le  premier  Exemple  on  aveu  la  facilité  que  l’on  aura  de  Te 
Ofervir  de  noftre  Methode  8c  de  nos  Ecrits  pour  venir  de  loymek 
me  à la  connoiflânce  des  Pais  ou  Provinces  d’un  Royaume  ; dans 
cel'e-cy  on  remarquera  le  mefme  avantage  pour  trouver  les  Villes 
d une  Province,  fur  l’exemple  des  principales  Villes  de  la  Bretagne  en 
cette  maniéré. 

Si  en  lifant  la  page  qui  expofe  les  Villes  principales  de  la  Bretagne, 
on  comence  à les  nomma-  par  celle  de  S.  Malo,  on  jugera  facilement 
par  noftre  Methode  Géographique,  que  la  Ville  de  S.  Malo  doit  dire 
la  plus  Septentrionale  de  toutes,  6c  que  c’ell  par  elle  qu’il  faut  com- 
mencer à chercher  les  autres  dans  la  Carte , en  tournant  devers  l’O- 
rient, le  Midy , 6c  1 Occident,  en  ligne  fpiralle,  ainfî  que  Ton  peut 
remarquer  par  la  ponéluation  que  nous  avons  fait  palier  fur  les  Villes 
qui  font  fur  la  Carte,  & donc  voicy  les  noms,  S.  Malo , Dol , Vitrei, 
Château-Briant , Nantes,  Vennes,  Port  Louis  ou  Blavet,  Quin« 
perlay,  Quinpercorentin,  Pemmark,  Audierne,  Breft,  S.  PoTds 
Leon, Treguiers,  S.  Brieux,  Dînant,  Aubignei,  Rennes  Capitale 
de  la  Province,  Redon,  Aurdy,  Hennebont,  Château-Neuf,  Mor- 
laix, Guincamp ou Guicamp , Quintin,  Montcontour,  S.  Mehen, 
Montfortla  Canne,  Maleftroit,  Rohan,  Guemené,  Karkais,  Avau- 
gour,  & Uzel,  où  finit  la  ligne  Ipirale. 

Suppofons  qu’ai  lifant  dans  noftre  difeours  de  la  France,  Ion  foit 
encore  tombé  fur  la  Bretagne;  6c  que  félon  noftre  Methode,  on  foit 
bien-aife  d’apprendre  la  divifion  de  cette  Province,  & la  fumtion  des 
Evechez,  & de  leurs  Villes  Capitales.  Pour  en  venir  3 la  pratique,, 
noftre  difeours  ayant  expliqué  que  cette  Province  fe  divife  en  Haute 
6c  Balle,  on  infereraaifèment  que  kHaute,  qui  eftla  première  énon- 
cée, doit  eftre  du  collé  de  l’Orient,  6c  la  BalTe  du  cofte  de  l'Occident; 
6c  que  quand  nous  ne  pouvons  pas  commencer  â tourner  par  le  Se- 
ptentrion, nous  commençons  toujours  â tourner  par  l’Orient. 

Pourcequieftdelalituarion  des  Evêchez  6c  de  leurs  Villes  Ca- 
pitales, qui  portent  leurs  mefmes  noms  ; on  les  trouvera  dans  chaque 
partie,  en  commençant  par  l’Evelché  le  plus  Septentrional.  Ainfi 
l’on  trouvera  dans  la  Haute,  ceux  de  S.  Malo , de  Dol , de  Rennes, 
de  Nantes,  Ôc  S.  Brieux  ; & dans  la  BalTe,  Treguiers,  Venoes* 
Quinpercorentin,  & S.  Pol  de  Leon. 
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peßmtrm  de  la  Geographie),  à*  divißon  du  Planifphere? 
ouVarte  Generale  de  la  Terre. 

LA  Geographie  ou  Science  de  la  Carte,  eft:  k connoiftance  Sc  h 
defcription  des  differentes  parties  delà  Terre,  Sc  de  l’Eau,  qui 
jointes  enlemble  , forment  un  Corps  de  figure  fpherique,  ou  rond 
appellé  Globe  7 errejlre,  Sc  nous  paroiflènt fous  une  fopcrfieie  qui  fe 
diftingue  en  Terre  Ferme,  Mes,  Océan,  Mers,  Golfes,  Scc.  qui  paroift 
dans  la  Figure  A. 

* Les  Géographes,  ayant  remarqué  que  ceftoit  une  propriété  des 
corpsSpheriques,  de  montrer  feulement  à leurs  Spectateurs  a peu 
prés,  la  moitié  de  leur  fuperfide  ; Sc  eonftderant  qu’il  eftoit  égale- 
ment  neceftâire  Sc  commode  de  voir  ces  deux  moitiés  en  un  mef- 
me  temps  , & d une  feule  infpeétionj  ils  ont  luppofe  , avec  beau- 
coup dArt,  que  le  Globe  Ter  relire  eftoit  couppé  en  deux  parties 
égales  y en  telle  forte  que  k fe&ion  Sc  les  parties  inferieures  de  ce 
Corps ne  nous  fuftént  pas  vifibîes,  comme  elles  fe  voyent  en  B.  par- 
ce qu’en  effet  le  dedans  dé  la  Terre,  n eft  pas  1 objet  de  k Geogra- 
phie , mais  qu  elles  nous  f uffent  cachées , comme  il  paroift  dans  k : 
Figure  C.aftnquekfuperfkie  du  Globe  nous  paruft  toute  entière, 
comme  il  fe  voit  cknsle  Pknifphere  qui  efticy  reprefenté  au  bas  de 
cette  Planche. 

Les  Mots  de  Sphère,  Globe Boute,  font  Synonymes,  ou  d'une 
melme  lignification  j lé  premier  eft  Grec,  le  fécond  eft  Latin,  Sc  le 
dernier  eft  François  ; ils  lignifient  un  Corps  Solide  &Rond,  envi-  . 
ronné  d’une  feule  luperficie.  Lemot  d Hemilphere  figniftek  moi- 
tié d’une  Sphere,  ou  d’une  B ouïe. 

Planifpbere  eft  une  représentation  des  parties  connues  de  la  Terre 
Sc  de  l’Eau  fur  une  furface  plane,  ou  platte,  telle  que  feroit  une  teille 
Sc  un  papier  j en  telle  forte  que  ce  qui  eft  naturellement  Sphérique 
eu  rond,  eft  reprefenté  fous  une  Figure  plâtre. 

Le  Globe  Terreftre  peut  eftre  cîivifé  en  plulieurs  Continents  Sdfles. 
Continent  eft  uneeftenduè  de  Terre,  dont  les  parties  font  conti- 
nues vfms  eftre  fepar ées  l’u  nede  l’autre. 

Jjley  eft  une  partie  de  la  Terre  fe parée  du  Continent  par  des  eaux 
qui  l'environnent  de  toutes  parts. 

Le  Globe  Terreftre,  félon  nous,  féra  divifé  en  quatre  Comin ens, 
qui  font  le  Septentrional,  l’Ancien,  l’Auftral,  Sc  le  Nouveau. 
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Rem  Arques far  U maniéré  dont  les  Cartes 
font  Orientées, 

DAns  les  Cartes  Generales  ou  particulières  qui  font  Eûtes 
régulièrement , leur  partie  Supérieure  s’appelle  Septentrional*, 
celle  de  la  main  droite  Orientale , l’inferieure  Méridionale , 8c  celle 
de  main  gauche  Occidentale  , par  rapport  avec  les  quatre  princi- 
pales parties  de  l’HonTon  , comme  nous  f avons  expliqué  dans  le 
Traite  de  la  Sphere  , & comme  on  lepeutencoreremauquer  dans  la 
Carte  de  la  France  qui  eft  dans  le  haut  de  la  Planche  preîènte.  On 
trouve  neantmoïns  de  bonnes  Cartes,  & mefine  fort  particulières, 
comme  plufîeurs  des  Pais~Bas,qui  font  malOr tentées  ycomme  parient 
les  Géographes}  c’eft  à dire , où  le  Septentrion  neft  pas  au  haut  de 
la  Caire , 8c  l’Orient  au  collé  droit  ; mais  ordinairement  on  fiip- 
pléea  ce  defaut,  par  les  mots  de  Septentrion  , Orient , Midy  , & 
Occident,  que  l’on  met  ala  marge  : ou  bien  l’on  le  contente  d’y  faire 
-dé.figaer  une  Boufïolle  ou  Rofè  Marine ou  des  Vents  ; en  for- 
tecqueïe  collé  vers  lequel  effc  tournée  la  pointe  de  la  Fleur  de  Lys, 
fert  à marquer  le  Septentrion  1 ayant  une  fois  trouvé  , on  fçak 
amUi-toUle  Midy , parce  qu’iiluy  eil  dire&ement  oppofé  vers  le  bas, 
8c  en  ligne  droite.  Pour  trouver  l’Orient  & l’Occident , il  nya 
qui’à  couper  en  Angle  droit  cette  ligne  qui  va  du  Septentrion  au 
Midy , & alors  la  partie  de  là  Carte  qui  lèra  à main  droite  8c  vers 
l’oxtremité  de  cette  derniere  ligne , la  pointe  de  la  Fleur  de  Lys  ellanc 
toiurnéeenhaut , marquera  F Orient  ; 8c  l’autre  collé  de  cette  ligne 
quii  eft  a main  gauche  , marquera  l’Occident  ; ou  bien  ayant  tour- 
ne la  Carte  , en  forte  que  fa  Fleur  de  Lys  de  la  Rofe  , qui  ferc  à 
rmarquerle  Septentrion,  foit  vers  la  partie  Supérieure  de  la  Carte, 
& le  Midy  vers  l’inferieure,  alors  vous  trouverez  1 Orient  à la  main 
dr  oite,  8c  l’ Occident  à la  gauche. 

Lapluipartdeceux  qui  copient  des  Cartes  trait  pour  trait  , ont 
co)ûtumedemal  Orienter  leurs  copies  , afin  de  faire  palier  les  leurs 
pour  de  nouveaux  Originaux}  mais  les  Cartes  Géographiques,  qui 
font  dans  cet  Ouvrage  , n’ont  point  ce  défaut , 8c  l’on  peut  s’al- 
feiurer  que  le  Septentrion  y eft  toujours  vers  la  partie  Supérieure,  8c 
le  : Midy  vers  l’inferieure. 
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DELA  SPHERE. 


Du  Continent  Septentrional  ou  Ar$ique>en  General. 

AVant  que  de  traiter  de  l’OCean , Sc  des  Mers  qui  baignent  les 
quatre  Continens , il  me  femble  qu’il  elt  à propos  den  donner 
icy  une  petite  defcnption. 

Le  Continent  Arctique  ou  Septentrional  contient. 
LaTerredeJefio. 


LE  Le&eur  fera  averti , que  pour  donner  dans  ces  premiers  com« 
mencemens,  la  connoillànce  des  principales  parties  delà  Terre, 
on  seit  contenté  dans  cette  page  , & dans  les  autres  fuivantes, 
de  nen  expofèr  que  les  parties  les  plus  conlïderables,  afin  que  ceux 
qui  eltudient  la  Geographie  d’eux  mefmes  , pu  illent  les  trouver  fa- 
cilement fur  les  Cartes  ; ce  qui  leur  pourra  beaucoup  fervir  à trou- 
ver auili  les  Mers  , qui  pour  la  plufpart , prennent  les  Noms  des 
Pais  dont  elles  baignent  les  Coites , & dont  nous  parlerons  ey- 


Cartet  Je 
Mercator 
de  Blaen, 


La  Nouvelle  Zemble. 

Les  Terres  de  Spitzbergue. 


L’Ifled’Ifiande. 

La  Groenlande,  ôcc. 


Remarques, 


Das l*itti^nad'dl'tsC'he'  veft&laru)  - £yj,  76 . 
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Bit  Continent  Ancien  en  general. 

L iAncien  Continent  elldivifé  en  trois  grandes  parties  , nommées, 
iAfie,  Afrique,  8c  Europe;  chacune  de  ces  parties  eft  diftinguée 
en  pliu/ïeurs  Régions  ou  Eftats  differents.  , 

Ltes  principales  Régions  de  l’Alie,  font. 

La  Tartarie,  la  Chine,  8c  les  Ifles  du  Jappon;  l’Inde,  8c  les  Ifles 
Philippines  de  la  Sonde , de  Ceylan , 8c  des  Maldives , la  Perle, 
l’Aratbie,  la  Turquie  en  Afie,  avec  les  Ifles  de  Cypre,  de  Rhodes, 

&c.  Dans  la  Mer  Mediterranée , 8c  qui  font  marquées  par  les  Chi-  Atlas 
fies  L.âci.  fur  la  Carte  prefen te.  Bittest 

Lces  Principales  parties  de  l’Afrique  font  la  Barbarie,  avec  les  Ifles 
de  Mlalthe , 8cc.  dans  la  Mer  Mediterranée , qui  font  marquées  du 
Chifrrej.  L’Egypte,  les  Colles d’Abex,  d’Ajen ou  d’ Ajan , de  Zan- 
gueb>ar , 8c  les  Ifles  de  Zorcotora  8c  de  Madagafcar.  La  Colle  des 
Cafrces , le  Congo  8c  les  Ifles  de  làint  Thomas , &c.  La  Guinée , le 
Pais  <des  Negres,  avec  les  Ifles  du  Cap-Vert.  Le  Zaara,  le  Biledul- 
geried,  la  Nubie,  ’lAbiflînie,  leMonomotapa,  &c. 

Lœs  principales  parties  de  l’Europe,  font  les  Royaumes  du  Nord, 
la  Mtolcovie,  la  Pologne,  la  Turquie  en  Europe,  avec  plulïeurs  Ifles 
de  IVArchipel , celle  de  Candie , 8cc.  marquées  des  Chifres  4.  8c  y. 
L’itailie  avec  les  Ifles  de  Sicile,  Sardaigne,  8c  Cor fe  Chifrées  6.  7. 
éc8.  L’Elpagne  avec  les  Ifles  de  Majorque,  8cc.  Chifrées  9.  Les 
Ifles  Britanniques  , l’Allemagne,  la  France,  8cc.  Sous  le  nom  de 
Royammes  du  Nord,  nous  entendons  ceux  de  Norwegue,  de  Dan- 
nemaark,  &deSuede,  dont  nous  parlerons  en  décrivant  l’Europe, 
plus  ] particulièrement. 


rement  Terres 

Außrales  & Ant ariïiques >en  General. 

' £s  Pais  quil  comprend  , fie  qui  font  aux  environs  , font. 
_j  La  Nouvelle  Guinée. 

Les  Mes  de  Salomon. 

La  Terre  de  Quir. 

:La  NouvelleZelande«, 

La  Terre  des  Diemens» 

La  Carpenterie. 

Xa  Nouvelle  Hollande,  Ôcc 
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DE  LASPHERE» 


Du  Continent  Nouveau  ou  Amérique,  en  GeneraL 

ON  le  divife  d’ordinaire  en  deux  grandes  Parties , qui  font, 
L’Amérique  Septentrionale» 

Et  l’Amérique  Méridionale» 

L 'Amérique  Septentrionale  contient  les  Régions? 

Du  Nouveau  Mexique  avec  i'Ifle  de  Californie* 

Du  Canada  avec  filles  de  Terre-Neuve; 

Du  Mexique  avec  les  Ifles  Antilles» 

VAmericpte  Méridionale  renferme  divers  grands  Pais  , qui 

font, 

La  Terre-Ferme» 

LeBrefiL 
Le  Paraguay. 

Les  Terres  & Ifles  Mageîlaniqites 
Le  Chili. 

Le  Pérou, 
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CHAPITRE  IV. 


De  r Hydrographie  ou  connoijjance  de  t Océan  , Mer: , Golfes , 
& Détroits.  De  U Nature  de  la  Mer  , de  la  peßnteur  des 
chofis  liquides , des  Poijfons , des  FatJJeattx , Gderes  , ^ 
«vttw  Bat  intens  quißrvent  à la  Navigation . 


E feroit  fuoprimer  le  plus  eflêntiel  de  IHydrogra* 
pbie  que  d^ en  retrancher  la  Navigation  & les  dif- 
ferents Bâriniens  qu’on  y employé  d’ailleurs^ 
puifque  la  G eograpnie  fert  a décrire  de  quelle  fa- 
çon les  hommes  eftabliflènt  des  Habitations  Cm 
la  Terre,  on  ne  doit  pas  négliger  de  frire  voir  de 

quelle  forte  ils  fe  longent  fur  les  Eaux,  afin  que  les  deux  parties  qm 
compofent  le  Globe  T erreftre  fbient  expliquées  avec  une  égale  pro- 
portion. Ainfi  nous  décrirons  les  principales  fortes  de  Vaiflê- 
aux  qui  fervent  à la  Navigation  , tant  fiir  l’Océan  que  fur  les  Mers 
particulières  : Et  cela  eft  d’autant  plus  necefiàire , que  c’;ft  par  cette 
voye  que  l’on  a fait  les  grandes  découvertes , qui  fervent  d’objet  a 
la  Geographie. 
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De  C Océan,  & des  Mers  , je  Ion  les  Anciens. 

L:Es  Anciens  Géographes  ont  divif'écettc  vaûe  eftenduë d’eau  Sa-  Oe0 

lée^qui  eft  aux  environs  de  J’ Ancien  Continent  en  Qcean  Sepcen-  S'*j’ 
trionai, Oriental  ou  Eous:t  .Meridional-Qu  Auilral  j de  en  Occidental t ^ 
»ou  Atlantique. 

JL’Ocean  Septentrional  eftoit  fubdiviféen  plulîenrs  Mers  ou  Océ- 
ans, comme  la  Mer  Scythique,  ou  O ce  mus  A Imac-h  tus,  8c  Scythicus * 
marquées  fur.  la  Carte  du  Chifre  1 .i  cauC  du  peu  d’efpace  qu’il  y a,,  ce 
que  nous  obferverons  aniïî  dans  les  fin  vantes  La  Mer  deSarmatie* 
ou  Oceanus  Chromas  ou  Sarmaticus  : 2.  LaMer  Glaciale  , ou.  Mare 
Eigrum  : 5.  La  Mer  de  Germanie,,  ou  Oceanus  d3 er  manieur  : 4.  La 
Mer  Calédonien e.,ou  D eucaledon ienn q, enlari  n,  Oceanus  Caledomm 
ou  Deucaledonius  : 5,  La  Mer  dHiberme  , ou  Oceanus  Htbermcus : 

6.  LaMer  eu  Golfe  de  Virginie,  autrement  Oceanus  Sc  Sinus  Oirgi- 
mm:  7.  La  Mer  Britannique,  ou  Oceanus  Britanniens  : S.  LaMer 
d’Aquitaine/JU  Oceanus 8c  Sinus  Aquitaniens  : 9.  LaMer  de  Canta- 
brie,ou  Oceanus  Cantabricns  : 10.  8c  la  Mer  des  Callaiques,ou  Ocea~ 
nus  Callaicu  sa  1 1 . aufqueiles  on  peut  ajouter  Codantes  S/««r,aujourd’- 
huy  la  Mer  Baltique  : n. 

L’ Océan  Oriental  ou  Eous  y eftoitdivife  en  deux  Mers  , dont  l’une 
sappelleit  la  Mer  Serique,  ou  desSeres,  8cOceanus  Sericus : 13 .8c 
l’autre  la  Mer  d : s S ines , ou  l’ Océan  Oriental , proprement  dit,  autre- 
ment Oceanus  Smenfis  8c  Eous.  14. 

L’ Océan  Méridional  ou  Auftral  eftoitdivifé  eiiMer  de  l'Inde,  ou 
Oceanus  Indiens  \ 15  Mer-R  ouge  ou  Erythrée  en  general, autrement 
Oceanus  Erythraus  : 1 6.8c  partie  de  la  Mer  d’Ethiopie , qui  eft  àl’O- 
rientjOU  Oceanus  tActhwptcus  : 17.  l’Oceanoula  Mer  Erythrée,eftok 
fubdivifée  en  Golfe  Perßque.iS.  8c  Mer  d'Arabie, on  Golfe  d'Arabie , 
ou  Met- Rouge'.  T'9»  . 

L’Océan  Occidental  ou  Atlantique,  appelle  au (TiHejperius,  bai- 
gnoit  les  Colles  d’Afrique  qui  font  à l’Occident,  & vers  le  Midy, 

8c  partie  de  celles  d’Europe^  il  comprenoit  l’autre  par  tie  de  la  Mer 
d’Ethiopie,  qui  eft  à l’Occident,  ou  Oceanus  lAEthtopic  us,  20. 8cc. 

On  y peut  auffi  ajouter  la  Mer  Mediterranée  8c  la  Mer  Calpienne, 
dont  il  fera  parlé  cy-aprés. 

Tome  I,  S 
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l'Océan , S*  des  Mers  qui  ßnt  aux  environs  de  nofire 
Hemifpherc , félon  les  Modernes. 

L’Océan , cft  divifé  en  4. parties , qu’on  appelle  Océan  Septentrio- 
naljOceart  Oriental, Océan  Meridional,&:  Océan  Occidental. 
On  fubdivife  l’Océan  Septentrional  en  Mer  de  Tartane,  Mer 
Glaciale,  Mer  de  Noortzée,  ou  de  Germanie  , 8c  Mer  Baltique.- 
La  Mer  de  Tartane  baigne  les  Colles  Méridionales  du  Continent 
Septentrional , 8c  la  Colle  Septentrionale  de  la  Tartarie  , julqu’à 
la  Nouvelle  Zemble:  La  Mer  Glaciale  baigne  les  Colles  de  Groen- 
lande,  8cc.  La  Mer  de  Nortzée,  ou  d’Allemagne,  s’étend  le  long  des 
Colles  de  Norwege , deDannemarck,  d’Allemagne,  del’Ecolléen 
partie,  & de  l’Angleterre,  jufqu’au  Canal  ou  Pas  de  Calais,  qui  ell 
entre  la  France  8c  l’Angleterre  : La  Mer  Baltique  ell  renfermée  en- 
tre les  Terres  deSuede , Pologne , Allemagne , 8c  Dannemarck. 

L’ Océan  Oriental  comprend  la  Mer  de  la  Chine,  l’Archipel  de 
S.  Lazare,&laMer  deLantchidol. 

L’Océan  Méridional  ou  Mer  des  Indes,  baigne  les  parties  Méri- 
dionales de  l’Aile,  8c  lesîfles  qui  font  aux  environs  des  Indes , avec 
la  partie  Orientale  8c  Méridionale  de  F Afrique  : Cet  Océan  com- 
prend le  Golfe  de  Bengala , la  Mer&  Golfe  de  Perle , la  Mer  8e  Golfe 
d’Arabie , la  Mer  de  Zanguebar , 8c  la  partie  Orientale  de  la  Mer  d’E- 
thiopie, qui  va  jufqu’au  Cap  deBonne-Elperance. 

L’Océan  Occidental  qui  baigne  cet  Hemilphere, comprend  l’au- 
tre partie  de  la  Mer  d’Ethiopie , la  Mer  Atlantique,  la  Mer  Medi- 
terranée, la  Mer  d'Elpagne,  la  Mer  de  France,  la  Mer  d’Irlande, 
8c  la  Mer  d’EcoBè  du  collé  de  l’Occident.  Cette  derniere  partie 
de  la  Mer  d’Ethiopie,  s’étend  le  long  de  la  Colle  Occidentale  de 
l’Afrique,  depuis  le  Cap  de  Bonne-Elperance,  jufqu’aux  environs 
delà  ligne  Equinoxiale,  8c  baigne  la  Colle  Occidentale  desCafres, 
8c  le  Congo  : la  Mer  Atlantique  s’étend  depuis  la  Mer  d’Ethiopie, 
julqu’auxparties  les  plus  Méridionales  de  I’Efpagne  : la  Mer  Mediter- 
ranée ell  renfermée  entre  l’Europe , F Alie , 8c  F Afrique , nous  en  par- 
lerons cy-aprés:  La  Mer  d’Elpagne  baigne  la  colle  Occidentale  8c  Se- 
ptentrionale de  FElpagne  ; la  Mer  de  France  s’ellend  le  long  des  colles 
de  Guienne  8c  de  Bretagne  en  partie  la  Mer  d’Irlande  ell  entre  l’An- 
gleterre l’Irlande  8c  l’Ecolïè  ; 8c  la  Mer  d’Ecolïè  baigne  les  parties 
Septentrionales  de  l’Irlande  8c  de  l’Ecolîe  ; cette  Mer  a elle  appellét 
Calédonienne. 
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DU  GLOBE  TERRESTRE. 


De  la  Mer  Mediterranée  félon  les  Anciens * 

POur  faciliter  la  connoiifance  de  la  Mer  Mediterranée, nous  la  par-  « • „ 

tarerons  en  Orientale  & Occidentale.  f'Jff*  ,e°~ 

ö . , graphiafar- 

L Orientale  comprendra  les  Mers  a qui  les  Anciens  ont  donné  w i Lib  6. 
les  Noms  de  Pontus  Euxmus , ou  Pont  Euxin  : zÆgaum  Mare , ou  r*  4 • Tom- « • 
Mer  Egée;  &:  Sinus  V trgtmus, ou  Golfe  de  Virginie.  Pai-  11  °* 

La  partie  Occidentale  renfermera  Mare  lomum , ou  la  Mer  Jo- 
nienne;  Mare  Lybicum , ou  la  Mer  de  Lybie;  Mare  Sardoum.  ou 
la  Mer  de  Sardaigne  ; &:  Mare  "Thyrrenum  , ou  la  Mer  Thyrre- 
nienne:  chacunede  ces  Mers  eft  fubdivifée  en  pluiîeurs  autres  par- 
ticulières que  nous  allons  Ipecifier. 

Le  Pont  Euxin,  ou  Pontus  Euxinus , qui  comprend  les  Palus  Meo- 
tides  ou  Mœotis  Palus , & le  Pont  Euxin  proprement  dit,  ce  dernier 
eftoitdiviféen  partie  Orientale,  ou  Pontus  Bous , & en  partie  Occi- 
dentale,ou  Pontus  Hefpenus  ; entre  le  Pont  Euxin,  & la  Mer  Egée  eft 
la  Propontide  ou  Propontis. 

La  Mer  Egée  , ou  Mare  zÆgsum , renfermoit  Mare  nÆgœum 
proprtè  ditlum , ou  la  Mer  Egée  proprement  dite,  puis  la  Mer  Icarien- 
ne,ou  Mare  Icanum , la  Mer  Capartienne  &:  de  Rhodes,  ou  Mare 
Carpatbium  (A  Rhodtenfe  ; la  Mer  de  Crete,  ou  Creticum  Mare  ; 

&da  Mer  Myrtoyenne,  ou  Mare  Myrtoum  : Sous  le  nom  de  Mer 
Egée  prife  en  particulier,  ils  comprenoient  la  Mer  de  Macedoine, 

Mare  Mac  e do  nie  um,  8c  la  Mer  de  Grece,ou  Grœcum  Mare . 

Le  G olfe  de  Virginie  Sinus  Virginias  ou  Part  h anium  Mare.com- 
prend  les  Mers  de  Lycie  ou  Lycium  Mare , de  Pamphilie  ou  Pamphi- 
hum  Mare , de  Cilicie  ou  M.  Cilicïum , de  Syrie  ou  M.  Syriacum , 8c  la 
Mer  d’Ægypte  ou  M.  MEgyptium. 

La  partie  Occidentale  de  la  Mer  Mediterranée  renfermoit, comme 
nousavons  déjà  dit, la  Mer  Jonienne,ou  Mare  lomum,  appelléeaufîï 
Celticum  8c  Chromum  ; cette  Mer  comprenoit  en  particulier  le  Golfe 
ou  Mer  Adriatique,  autrement  Sinus  Adriaticus , 8c  Mare  Superum  ; 
la  Mer  Aufonienne  ou  de  Sicile,  Mare  Aufomum  ou  Skulum , 8c  la 
Mer  Jonienne  proprement  dite,ou  Mare  Ionium  propriè  dittum. 

La  Mer  de  Libye , ou  Adare  Libycum , comprenoit  la  Mer  de  Libye 
proprement  dite,  ou  Libycum  propriè  ditlum.  8c  la  Mer  d’Afrique,  ou 
A fr icanum  Mare. 

La  Mer  de  Sardaigne,  ou  Sardoum.  avoit  les  Mers  d’Iberie,  ou  Ibe- 
ricumMare ; la  Mer  des  Baléares,  ou  Mare  Balearicum  ; la  Mer  de 
Gaulle, 'ou  Mare  Gallicum  ; 8c  la  Mer  Thyrrenienne  ou  Inferieure, 
appellée  Tbyrrenum>ou  Tufium  8c  Infer  um,  S ij 


Brîetii  Geo- 
graphi  par- 
te l.  lib.  6, 
c.  il.  tom,  i» 

»*g- 
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j>je  laMer  Mediterranée filon  les Modernes*. 

L Es  Pilotes  Se  Gens  de  Mer  pamgçnt  d'ordinaire  route  cette 
Mer  en  deux  grandes  parties  5 , qu  ils  appellent  Mer  de  L evant  8c 
MerdePonant. 

LaMer  de  Levant  ou  la  partie  Orientale  de  la  Mer  Mediterranee, , 
enferme  la  Mer  Noire,  l’Archipel  Sc  le  Golfe  de  Sattalie,.. 

La  Mer  Noire,fous  ië  nom  de  laquelle  on  peut  comprendre  la  Mer 
de  Zabache , anciennement  1 tsPalus  Meotidès , Baigne  les  codes  de  la 
petite  Tartarie, de  la  Circaüie,dela  Mingrelie , la  code  Septentrionale 
delà  Natolie , la  code  Orientale  delà Romanie , Sc  celles  dé  Bulgarie^, 
6c  de  Bedàrabie. 

Entre  la  Mer  Noire  Si  î’ArcKipel  edla  Mer  de  Marmora, ancienne- 
ment Ptopontide , qui  baigne  une  partie  dès  codes  de  Natolie  & de 

L’ArcHipel  baigne  la  code  Occidentale  de  là  Natolie , Si  les  codés- 
Orientales  de  la  Turquie  en  Europe,. 

Le  Golfe  de  Satalie  que, d: 'autres  nomment’ Mer  de  Levant,  la- 
ve la  code  Méridionale  de  la  Natolie , la. code  de  Sourie , ià  code  Se» 

ptentuionaledefEgypte,^  celle  de  Bàrca.. 

La  partie  Occidentale  dè  la  Mer  Mediterranée , comprend  le  GoG 
fè  de  Yenife,la  Mer  de  Tofcane,Ôè  le  Golfe  dè  Lion— 

Le.  Golfe  de  Venife  ou  Mer  Adriatique,  baigne  lös  codés  Occi- 
dentales de  la  Turquie  en  Europe  , &c.  Les  codes  dè  Tripoli , lès 
codes  Orientales  des  Ides  de  MaltHe,  de  Sicile  ,8c  la  codeOrien ta- 
ie de  Septentrionale  de  lTtalie.  ^ , 

La  Mer  de  Tofcane  arrofeTa  codé  Méridionale  dè  1 Italie , là  coite 
Septentrionale  & Méridionale  de  la  Sicile,  la  code  de  Tunis,, & les 
codes  Orientales  des  Ides  de  Sardaigne  & de  Corfé. 

Le  Golfe  de  Leon  ou  dè  Lyon  baigne  là  codé  de  G enes , lès  codes 
Occidentales  des  Ides  de  Coriè,&:  dè  SardàigneJh  code  du  Royaume 
d’ Al ^er, la  code  Septentrionale  duRoyaume  de  Fez, là  code  Méridio- 
nale & Orientale  deEEfpagne,&  là  code  Méridionale  dè  la  France. 


y on  'dam-  M.1M:  t[Lin-^y^zan.  M.ccr  nachcLerneucjn/M-CLrtiuy-^ij/fä^ 
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TDes  Golfes  les  plus  confidcr cibles  de  £ Ancien* 

Continents 

GOlfeeft  un  grand  bras  de  Mer  qui  s enfonce  fort  avanfentfe 
deux  T erres  : Il  différé  de  Yslnfe,  parce  que  l’enfoncement  & le 
ventre  de  l’Anfe,  font  prefque  égaux;  8c  if  différé  de  laBaje , acaufe 
que  la  Bouche  ou  l’entrée  de  lâB&yeaphts  de  largeur  que  d’enfoncé- 
ment.  Ces  ohfervations  ne  font  pas:  toujours  fort  religieüfemenc 
©bfervéespar  les  Pilotes  qui  confondent  fouvent  fous  le  nom  de  Gol- 
fe, l’Anfe  & la  Baye  ; chaque  Golfe  prend  ordinairement  fort  nom  du 
Pais  principal  qu’il  borne.  Jufqu’à  prefent  on  ignore  le  nom  des 
Golfes  que  l’Océan  Septentrional  forme  lëibng  des  colles  Orientales 
8c  Méridionales  du  Continent  Arélique,  & le  long  des  colles  de  la- 
partie  Septentrionale  de  la  Tartarîe , des  Terres  y eftànt  encore  incon- 
nue spour  là  plufpan;  ■ 

Le  principal  Golfe  de  l’Ocean  Oriental,,  eft  celuy  de  Nanquin : j)Si diverfes 
ileft  à l’Orient  de  la  Chine,,  l’on  nutaufti-auMidy  deeeRoyaumele  Relations  & 
Golfe  de  CochincHine.-  Voyages  de 

Les  Golfes-  les.  plus  remarquables  de  TOcean  Méridional,  ou  de 
la  Mer  des  Indes;  font  ceux  de  Bengalà,  dePerfe  8c  d’Arabie:  Le  j avernierj 
Golfede  Bengala  eftauMidy  de  l'Inde  ; celuy  dè  Pèrfe  fepare  la  Per-  ^ 
fe  d’ayenl’ Arabie  ; 8c  celuy  d’Arabie  oïl  de  la  Mecque, anciennement 
Mer -Rouge , ScqueTon  nomme  quelquesfoisCalzem , feparel’ Ara- 
bie de  l’ Afrique. 

Les  Golfes  les  plus  remarquables  de  l’Océan  Occidental,  font  la 
Mer  Mediterranée,il  en  a efléparlé  dans  les  pages  precedentes. 

La  Mer  Baltique  ou  Oft-zée  , eft  un  Golfe,oti  plutoft  une  Meren- 
trelesTerres  de  Suede, Pologne,  Allemagne, & Danemark. 

La  Mer  Blanche  ou  le  Golfe  defàint  Nicolas,  eft  un  Golfe  très- 
confiderable  de  la  Mer  de  MofcoYie, 
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Des  Détroits  les  plus  confiderAbles  de  t Ancien 
Comment. 

D Etroit  efl:  un  Canal  ouPaflàge  entre  deux  Terres  qui  fait  com- 
munication d’une  Mer  d l'autre. 

Les  Détroits  remarquables  de  l'Ancien  Continent  font  ceux 
De  Vtieigatz. 

De  Tello. 

De  la  Sonde. 

De  Babelmandel. 

De  Gibraltar. 

Le  Pas  de  Calaisu 
Et  le  Détroit  du  Sund/ 

Le  Détroit  de  Vueigatz  qui  efl:  entre  la  Terre  de  la  Nouvelle 
Zemble  Sc  la  Mofcovie,  fait  la  communication  de  la  Mer  de  Nia- 
ren  , qui  efl:  a l’Orient  de  la  Nouvelle  Zemble,  avec  celle  de 
Mourmanskoy,  qui  efl:  d l’Occident  de  la  Nouvelle  Zemble  , ou 
plûtoft  fert  d joindre  les  Mers  de  Tartarie  Sc  de  Mofcovie. 

Le  Détroit  de  Jelïb  efl:  entre  la  T erre  de  JeiTo  Sc  la  Tartarie. 

Le  Détroit  de  la  Sonde  efl;  entre  les  Mes  de  Java  & de  Sumatra. 

Le  Détroit  de  Babelmandel  efl:  d l’entrée  du  Golfe  de  la  Mer- 
Rouge  entre  les  Terres  de  l’Arabie  Sc  celles  de  la  Coflred’Abex. 
Le  Détroit  de  Gibraltar  fepare  la  Barbarie  de  l’Efpagne. 

Le  Canal  ou  Pas  de  Calais  efl:  entre  la  France  Sc  l’Angleterre. 

Le  Détroit  de  Sund  fepare  le  Pais  de  Schonen , de  l’Me  de  Se- 
lande  en  Danemarck. 
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Des  Mers 3 des  Golfes  & Détroits , æ/gy  environs 

de  l’autre  Hemijpbere. 

LA  Mer  qui  ell  aux  environs  de  l’autre  Continent  ou 
eft  divilée  en 

Alar  del  Nord  ou  Mer  Septentrionale,  en  Mer  d’Ethiopie  , ôcjonii pag.  4. 
en  Mar  del Zur  ou  de  Sud.  Brietit  Geo- 

La  Mer  de  Nord  ou  Septentrionnale  , baigne  une  partie  d çsZraf>^'Partt 
Colles  des  Terres  Ar  étiques,  toute  la  Colle  Orientale  de  TAmerique  1 * ca^‘ 
Septentrionale,  & la  Colle  Septentrionale  de  J’ Amérique  Meridio-  ^ °™fXt  *' 
naîe. 

La  Mer  d’Ethiopie,  ouplûtoll  cette  partie  de  l’Océan  Occidental 
qui  arroulè  TAmerique  Méridionale  ôc  les  T erres  Aullrales  en  partie, 
s’ellend  le  long  des  Colles  du  Brelîl,  duParaguey,  de  la  Terre  Ma- 
gellanique,6cc. 

La  Mar  del  Zur  ou  de  Sud  nommée  aulîi  Pacifique , baigne  la 
Colle  Occidentale  de  TAmerique  Septentrionale  ôc  Méridionale, 

&Ies  Illes  ôc  autres  Terres  qui  font  aux  environs. 

Le  Golfe  le  plus  conliderable  de  l’Amerique  ell  celuy  de  Mexique 
en  l’ Amérique  Septentrionale. 

Les  Détroits  les  plus  remarquables  de  cette  Hemilphere,  font  ceux 
de  Davis,  de  Magellan  ôc  de  le  Maire. 

Le  Détroit  de  Davis  ell  dans  les  Terres  Arétiques. 

Le  Détroit  de  Magellan  lèpare  l’ Amérique  Méridionale  des  Ter- 
res ôc  des  Illes  Magellaniques. 

Le  Détroit  de  le  Maire  ell  à l’Orient  de  Tille  Magellanique, 


Amérique,  ExmieM,. 

vitima  la.nC- 
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Le  P.  Tour- 
nier de  l'  Hy- 
dro g , l ) eh. 
i ,.2.6. 

jyavity  du 

Monde,  to. 
i .-de  la  Salu 
ra  de  la  Mer, 
p*g>  229. 

3 avity 
comme  cy- 
dejfusp,  23  f. 

D avity 
tomme  cy- 
dejfusp  127. 
Le  Pt  Four- 
mer  comme 
cy  defftis 
P*g-  337. 
Davity 

comme  cy- 
deßuspa\i. 

D avity 
comme  cy~ 
deffusp  22?. 


D avity 
tomme  cy 
dejfusp.  227 


/*  Mer. 

IL  y a des  Efcrivains  qui  difent  que  fon  Eau  neft  pas  naturelle- 
ment {Idée,  mais  quelle  le  devient , parce  que  fes  parties  plus  hu- 
mides,plus  douces  , & moins  ipaifles  font  attirées  8c  réduites  en  va- 
peurs par  la  force  du  Soleil  ; & que  les  plus  groiïïeres  , terreftres  d>C 
brûlées  qui  demeurent , ont  le  gouft  amer  &làlé,;  ils  concluent  que 
la  Mer  eft  plus  falée  au  deftus  qu’au  fond  , àcaufe  que  le  Soleil  attire 
plus  aifément  les  parties  fubtiles.&  douces  de  là  furface.  Ils  tiennent 
auiïï  quelle  eft  plus  falée  en  Efté  qu'en  Hyver,&:ducofté  d’ Orient  & 
du  Midy , qu  ailleurs  ; & raefme  il  y en  a quelques-uns  qui  difent  que 
probablement  l’Eau  eft  douce  au  fond  de  la  Mer. 

L Eau  de  la  Mer  la  plus  claire  eft  à Ternate  , qui  eft  une  des  Illes 
des  Molucques  ; on  voit  au  travers  de  les  Ondes  les  Ancres,  8c  meftne 
jufques  au  fable  le  plus  fubtil  de  fon  fond 

L’Eau  de  la  Mer  paroift  dans  un  verre  plus  tranfpareiite,plus  claire, 
plus  pure, 8c  plus  nette  que  de  l’Eau  de  Fontaine. 

On  a, remarqué  par  plufieurs  expériences,  quelEau  de  la  Mer  neft 
aucunement  propre  a laver  du  linge,  ny  a efteindre  le  Feu , à caufe  de 
fa  làleure,&  de  fa  graise. 

Les  Mers  qui  paroiftent  eftre  les  plus  noires,  font  celles  qui  ontpîos 
de  profondeur.;  ôc  celles  qui  femblent  eftre. blanches , font  celles  qui 
en  ont  moins  ; celles  qui  ont  leurs  fables  ou  fond  rouge,  paroiftent 
rouges  ; &c  celles  qui  l’ont  vermeifparoiflènt  aufti  vermeilles. 

Les  Mers  du  cofté  du  Nord  font  plus  profondes  que  toutes  les 
autres. 

Les  Anciens  ont  crû  que  la  Mer  la  plus  profonde  navoit  de  pro- 
fondeur que  quinze  Stades,ou  un  peu  moins  de  deux  milles,  ce  qui  re- 
viendroit  à peu  prés  à une  de  nos  lieues  de  France:  Mais  les  voya- 
geurs Modernes, qui  ont  beaucoup  plus  d’experience  que  les  Anciens, 
comme  ayant  couru  & fondé  la  plus  grande  partie  del’Ocean,  ont 
rapporté  que  fa  plus  grande  profondeur  eft  de  deux  milles  & demy. 

L’on  fait  d’ordinaire  une  queftion  pour  fçavoir  fila  fuperficiéde 
la  Mer  eft  plus  élevée  que  la  fuperficie  de  la  Terre.  La  plupart  des 
■ Philofophes  tiennent , que  comme  le  corps  de  la  Terre  eft  le  plus 
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pelant  des  Hemems,  il  doit  eftre  placé  dans  la  partie  la  plus  baiîè; 
ôc  que  l’Eau  qui  eft  un  autre  Element,  eft  plus  leger  ôc  plus  élevé; 
ils  le  prouvent  parle  rapport  des  Voyageurs,  qui  difent  que  quand 
ils  viennent  de  pîeine-Mer  vers  quelque  Rivage , la  Terre  leur  paraît 
eftre  beaucoup  plus  balle  que  leur  htuation.  Mais  on  leur  répond 
que  c’eft  l’effet  de  la  rondeur  du  Globe  Terreftre,  Ôc  que  fi  la  Mer 
eftoit  plus  haute  que  la  Terre,  elle  la  couvrirait  aufli-tôt,  puifque 
l’Eau  tend  en  bas  defon  naturel,  avec  d’autant  plus  d’impetuofité, 
quelle  trouve  plus  de  pente;  d'autres  concluent,  que  fans  s'arrefter, 
ny  a la  pefanteur , ny  à là  legereté,  il  faut  croire  que  la  Mer  & la 
Terre  unies  enfemble  , ne  forment  qu’un  Globe  ou  maflè  ronde, 
ainfi  qu’il  a déjà  efté  prouvé  en  parlant  de  la  rondeur  de  la  Terre. 

Comme  on  a pas  encore  donné  une  jufte  demonftration  de  la  p pûur 
régularité  des  Marées,nous  nous  contenterons  de  dire,queles  plus  »kr  comme 
hautes  Ce  font  vers  les  Equinoxes  de  Mars  ôc  de  Septembre  , quey-dejfus^ 
c eft  dans  ces  temps-la  que  la  Mer  enfle  lès  Eaux  plus  extraordinai-  3 S ?• 
rement  qu’en  tout  autre,  Ôc  que  les  Marées  les  plus  baflès,  arrivent 
dans  les  mois  de  Juin  Ôc  de  Décembre,  vers  les  Solftices  d’Efté  Ôc 
d'Hyver. 


Des  Baux  douces , 

LEs  Eaux  douces  peuvent  eftre  diftinguées  fous  les  Noms  de 
Fontaines , Ruiflèaux,  Rivières,  Torrents,  Lacs,  Eftangs, 
Marefts , ôcc.  Et  comme  elles  font  le  principal  lujet  des  Hydrauli- 
ques, nous  remettons  den  parler  dans  un  petit  traité  d’Archite&ure; 
&l’on  pourra,  en  attendant,  lire  le  Livre  du  R.  P.  Jean  François, 
Jefuite,  & de  Pierre  Italien,  qui  traitent  de  fcience. 
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fpeces , que  les  Naturaliftes  ont  pourtant  réduites  à deux  cent  quatre. 
La  ftru&ure  intérieure  des  Poiffons,n’eft  nas  feulement  dilfemblable, 
mais  encore  l’exterieure:  Car  il  y en  a qui  ont  la  peau  couverte  de 
poil, comme  le  Veau  Marin, ou  dune  peau  toute  rafe, comme  la  Lam- 
proye  ; il  y en  a fans  peau,&  qui  font  a chair  nuë, comme  les  Poupes  -, 
il  y en  a qui  font  couverts  d’une  écaille  pierreufe,comme  les  Huiftres, 
ou  d’une  plus  douce,  comme  les  Tortues;  on  en  voit  qui  font  reve- 
nus d’une  elpece  de  croûte , comme  les  Langouftes  ; Enfin  t on  en 
voit  dont  le  dedans  & le  dehors  font  tout  à fait  finguliers. 

Le  Dauphin  fait  une  efpece  d’ Arc,  & a le  dos  recourbé,  il  nage  avec 
plus  de  vitefle  qu’aucun  autre  Poiffon.  Quand  il  veut  attraper  là  pro- 
ye,il  eft  oblige  de  fe  renverfer  en  arriéré  ; la  femelle  porte  dix  mois  feff 
petits , s’en  délivre  ordinairement  en  Efté , en  fait  le  plus  fouvent  deux 
d chaqu«  portée,&  les  nourrît  fort  long-temps.  On  en  a veu  qui  ont 
vefeu  jufqua  trente  ans  i ce  qui  s’ eft  juftifie  par  quelques-uns , a qui 
onavoitcoupéla  queue,  & qui  parla  fe  font  faits  difeerner  après  ce 
nombre  d’années. 

Le  Marfouïn  approche  du  Dauphin,  & nen  diffère  que  par  1 oeil, 
qui  n’eft  pas  fi  vif,  & par  le  muleau  qui  eft  plus  ouvert  8c  pllisre- 
troufsé. 

Le  V eau  Marin  a le  cry  comme  le  mugiffèment  d’un  V eau  ordinai- 
re , 8c  des  ailes  qui  ne  fervent  pas  feulement  a nager  dans  l’Eau , mais  a 
marcher  fur  terre.  La  Femelle  fait  fes  petits  d terre,  8c  les  alaitte  3 il  n y, 
a point  d’animal  qui  dorme  avec  un  afloupiffèment  plus  profond. 

L’Epaulardqueles  Iflandois  nommes  Narvnal , eft  un  poiffon  qui 
ne  le  rencontre  que  dans  le  Mer  Glaciale , làtefte  reflèmbleà  celle  du 
Crocodile , 8c  au  dellous  des  yeux  elle  eft  armée  d’une  longue  corne, 
que  beaucoup  de  Curieiix  font  palier  pour  celle  de  la  Licorne, comme 
il  a cfté  vérifié  par  la  diffècbion  qu’on  en  a faite  j il  eft  marqué  dam 
cetteStempedela  lettre  A. 

La  Baleine  eft  d’une  grandeur  prodigieufe,  elle  fwpafïè  cylle  d 
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tout  les  autres  Poilfons  quelques-unes  eftant  de  200.  pieds  de  long. 

On  tient  quel  Eau  de  la  Mer  eft  Ton  feu!  aliment,  parce  que  dans  le 
ventre  de  celles  qu  on  a ouvertes,  on  n a trouvé  qu’un  peu  de  moufle,  Osvitv  du 
ôc  quelques  moucherons  qui  couvrent  d’ordinaire  la  furface  des  Mond! tag. 
i ers  u Nord  : Elles  n ont  point  de  dents,Ieurs  yeux  ne  font  pas  plus  s i • 8 f . 
gros  que  ceux  d un  Taureau  ; ils  font  claiis  Ôc  couverts  de  gros  four- 
cils  , qui  ont  tant  depaifTeur , quedans  leur  vieillelTe  ils  leur  tombent 
ur  lesyeux,  <3deurohend’ufagede  la  veuë,  de  forte  quelles  ne  peu- 
ventplus  découvrir  ny  éviter  L s Chalouppes  des  Pefoheurs  ; la  pefche 
s en  fait  dans  les  Mers  du  Nord  aux  mois  de  Juillet  ôc  d’Aouft  : l’huile 
qu  on  tire  de  leur  lard  eh:  d’un  grand  ufage  dans  les  Pais  où  l’on  n’a 
point  d huhe  de  Noix  ou  d’Olive  pour  brûler  ; on  a veu  des  langues 
de  Baleines  de  qui  on  a tiré  ifoo.  livres  d’huile,  à d’autres  z6.  Barri- 
ques, ôc  120.  Barriques  de  toute  la  Baleine. 

On  remarque  aux  Ihes  Philippines  un  Poilfon  femblable  aux  Sy- v , , . 

lenes,  que  ceux  de  Lille  deLuçon  appellent  Poiffon- femme , à caufè  i$ies  philip- 
que  fon  vifage  Ôc  fon  col , fa  telle  ôc  fon  fein , font  tour  à Bit  fomblable  pineuom.n. 
a celuy  des  femmes,  an! quelles  il  rellèmbîe  auflî  par  la  maniéré  de  leur  ^es  Voy&gts 
accomplement  avec  le  male;  ce  poihonell  grand  comme  un  Veau,  recuet^M 
la  chair  ale  goull  de  celle  de  Vache;  on  le  pefche  avec  des  filets  de  fmr  Th°T 
cordesgrolTescommeledoigt,  &lorfqu’ileftpris,  on  le  tue  d coups  ” 
de  dards  : Ces  os  ôc  les  dents  ont  beaucoup  de  vertu  contre  toute  forte 
de  dyiïenteiies, principalement  contre  le  flux  de  lang. 

Les  Tortues  , au  dire  de  Strabon  , cité  par  Pline , elloient  fi  Pline  tom.  1, 
grandes  dans  la  Colle  des Indes,  qu’tme  foule  de  fours  écailles  fuf-  ^ 9« 10, 
hloir  pour  couvrir  une  maifon  logeable;  ôc  dans  la  Mer-Rouge  il 
y avoir  des  bifilaires  qui  fo  forvoient  ordinairement  d’Ecailles  de 
Tortues  au  lieu  d Elquif  : Nos  Voyageurs  ont  remarqué  que  les  Davîtydu 
plus  grandes  n’ont  environ  que  quatre  pieds  Ôc  dem  y , comme  font  Monde  t6m* 
celles  que  1 on  trouve  vers  les  Ifles  Antilles.  Les  belles  ne  fo  trouvent 1 ‘ ^ ^ * 
que  deveis  la  Zone  Torride;  l’on  donne  le  nom  de  Caret  à celles 
qui  ont  leurs  Efoailles  de  prix,  à caufe  de  leur  beauté  traolparente, 
de  de  la  variété  de  leurs  couleurs;  celles  où  domine  le  jaune  ouïe  Le  P.  Four - 
dore , font  les  plus  eflimees.  L’on  tient  que  la  T ortuë  eh  lourde , ôc  nierHydrog. 
extrêmement  déliante  , mais  qu’elle  a la  veue  fort  aiguë  ; la  chair  ** 
des  frailches  tuees  eft  bonne  à manger , ayant  le  goull  de  Veau, 
principalement  quand  elle  ell  lardée  ôc  rôtie;  celle  que  l’on  file,  a 
le  goull  du  Bœuf  : Ceux  qui  voyagent  dans  la  Zone  Torride,  les 
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pêchent  d'ordinaire  avec  des  Crampons  dans  le  temps  des  chaleurs . 
car  alors  cet  Animal  ne  pouvant  fouffrir  la  chaleur  de  Ion  efcaille, 
prend  plaifif  à fe renverfer  fur  le  dos,  & flotte  comme  un  petit  bat- 
teau  au  gré  des  courans  : Dans  ce  temps  les  V oyageurs  ne  manquent 
point  de  les  harponner,  8c  de  les  enlever  dans  leurs  Ba/limens.  Cel- 
les qui  viennent  terrir , c’eft  à dire , qui  viennent  le  foir  à terre  fe  repo- 
ser ou  pondre  leurs  Oeufs  , font  attaquées  par  deiriere  pai  les  F e- 
cheurs  qui  les  renverfènt  furie  dos,ouleslaifïànt  la  nuit  fans  qu  el- 
les puifTent  fe  retourner , à caufe  de  leur  pefanteur,  & pour  la  petiteflc 
de  leurs  quatre  pieds;  elles  font  aflommees  le  matin  a coups  de  ballon; 
l’on  les  attaque  par  derrière  pour  les  renverfer , a caufe  que  letu  moi- 
fuie  eft  tres-dangereufe  8c  très-difficile  à guérir  fur  Mer  ; à celles  qui 
font  cramponnées  8c  enlevees  de  la  Mer,  avant  que  de  les  decram- 
ponner,on  leur  écrafe  d’ordinaire  la  telle  à co ups  de  ballons, 
j OAvitydu  Le  Harang  eil  imPoiffon  fort  connu  dans  les  Pais  Occidentaux 

Monde  to,  i.  de  l’Europe,  il  ne  nage  que  de  compagnie,  8c  par  certains  lits  qui  om 
pag.  S8.  89.  quelquefois  dix&  douze  lieues  delongs , 6c  deux  ou  trois  de  large; 
à* le  lere  ces  poifïons  fe  preflènt  fi  fort  les  uns  contre  les  autres , que  fouvent  on 
Tommey-  a de  la  peine  à retirer  les  Seines  ou  filets  dont  on  les  pèche  , fans 
CZZnt.'  rompre  plufieurs  macles;  la  pêche  s’en  faifoit  anciennement  dans 
la  Mer  Baltique;  le  long  des  Colles  de  Livonie,  de  Pomeranie , 8c 
de  Got lande , où  il  s’en  trouvoit  une  fi  prodigieufe  quantité  qu’on  les 
prenoit  à la  main;  8c  fouvent  les  Matelots  avoient  peine  à fe  fervir 
* des  rames  de  leurs  Chalouppes  : Après  un  certain  temps  ils  ont  quitté 
la  Mer  Baltique,  8c  fe  font  étendus  le  long  des  Colles  àeNorvvege, 
vers  l’Isle  de  Merflrang , & dans  ces  derniers  temps  ils  fe  font  venus 
ranger  au  Nord  de  l’Ecofle , proche  des  Isles  Orcades;  où  d’ordi- 
naire on  fait  la  première  pêche  dans  les  mois  de  Juillet  8c  d’Aoufl. 
Dans  la  fin  de  ce  mois  ils  quittent  cette  Terre  , 6c  fuivant  les  cour- 
rants  du  Nord,  ils  viennent  vers  leMidy;  8c  les  Pêcheurs  qui  ont 
accoutumé  de  les  fuivre,  font  d’ordinaire  la  fécondé  pêche  à la  hau- 
teur de  Germu , ville  du  Comté  d’Yorck,  dans  le  mois  de  Septembre  ; 
& la  troifiéme  pêche  qu  on  appelle  des  petits  Harangs , fe  fait  entre 
Calais  8c  Dieppe,  depuis  le  mois  de  Septembre,  jufque  devers  Noël, 
que  le  Harang  double  de  Cap  Lézardai  eft  l’extremité  Occidentale 
de  la  Terre  de  Cornuaille,  8c  paffe  par  la  partie  Occidentale  d An- 
gleterre pour  regagner  le  Nord  del  Ecofle.  Les  bonnes  péchés  fè 
font  d’ordinaire  fur  des  fonds  qui  n’ont  que  quinze  ou  vingt  braf- 
fes  d’eau;  ce  qui  fait  que  fouvent  en  ces  lieux, la  multitude  desHarangs 
rend  la  Mer  fort  luifànte  8c  graffe. 
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De  U pefche  des  Morues ; 


LE  grand  Banc  où  Ton  va  pefcher  les  Moines  ou  Morues  , eftjw,,  Hiß . 

une  hauteur  d un  fond  de  Mer  qui  seleve  en  de  certains  endroits  Naturel  d*  * 
julqu  a vingt-cinq  brades  au  deftous  de  la  furface  de  I eau',  6c  en  d’au-  Z Amérique 
très  endroits  beaucoup  moins,donne  moyen  aux  Vaiflèaux  de  flotter  Se^* tom*  *• 
deflus  fans  danger  ; ce  qui  le  diftingue  des  autres  Bancs  ou  Bas-fonds.  1 \ 

Ce  grand  Banc  eft  à l’Eft  ôc  au  Sud-Eft  de  l’Ifle  deTerre-Neuve.  Sa  **g'  *7,  &C' 
longueur  eft  de  cent  cinquante  lieues,  ôc  fa  largeur  de  cinquante. 

T outes  Ces  extremitez  font  taillées  à plomb  ou  en  efcharpe  ; de  forte 
I que  la  partie  extérieure  qui  bornefon  terrain , eft  uneMer  oùla  fonde 
ne  trouve  point  de  fond.  Quoy  que  le  deftiis  de  ce  Banc  ne  faftè  pas 
i une  mefme  fuperficie , 6c  qu’il  y ait  plus  de  fond  en  un  endroit  qu’en 
f autre, chacune  de  fes  parties  eft  platte  ; ôc  c’eft  une  Roche  couverte 
de  quantité  de  coquillages  ôc  de  petits  Poiftons  dont  les  Morues  Ce 
nourriftènt. 

Les  Pefcheurs  diftinguent  deux  fortes  de  Moruès,à  fçavoir  laBIan- 
ehe  ou  la  V erte  Ôc  la  Seche.  Ils  appellent  Morue  Seche  celle  qui  eft 
propre  à eftre  fechée , ôc  qui  le  conferve  long-temps  fous  le  nom  vul- 
gaire de  Merluche , ôc  celle-là  fe  pefcfye  entre  les  I lies  de  l’Aflomption 
& de  Cap-Breton.  Mais  la  Blanche  ou  la  Verte , qui  eft  celle  qu’on 
porte  ordinairement  à Paris,  Ce  pefche  fur  le  grand  Banc,  ÔC  s y trouve 
Fou  vent  en  fl  grande  quantité,  que  les  Bâtimens  de  Mer  ont  peine  d 
flotter  deftiis. 

^ Le  temps  de  la  grande  pefche  eft  dans  le  mois  de  Septembre  ôc 
; d’OétobreÆlle  Ce  fait  avec  des  lignes  delà  groftèur  d’un  tuyau  de  plu- 
me, & garnies  d’un  hameçon  où  l’on  met  pour  amorce  des  foyesde 
Morue  avec  un  morceau  de  Harang , dont  la  peau  a un  certainéclat 
que  les  Morues  apperçoivent  ôc  qui  les  attire.  Un  bon  Pefcheur  en 
prendra  jufqu’à  troisou  quatre  cens  par  jour;  Mais  la  pefche  eft  fa- 
cheufè  & fatiguante  lorlque  le  Poifton  tient  au  Banc , ôc  qu’il  ne  vient 
pas  nager  proche  la  furface  de  l’ea  u. 

LesTerres-neuviers,  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  ceux  qui  vont  à cette 


tes  de  France.;  ôc  c’eft  une  choie  liirprenante,  comme  ils  peuvent 
donner  leurs  Morues  a un  prix  fl  bas  comme  ils  font,  veu;  les  frais 
& les  rjfques  qu  ils  courront  dans  un  fl  long  trajet. 


Davity  de 
i'jifie  p*g 

du  t owe  u 

Tavernier 
l z.  c.z o. 
du  Voyage 
des  Indes , 
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De  là  Pefche  des  Perles. 

LA  Cofte  qui  s eftend  depuis  le  Cap  d e'Çomorj  jufquaux Bancs 
de  Chtlao  ou  Qmlao , 6c  ITlle  deCeilan  eft  nommée  la  Cofte  de 
. la  Pefcherie , à eaufe  que  l’on  y trouve  des  Huitres  qui  fournirent  les 
plus  belles  Perles  de  l’Orient. 

Il  fe  pefche  auftî  des  Perles  vers  Fille  du  Japon;  mais  elles  font 
moins  eftimées  que  les  precedentes , auftî  bien  que  celles  qui  le  trou- 
vent vers  la  Ville  d’Elcatif,  6c  de  Me  de  Baren  dans  le  Gölte  de  Balfo- 
ra,  où  elles  font/ort  Baroques , c’eft-a-dire raboteufes , celles  qui  font 
plattes  d’un  collé  6c  rondes  de  l’autre, s’appellent  Tabourrins. 

Les  colles  d’Arabie  en  produifent  aum  de  defeélueufes , auftî  bien 
que  dans  plulîeurs  lieux  de  1 Amérique  , principalement  aux  envi- 
rons de  Panama  où  font  les  Ifles  qui  pour  cette  occafion  s’appellent 
les  Mes  des  Perles.  On  en  tire  auftî  prés  de  la  Rivïere  de  la  Hacha 
furie  Golfe  Mexique. 

Sur  la  cofte  de  Coromandel  on  ne  fait  pas  la  pefche  reglement 
toutes  les  années  ny  toujours  aux  meltnes  endroits  ; car  on  choilît 
les  Bancs  de  fable  6c  les  Rochers  où  il  y a plût  davantage  le  long  de 
l’année  ; mais  pour  les  faifons  de  la  pefche  elles  font  fixes  : la  première 
en  Mars, qui  dure  j ufqu’en  Avril  ; la  feconde,qui  eft  toujours  la  meil- 
leure,commence  au  mois  d’Aouft  6c  finit  en  Septembre. 

LesPefcheurs  font  d’ordinaire  des Mahometans  de  la  Cofte,  ou 
des  Idolâtres  de  l’Isle  de  Ceylan  : Les  premiers  ont  un  bandeau  qui 
leurs  couvre  les  yeux , 6c  du  coton  qui  remplit  le  creux  de  leurs  oreil- 
les , avec  des  pincettes  qui  leur  ferrent  le  nez  : Mais  les  Idolâtres  font 
plus  hardis&:  ne  prennent  que  le  bandeau,  ils  femetrent  tout  nuds 
dans  des  Barques  ayant  feulement  une  toile  de  plufieurs  couleurs 
découpé  en  languettes  , qui  de  loin  reflémblent  â des  plumes,  6c 
qui  leur  couvrent  ce  que  la  pudeur  veut  que  l’on  cache.  Après  leur 
avoir  attaché  une  corde  fous  les  bras,  ils  plongent  dans  la  Mer;  6c 
pour  aller  â fonds  plus  vite , ils  mettent  au  pied  une  pierre  qui  pelé 
vingt  ou  trente  livres  : le  fond  où  l’on  trouve  les  Huitres , rieft  que 
depuis  trois  ou  quatre  brafle  jufqu  a quatorze  ou  quinze. 

LesPefcheurs  mettent  leurs  Huitres  dans  un  fac  qui  eft  attaché 
â leur  ceinture  ; & quand  il  en  eft  plein,  ou  quel’haleine  leur  maiv 
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que,  ils  branlent  la  corde  qui  les  tient  comme  fuüpendus,  & alors  les 
gens  de  la  Barque  les  retirent. 

Il  y a des  Pe/cheurs  qui  vendent  chaque  jour  leur  pefche  en  bloc, 
bonne  ou  mauvaife.  Les  plus  judicieux  donnent  aux  Huitres  fept 
ou  huit  jours  de  temps  pour  s ouvrir  d’elfes-mefmes , & quelques - 
fois  dans  chacune  on  trouvefix  ou  fept  Perles,  bien  fou  vent  pas  une. 
Quand  il  s y en  rencontre  cinq  ounx,  il  y en  a toujours  une  qui  le 
; diftingue  des  autrespar  lagro/Teur  &par  la  beauté  dtfoneau,  c’eft- 
a-dire  par  la  blancheur. 

Les  Perles  fe  produifent  naturellement  dans  l’Huître  comme  les 
œufs  dans  le  ventre  d’une  Poule  5 elles  font  molles  dans  la  coquille 
«L  quelquesfois  attachées  a la  chair  de  1 H uitre,quelquesfois  lèparées. 

Le  Vinaigre  a la  propriété  de  les  difloudre  , & l’Air  a celle  dé 
les  endurcir , les  plus  blanches  8c  les  plus  rondes  font  celles  qui  (ont 
; d’un  plus  grand  prix:  l’on  tient  qu’Ollia  Paulina  en  portoit  d’ordi- 
naii  e pour  la  valeur  d un  million.  On  eftime  que  Cleopatre  en  avoir 
deux  qui  valoient  un  million  8c  demy , que  Marc-Antoine  en  mangea 
une  diiîoute  dans  du  vinaigre. 

LeRoy  de  Peilè  en  a une  qui  luya  coufté  un  million  quatre  cens 
mil  livres.  Elle  a efté  pefchée  auprès  de  la  ville  d’Eltatif  : Le  grand 
Mogol  a voulu  donner  quarante  mîlécus  d’une  autre  qui  appartient 
au  Prince  de  Malcate  en  Arabie. 

La  Perle  en  poudre  eft  bonne  pour  un  grand  nombre  de  maladies. 

Les  Perles  communes  roulîîfTent  au  Soleil,  8c  deviennent  haflées 
& blafardes  j mais  la  vraye  Perle  a un  luïlre  argenté , qui  ne  fe  ternit 
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De  l Ambre  félon  les  Anciens  & k*  Modernes ♦ 

Pline  îiv  57.  ipv  Line  dit  qu’il  vient  de  quelques  Ides  de  1 Océan  Septentrional 
thap,  j,  qui  lavent  les  Codes  de  la  Germanie,  8c  qu  il  ed  produit  de  cer- 

tains Arbres  qui  relTemblent  aux  Pins  , de  la  mefme  façon  que  la 
Gomme  vient  fur  les  Cerifiers , 8c  la  refine  fur  les  Pins.  Les  Arbres 
qui  le  produifent  font  extrêmement  gras  ^remplis  d’humeurs  gluan- 
tes qui  rendent  cette  liqueur,  qui  fe  congele  au  froid , ou  fe  cuit  aux 
chaleurs  de l’Autonne;  8c  la  Marée  venant  à s’élever , l’emporte  8c 
l’entraîne  vers  les  Codes  de  la  Germanie  ; la  plus  grande  piece  qu’on 
ait  remarqué,  pefoit  treize  livres;  mais  Boettus  dit  en  avoir  veu  une 
piece  plus  grofTe  qu’un  Cheval  ; Il  y a plufieurs  efpeces  d’ Ambre; 
mais  les  plus  eftimées  font  ceux  dont  la  couleur  tire  fur  l’œil  de  Per- 
drix,ou  fur  la  couleur  de  vin,toutesfoïs  on  fait  grand  edat  de  l’Ambre 

qui  a le  ludre  du  Miel  cuit.  . 

Il  a la  propriété,  edant  échauffé  & frotté  entre  les  doigts,  d atti- 
rer la  paille  8c  les  feuilles  feiches  , tout  ainfi  que  l’Aimant  attire  le 
fer  ; 8c  félon  le  mefme  Hiftorien  , il  a la  vertu  de  guérir  des 
Efcroiielles. 

Davity  du  Corneille  Tacite  dit  qu’il  ne  fe  trouve  nulle  part  de  1 Ambre  que 
Monde  1. 1.  flirlesCoftesdelaMerSuecique,  que  l’on  nomme  aujourd’uy  Mer 
png.  8 4.  Baltique  : En  effet, depuis  tant  de  Siècles  qu’il  vivoit,nous  n’en  avons 

CoroUatre  ^ découvert  qu’en  cette  Mer  , particulièrement  aux  Codes  de 
dunVoyage,  Qn  croit  qu’il  vient  des  Pins  8c  Sapins  qui  fontfur  le  rivage 

de  la  Mer, ou  fur  les  Rivières  qui  didiilent  cet  Ambre,  principalement 
aux  mois  de  Juin,  Juillet,  Aoud,  8c  que  la  Mer  le  recevant,  le  jette  du- 
rant les  tempedes  aux  Codes  de  la  Prufïè. 


Pt!  GLOBE  TERRESTRE. 


Da  Corail  & de  U maniéré  que  Cou  le  fiche  félon  les 
Anciens  & Modernes. 


MJ 


monfup  YltaA  eft"noient  autan[  le  Corail  que  nous  effi-  r, 

' ? les  Perles  Ontrouvoit  du  Corail  dans  le  Golfe  Pei/iane  u 

— 

ne  j comme  auiîi  niés  des  Cnfi-  o Ao  i„  ^ uci^iepa- 

Naoles  Pl/ne  rli>nn  a i ■?  ieJâ  ^'amPanie  aux  environs  de 

3 £ uedanshMwiîeftfiitenniaottred’iinArbrifliau  n • v 
veitj&quefesboutonsyfôncbJanrs  .#■  nueau  Davsydu 

del-eau)USrougiffi„t&Xnd«rXc.  5 ““S“*«««*  ***  «"• 


Haiî sh^Mer°A^L  ^f?^erne  aflêure  qu’ii  n’eit  point  mol  nv  tendre 

meelumes’nroSld  'T  deS  *«*«  “L  & élevez  dans 
rire  du  bourXT^  V1  “'T’  qUJn  étains  mois  de  famée  on 
medekmamineIled^C  V en  ePre®nt>  “ne  efpecede  laiétcom- 

<^U1(ie  Pf  chent , attachent  d’ordinaire  deux  chevrons  ou  pièces  de  bois 

d&ùidl ^rcettentUnîmfedePlo'nbau^“PourPles&tH« 

negÜMimnen^amc"1  e!  ckevrons  de  chanvre  touffu  qui  eft  torallé 
piecefdebokdè,f  T““-  le  Pouf  > lls  sachent  au  bout  deces 
Eue  eliîi  To“  <3l"1!ePonda't  aux  deux  extremitez  dune 

di^nTud'X'lsih d“  ^CWS dC' Barbiuie  afe  a*™«  &har- 
^ Tome  1^  ei  a a main>  ayant  ^eva^es  yeux  des  Lunct- 
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tes  oui  leur  fervent  à le  diftinguer  d’avec  une  certaine  racine  qui  n eft 
d’aucune  valeur,  & qui  luy  a beaucoup  de  reffembiance.  Ce  qui 
s’accorde  avec  ce  queTempefte  a autrefois  grave  dans  fesEftampes, 
d’où  i av  tiré  le  deflèin  qui  eft  en  la  page  precedente. 

Le plus  rouge  eft  eftimé  le  meilleur,  quand  il  a quantité  de  biaii- 
ches,  &C  quil  n’eft  point  raboteux  ny  pierreux , & quil  eit  maliit, 

(ans  eftre  vuide  ny  troiie.  _ r 

Les  Indiens , & mefme  beaucoup  d autres  Nations  croyent , que  li 

on  en  porte  fur  fov , il  détourne  plufieurs  malheurs , Sc  fur  tout  1 effet 
des  Sortileees.  Et  d’ordinaire  c'eft  pour  cette  précaution  qu  ils  en 
pendent  une  branche  au  col  des  enfans. 

r Ontient  qu’eftant  calciné  &beu  en  cendre  avec  de  1 eau,  il  emi 
pefche  les  douleurs  des  tranchées,de  la  Veflie,de  la  G ravelle.&c. 
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De  U peßrjtcur  des  chofis  liquides , & de  la  ehrte 
des  Emx. 

UN  Pied  Cubique  d’Eau  de  Mer,  c’eft  à dire  , un  pied  d'Eau  Science  de* 
quarrée  en  cous  (eus , pcfe  foizante  & treize  livres , onze  onces,  Nombres 
trois  gros  ..cinq  grains.  Par  p m*1 

Un  Pied  Cubique  d’Eau  douce  pefe  foizante  douze  livres.  let  *ag' 1 97 

Un  Pied  Cubiqu  de  Vin,  (oixante  dix  livres  6c  treize  onces. 

Un  Pied  Cubique  d’H  uile,foixante  & Ex  livres. 

On  fait  d’ordinaire  une  queftion,  & Ton  demande  pourquoy  l’Eau 
de  la  Mer  qui  eftplus  pefante  que  celle  des  Rivières,  eft  neanmoins 
plus  claire.  Ariftote  répond  que  cela  peut  venir  de  ce  que  l’Eau  de  la  Dmv- 
Mer  eft  plus  pure  & moins  mêlée  de  terre  , parce  que  le  fable  va  au  tom^du 
fond, à caule  de  fapefanteur,&  que laMer  eftant fort creufe,fi  elle n’eft  Monde  pag 
agitée  de  vent , elle  ne  peut  difficilement  recevoir  aucun  méIan-*H- 
ge  î Au  contraire , 1 Eau  des  Rivières  Se  des  Fontaines  , bien  que 
pure  ôc  fubtile^,  n’eftant  pas  beaucoup  éloignée  de  fon  fond  , qui 
eft  toujours  mele  de  quelque  limon  , en  contracte  quelque  impu- 
reté, (oit  par  leur  agitation,  ou  par  leurs  cours  rapide-^  ou  pour  le 
voiiînage  delà  Terre.  Selon  Davity,  lesChymiftes  aftèurent  que 
les  Corps  les  plus  homogenes  , ou  d’une  mefme  nature , font  les 
plus  tranlparens;  & qu  ils  ont  expérimenté  plulîeurs  fois , qu’ayans 
dilfous  plulîeurs  corps,  ôc  en  ayant  tiré  toutes  les  qualitez  Se  parties 
étrangères,  il  pefe  pouvoir  rien  voir  déplus  clair  ,6e  diaphane  qu’un 
corps  compolè  de  parties  homogenes.  Là-deffiisii  fonde  la  caule  qui 
lait  paroiftre  1 Eau  de  la  Mer  lî  claire , bien  qu  elle  lait  plus  épailîè , ce 
quel  on  remarque  journellement  au  CriftaI,quoy-qu’il  foit  maffif. 
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Des  Faiffeaux  (fut  fervent  et  courir  les  Mers ; 

ON  donne  le  nom  de  Bord  ou  de  Bâtiment  à toutes  fortes  de 
Vaifleaux  de  quelque  conftru&ion  & de  quelque  grandeur 
qu’ils  puiflent  eftre  » tant  aux  Vaiflèaux  Marchands  qu  a ceux  qui 
font  armez  en  guerre 

La  capacité  d’un  Vaiflèau  fe  connoift  par  la  quantité  de  fà  charge» 
félon  qu’il  porte  plus  ou  moins  de  Tonneaux  ou  de  Quintaux. 

Le  mot  de  Tonneau  fignïfie  en  matière  de  Marine  le]  poids  de 
deux  mil  livres;  de  forte  que  lors  qu’on  dit  qu’un  Bâtiment  eft  de 
quatre  cens  Tonneaux»  on  entend  que  fa  charge  eft  de  huit  cens  mille 
livres  pefànt. 

De  mefme , le  mot  de  Quintal  eft  pris  pour  un  poids  de  cent  livres  r 
Ainfi  quand  on  parle  d’un  Bâtiment  de  huit  mil  Quintaux,  on  veut 

dire  que  fa  charge  eft  de  huit  cens  mil  livres. 

A , eft  un  Galion.  Autresfois  le  mot  de  Galion  fignifîoit  feule» 
ment  les  plus  gros  Vaifleaux  qu’on  armoit  en  guerre, mais  depuis  que 
lesHollandoisen  ont  fabriqué  dauflï  grands  pour  le  négoce^  qu’on 
leur  a donné  le  nom  de  Navire;  le  mot  de  Galion  sert  évanouy , fi 
ce  n’eft  parmi  les  Italiens,&  fur  tout  parmi  lesEfpagnols  qui  appellent 
Galions  tous  les  Vaifleaux  qui  font  îatraverfée  d’Efpagne  au  Pérou» 
fans  avoir  égard  à la  grandeur  ny  à la  Figure  de  L ur  conftruébion. 

B ,  Une  Fregate  efpece  de  Vaiflèau  de  guerre  » n’a  d'ordinaire  que 
deux  Ponts,  Ôc  eft  conftruite  de  charpente  legere  pour  eftre  meil- 
leure voiliere  : fon  fécond  Pont  ou  Tillac  d'enhaut  eft  plus  plat 
que  celuy  des  autres  Vaifleaux  , afin  de  pouvoir  combattre  deftùs 
«avec  plus  d’avantage. 

C,  Caraque,  ou  grand  Vaiflèau  dont  les  Portugais  fe  fervoient 
pour  les  Voyages  de  long  cours.  Il  avoir  trois  Ponts , Ôc  eftoit  équi- 
pé moitié  guerre,  moitié  marchandife  : Ils  ont  aujourd’huy  a peu 
prés  les  mefmes  Vaifleaux;  maisilsleur  donnent  rarement  le  nom  de 
Caraque. 

D ,  Fiute  ou  Pinque,  c’eft-à-dire  un  Bâtiment  fort  de  bordage» 
& propre  à transporter  des  Marchandifes»  ôc  â fevir  d’Hofpital  ôc 
de  Magazin  â une  Armée  Navale  : Elles  font  armées  de  quelques  pe- 
tites pièces  de  fonte  & de  fer,  ôc  de  quelques  Pierriers , qu  on  loge 
derrière  le  platbort. 

E ,  Eft  un  Brûlot  ou  Bâtiment  chargé  de  feux  d’artifice  ôc  armé  de 
grapins  , ou  de  crampons  pour  accrocher  les  V aifleaux  que  l’on  veut 
embrazer;  fe  Brûlot  eft  accompagné  d’une  Chaloupe  où  fe  retirent 
ceux  qui  mettent  fe  feu  aux  artifices. 
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Noms  des  principales  parues  d'un  Vaifjeau* 

Eft  le  corps  du  Vaiflèau,  c’eftà  dire,  l’aflemblage  de  toutêff 
#les  pièces  de  Charpenterie  qui  forment  le  Baftiment  ; il  eft  di- 
vifc  par  des  Etages  quon  appelle  Ponts  owTillacs.  L’intervalle  en- 
tre deux  Ponts  lèrt  à mettre  une  partie  des  Marchandées,  & à loger 
les  gens  de  i Equipage  ; 1 autre  partie  des  Marchandées  le  met  à fond 
de  cale  j c eft  ainliqu  on  appelle  l’elpace  qui  eh:  au  deflo  us  duPont 
le  plus  bas.  G’eft  auhi  dans  ce  fond  de  Cale  qu’on  met  le  Left> 
c ell;  a dir e un  amas  de  cailîo  ux , de  fable  , ou  de  quelque  autre  inatiere 
pelante,  propre  a tenir  le  Vaiflèau  en  aflîette  fur  l’eau  5 les  ouvertures 
qui  font  fur  les  flânes  du  Vaiflèau , tant  à Stribord  qu’à  Basbord,  c’eft  à^ 
dire , tant  à main  droite  qu’à  main  gauche,  s’appellent  Sabords,  & fer- 
vent à paflèr  la  bouche  des  Canons. 

B.  Eft  la  proue  ou  l’Avant  du  Vaiflèau  ',  c’eft  à dire,  la  partie  du 
Vaiflèau  qui  fe  prelènre  la  première  vers  le  lieu  où  l’on  fait  voile.  La. 
pointe  de  la  Proue  qui  s’avance  en  Mer , . s’appelle  Eperon . Les  Cm- 

fines  font  àd’avant  du  Vaiflèau , le  Pont  couppé  ou  démy-Pont,  qui-, 
regne  fur  la  proue  des  grands  Vailfeaux,  s’appelle  Chaßeau  davantJt 
ou  Gaillard  davant. 

La  Pouppe  ou  l’Arriere' du  Vaiflèau  , c’eft  l’endroit'  où  font 
pratiquées'  les  diflèrentes  chambres  qui  lèrvent  pour  le  Con- 
feil  , 8c  pour  le  logement  des  Capitaines  , 8c  des  Officiers; 
Le  plus  haut  de  ces  Etages  s’appelle  Ja  Dunette  , 8c  le  Pont 
Couppé,  oudemy  Pont,  qui  regne  fur  l’Arriere,  lè  nomme  Cha~ 
teaud Arriéré , oxvGaillardd  Arriéré.  A l’extremité  de  la  Dunette, 
font  les  Fanaux  & Lanternes.  Dans  une  Armée  Navale  l’ Admirai 
porte  quatre  Fanaux  ; mais  le  Vice- Admirai , le  Contre- Admirai,. 

8c  le  chef  d’Elcadre,  en  portent  chacun  trois1*,  les  autres  Vaiflèaux 
n’en  mettent  que  chacun  tin.  Dans  les  Grands  Vaiflèaux , l’ordre 
des  Chambres , ou  appartemens  de  là  Poüppe  eft  difpofé  de  telle 
forte,  que  là  Chambre  du  principal  Pilote  eft  ait  defliis  de  celle  du 
Capitaine  , 8c  éeft  d’ordinaire  devant  là  porte  qu’eft  l ‘Habitacle , 

DU  Chambre  du  Compas  , ou  Boujfolle , qui  fert  à pointer  le  Navi- 
fe,  la  Chambre  du  Capitaine  eft  au  deflus  de  celle  du  Gonléil  ou 
les  Volontaires  , 8c  fous  celle  des  Volontaires  , eft  la  Samte  Bar- 
y qui  fort  aux  Canoniers  j fous  la  fainte  Barbe  eft  là  Soute , ou 
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le  plus  bas  étage  » deftiné  aux  Poudres  & au  bifeuit.  Le  Gouvcrmil 
eft  attaché  à la  partie  extérieure  delà  Pouppe. 

D, eft  le  Mats  d’ Artimon,  Mats  de  Foule,  ou  Mats  de  1*  Arriéré, 
avec  Ton  Mats  de  Perroquet  appliqué  à l'on  bout*  chaque  Mats  eft 
accompagné  de  fa  Perdue , c’eft  à dire,  de  la  longue piece de  bois  qui 
porte  la  voile. 

E,  eft  le  grand  Mars  élevé  à peu  prés  au  millieu  du  V aiftèau.  Bout 
a bout  du  grand  Mats  s’élevele  grand  Mats  de  Hune;,  &boutàbout  j 
deceluy-cy  s’élève  le  grand  Perroquet. 

F,  eft  le  Mats  de  Mifoine,  ou  Mats  d’ Avant,  avec  fon  Mats  de 
Hune,&  fon  Perroquet. 

G ,eft  le  Mats  de  Beaupré  avec  fon  Perroquet. 

H, font  les  Haubans  ou  gros  cordages  qui  fervent  a tenir  les  Mats 
en  leur  afliecte , de  à monter  furies  Hunes , qui  font  de  petites  Plattes- 
formes  pratiquées  au  fommet  des  Mats. 

Le  delléai  du  Vaifteau  , qui  eft  reprefènté  dans  la  page  precedente, 
a efté  deiliné  fur  un  Navire  Portugais,  quia  pafîepour  leplusgrand 
qui  ait  efté  conftruit  de  noftre  fiecle  : Il  a efté  bafty  à G oa,ôc  eft  à pre- 
fent  abandonné  à un  petit  Port  du  Tage,  proche  d’Aldea-Gallega, 
à trois  lieues  de  Lisbone.  Il  y a cent  quatre-vingt  pas  de  Quille  , ou 
de  longueur  par  la  partie  d’en  bas,fixPonts  ou  fixT illacs,  i 8 o .Sa  bords 
& autant  de  Canons  de  fonte.  Son  Left  eftoit  de  quatre  mille  Caillés 
de  Sucre,chaque  Caillé  p font  quinze  cens  livres , & de  deux  mil  cinq 
cens  gros  Rouleaux  de  Tabac  : Il  eftoit  ordinairement  monté  de 
trois  à quatre  mille  hommes.  Don  Francifque  de  Lima , Vice-Roy 
des  Indçs  Orientales , le  fit  faire  l’année  1664.  ôc  le  nomma  Pere 
MierwL 
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Des  Agreils  d'un  Faifjeau. 

SOus  ce  nom  les  Pilotes  & les  Gens  de  Mer  comprennent  d ’ordi-  M Gu,net 
naire  les  Equipemens  des  Cordages  des  Voiles, 8c  des  autres  pièces  Dttftonairt 
qui  fervent  à la  Manœuvre  d’un  Vaillèau.  Et  fous  le  mot  de  Ma-  des  Arts  de 
n œuvre  ils  entendent  parler  defufage  de  ces  pièces,  & du  travail  des  l’Homme 
Matelots  qui  facilite  la  conduite  du  Navire.  ^ E^e‘ 

Les  principaux  Cordages  d’un  Vaifleaux  qui  font  marquez  de  let- 
: très  dans  le  deilein  du  prefont  Navire  font, 

A ,  Les  Bras. 

B ,  Les  Balancines. 

C,  Les  GuinderelTs. 

D ,  Les  Gallebans# 

E ,  Les  Haubans. 

F ,  Les  Enflechures, 

G ,  Les  Cargues. 

H ,  Les  Ecoutes. 

I,  Les  Etays. 

K, Les  Itacles. 

L ,  Les  Ilïàs. 

M ,  Les  Couets. 

N,  Les  Boulines. 

O ,  La  Sauvegarde,&c. 

Les  Bras  font  des  Cordages  amarez,ou  liez  au  bas  d’une  vergue,  8c 
fervent  à tourner  8c  gouverner  les  vergues  félon  le  vent.  ! 

Balancines  ou  Valancines,font  des  Cordes  qui  defoendent  desHu- 
nés,  qui  viennent  fe  rendre  fur  chaque  bout  d’une  vergue  où  elles  font 
amarées,afin  de  balancer  la  Vergue  8c  de  la  tenir  en  affiette. 

Guinderelfe  eft  un  Cordage  qui  fort  quelquesfois  a guinder  & a 
1 amener  un  Mats  ou  une  Voile. 

Gallebans  ou  Galaubans  font  des  Cordages  qui  tiennent  les  Mats 
de  Hunes  dans  leur  afhette  $ à chaque  Mats  de  H une  il  y a deux  Ga- 
laubans ; l’un  à S tribord, &:  l’autre  à Bâbord. 

Les  Haubans,  nous  avons  dit  dans  la  page  precedente  que  c’étoit 
de  gros  cordages  qui  forvoient  a tenir  les  Mats  dans  leur  affiete. 

Anflecheures  font  des  Cordages  qui  traverfont  les  Haubans  en  for- 
me d Echellons. 
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Cargues  font  des  Cordes  deftinées  à trouflcr  6c  relever  des  Voiles, 
on  les  diftingues  en  Cargues-point , en  Cargue-fond  6c  en  Cargue- 
Boulines. 

Ecoutes  font  des  Cordages  qui  font  amarez  aux  deux  pointsd’em- 
bas  de  chaque  V oile  ou  de  chaque  Bonnette , pour  la  tenir  en  eftat , ÔC  * 
luy  faire  prendre  le  vent. 

Etay  eft  un  gros  Cordage  qui  par  le  bout  d’enhaut  fe  termine  à un  j 
Colier  pour  faifir  le  Mats,  6c  par  lé  bout  d’embas  va  répondre  à un 
autreColier  qui  le  bande  6c  le  porte  vers  lavant  du  Vaiflèau  pour  tenir 
le  Mats  dans  ion  allîette  6c  1 affermir. 

Itacle  eft  un  Cordage  amaré  parle  bout  d’eiihaut  au  .milieu  d’une 
V ergue  contre  les  Racages , 6c  parle  bout  d’embas  a l’Iflàs  pour  faire 
couler  la  Vergue  le  long  du  Mats;  Racages  font  de  petites  boules  de 
bois  enfilé  l’une  avec  l’autre  comme  des  grains  de  Chapelet , 6c  mifes 
alentour  du  Mats  vers  le  milieu  delà  Vergue  qui  porte  forces  raca- 
ges pour  courir  plus  librement  fur  le  Mats. 

Iflàs  ou  Drifte  eft  une  Corde  qui  fert  à giiinder  ÔC  a amener  une 
Vergue  ou  un  Pavillon. 

Couets  font  de  groftes  Cordes  amarées  aux  deux  points  d’en  haut 
de  la  grande  Voile,  6c  aux  deux  points  d’embas  de  la  Mifàine  vers 
l’avant  du  Vaiflèau  , ils  fervent  à porter  une  de  ces  deux  Voiles  de 
l’un  des  bords  du  Vaiflèau  fur  l’autre  bord,  félon  que'le  vent  chan- 
ge ou  que  l’on  veut  changer  de  Bordée  ; Bordée  eft  le  cours  d’un 
Vaiflèau  depuis  un  revirement  jufqu’a  l’autre. 

Boulines  eft  une  Corde  amarée  vers  le  milieu  de  chaque  cofté 
d’une  voile,  6c  qui  fert  à la  porter  de  biais  pour  prendre  le  vent  de 
cofté, afin  que  lèvent  donne  mieux  dans  la  voile. 

Sauvegarde  ou  Tirevieille  eft  une  Corde  qui  fert  pour  marcher 
en  feureté  fur  le  Mats  de  Beaupré , lorfqueles  Matelots  font  quelques 
Manœuvres  de  la  Siyadiere,Scc. 
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Noms  des  principales  Feiles  d'un  Navire * 

ONTçait  que  la  Voile  eftl  afïèrrrblage  de  plusieurs  pièces  de  toi- 
le ou  d étoffe  que  1 on  attache  aux  Vergues  &:  aux  Etayes  pour 

•prendrele  vent  qui  doitpoulTer  le  Vailfeau  ,&  quelles  prennent  d or- 
dinaires leurs  noms  du  Mats  ou  elles  iont  attachées.  Leurs  princi- 
pauxnoms/ont,  -£ 

A,  Voile  du  Perroquet  de  Beaupré. 

B,  Voile  de  Sivadiere. 

’C,  V ode  du  Perroquet  d’ Avant. 

D ,  Voile  du  petit  H unier. 

E,  Voile  de  Mitaine. 

F, Voile  du  grand  Perroquet. 

'G,  Voile  du  grand  Hunier. 

H,Voiled’Etay,<Sec. 

La  Voile  du  Perroquet  de  Beaupré  ne  Te  porte  guère  que  dans  le 
beau  temps  ; car  Ci  le  vent  eftoit  force,  elle  mettroit  leVaifTeau  en 
danger  des  ombrer  fous  Voile,  ceft-i-dire  de  le  renver  ûr  par  qui- 
que  grand  coup  de  vent  qui  le  feroit  périr  Sc  couler  bas. 

La  Voile  de  Sivadiere  ou  de  Beaupré  eft  la  plus  balte  duNavire, 
die  prend  le  vent  a fleur  d eau. 

La  Voile  du  Perroquet  d’Avant  eft  celle  qui  eft  appareillée  i la 
Vergue  du  peu  t Mats  de  Hune  du  Perroquet  d' Avant. 

^WardHéeabyosaeda 

LaVoiledeMifaineeft  celle  qui  eft  appareilléealavergueduMats 
de  Milaine,  que  Ion  appelle  quelquesfois  Mats  de  Bourcet  d’A- 
vant,&c. 

Lj  Vx°rÜea^grana  Perr°quet  eft  celle  qui  eft  appareillée  d la  ver- 
gue u Mats  du  grand  Perroquet , on  ne  la  porte  guere  que  dans  le 

eau  temps,  de  peur  quelle  ne  fit  s’ombrer  fous  voile  le  Vaiftèaa  en 
prenant  trop- de  vent. 

La  VoifedugrandHunier eft  celle  qui  eft  appareillée  à la  vergue 
v du  grand  Mats  de  Hune.  0 

La  grande  Voile , la  Cape  ou  le  grand  Pâcfi , eft  la  Voile  qui  eft  ap- 
pareillée a la  vergue  où  antenne  du  grand  Mats. 

La  Voile  d Etaye  eft  ainfi  nommée  à caufe  qu’elle  eft  appareillée  au 
grand  Etay  ; elle  eft  coupée  d tiers  points , 8c  eft  de  figure  Triangulai- 
re,elle  rett  d ordinaire  pour  aller  d la  Bouline. 

Tome  I.  X 
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Des  G der  es. 

LEs  Gaieres  font  des  Bâtimens  de  bas-bord, qui  vont  a voiles  ÔC 
à rames,  &qui  font  propres  fur  la  Mediterranée,  à caufe  qu’on 
ne  perd  guere  la  Cofte  de  veuë*  fur  cette  Mer;,  8c  que  les  Galeixs  j 
n’eftant  pas  d’une  conftru&ionà  refifter  aux  Orages,  ne  s’éloignent  ] 
gueres  des  Terres , 8c  le  hazardent  rarement  a faire  Canal,c  eft  a duc, 
a faire  de  grandes  traverfées , fans  fe  mettre  fur  le  fer,  ou  mouiller  ; 
l’ancre.  Dans  un  calme  l’ufage  des  Rames  leur  donne  un  grand 
avantage  fur  les  Vaiflèaux  de  haut  bord;  mais  elles  ne  fontqamais 
d’une  grande  refource  pour  le  négoce,  à caufe  de  leur  peu  de  capa- 
cité; leur  Avant  8c  leur  Arriéré  fë  diftingue  pai  les  mots  de  Proue 
8c  de  Pouppe.  Il  y ade  deux  fortes  de  Gaieres , à fçavoir  des  Sub- 
tiles ou  Legeres , qui  ne  font  plus  gueres  enufage;  8c  de  Baflardes, 
qui  font  celles  dont  nous  nous  fervons. 

Les  Gaieres  Subtiles  ont  leur  Proue  8c  leur  Pouppe  terminées  en 
pointe.  Les  Baftardes  ont  la  Pouppe  large  , comme  celle  qui  eft 
icy  reprefentée  ; leur  longueur  eft  a peu  près  de  22.  toiles , leur  lar- 
geur dans  le  milieu  eft  prefque  de  trois,  8c  leur  profondeur  dans  ce 
milieueftdefixpieds. 

Ordinairement  uneGalere  a cinquante  Bancs,  a fçavoir,  vingt- 
cinq  par  bande  ou  cofté,pour  aftèoir  la  Chiurne.  Le  mot  de  Chiurne 
fignifte  les  hommes  deftinez  à manier  la  rame,  8c ceux-la fe  diftin- 
auent  en  Forçats , qui  font  condamnez  a cette  fonction , 8c  1 exer- 
cent par  force;  8c  en  Bonavöglies  qui  s y mettent  volontairement 
pour  un  falaire  dont  ils  conviennent.  Chaque  Banc  a fa  Rame,  8c 
chaque  Rame  quatre  ou  cinq  hommes.  Entre  les  Bancs  de  main 
droite, & ceux  de  main  gauche,  il  y a de  Proue  a Pouppe,  un  intervalle 
ou  Paflàge  qui  s’appelle  le  Courfter. 

A.  eft  un  Tendelet  ou  Couverture  en  façon  de  Tente  , qui  eft 
quelquefois  de  Coron,  quelquefois  de  gros  drap,  8c  qui  fe  met  fur 
la  Pouppe  pour  fe  garantir  des  Rayons  du  Soleil,  8c  des  injures  du 
temps. 

B.  eft  l’Arbre  de  Meftre,  ouïe  plusgrand  desdeux  Mats  quilont 

arborez  dans  uneGalere. 

C.  eft  le  Trinquet  ou  le  Mats  d’avant  de  la  Galere. 

D.  font  les  Antennes  ou  Vergues  qui  portent  les  voiles,  chaque 
Antenne  eft  compofée  de  deux  brins  de  bois. 

E.  font  les  Calcets  qui  ont  les  Poulies  deftinées  a paffer  les  corda- 
ges pour  hauflèr  8c  baiflèr  les  Antennes. 


I ^ 


Des  Bâti  mens  qui  font  en  ttfige fer  les  Cofles  del'Ocecm,  aux 
environs  de  C Ajk  & de  l'Afrique . 

AEft  un  Navire  Chinois  , il  y en  a differente  grandeur  fur  TJnJehotAes 
#ce  Gabarit, o u modele.  Les  phisgrandsontdeuxPonts,  avec  F/Sures de 
un  Château  d’ Avant,  8c  un  Château  d’ Arriéré  ; mais  la  Proue  n’feonLivre& 
point  d 'Eperon.  Ils  ont  deux  Mats,  le  Grand,  fcceluydeMifaine;  ÏZnb/ld, 
leurs  Voiles  font  tifïuès  derofeaux  narrz,  Ôdeurs  Ancres  dun  bois  desHoilL 
extrêmement  dur.  _ doit  de  b*. 

B,  eff:  un  Navire  Indien , equippé  en  guerre  8c  en  marchandée. tavia * l* 
L’Eperon  eff:  armé  d’une  longue  piece  de  fer  fort  aiguë.  La  Pouppe  a c.hine,  ' fait 
une  couverture  particulière  faite  en  voûte  8c  en  cintre.  Autour  de  la l année  16  * 
Pouppe  î egne  une  Galerie  avec  des  appuis  ou  baluflrades,qui  portent 
le  fanal  a 1 Arriéré.  Ces  vaifïèaux  font  a deux  Ponts , 8c  n’ont  qu’un 
Mats  qui  porte  une  Voile  de  gros  cotton,i!s  vont  â voiles  8c  â rames. 

C.  eff:  une  Barque  legere  qu’ils  appellent  Almadut.  Il  y en  a qui 
vont  a la  Rame,  8c  d aunes  a la  Voile.  Ces  derniers  n’ont  qu’une 
feule  voile  appareillée  d un  petit  Mats  Le  Matelot  qui  les  conduir, 

tient  a fa  main  quatie  cordages , a fçavoir  les  deux  Bras  amarez  ou  at- 
tachez a la  veigue,  &les  deux  Ecoutes  amarez  ou  attachez  aux  deux 
coins  du  bas  de  la  Voile.  Il  les  manœuvre  fins  bouger  de  fa  place, 

& conduit  l’Almadia  avec  beaucoup  de  dextérité.  Celles  qui  vont  â 
Rames,  font  tres-bafïèsde  bordage;  8c pour  empefeher  qu’ellesne 
coulent  bas  quand  elles  tiennent  le  large  de  la  Mer,  il  y a de  grandes 
pièces  de  bois  mifes  de  travers  d’un  bord  â l’autre  pour  foutenir  d’au- 
tres pièces  de  bois  qui  tiennent  l’Almadia  en  fon  afîïette,  8c  la  mettent 
toûjoursàflot. 

D.  eff:  une  efpece  de  Barque  Indienne  qu’on  appelle  Tonne.  El- 
les ne  font  faites  que  dïm  gros  tronc  d’arbre  que  l'on  a creufé.  Il  y 
en  a du port  de  vingt  Tonneaux;  deux  Rameurs  les  font  ordinaire- 
ment voguer  â l’entrée  des  Rivières , 8c  le  long  de  la  Colle,  pour  por- 
ter de  l’Eau  douce  aux  grands  V aifïèaux. 

E.  efl  encore  une  Barque  Indienne  faite  d’un  tronc  de  bois  creufé. 

On  les  appelle  Palegua  ; a peine  peuvent-elles  tenir  quatre  ou  cinq 
perfonnes , 8c  font  fort  fujettes  â fe renverfer  ; mais  quand  mefme  ce- 
la arrive  en  pleine  Mer , les  Indiens  qui  font  d’excellens  nageurs  les 
relevent  avec  beaucoup  d’adreffe  ; 8c  les  ayant  mis  dans  leur  afîïette, 
entrent  encors  dedans  8c  continuent  leur  route.  On  fe  fe rt  aufïï  de 

ces  Barques  fur  les  Colles  d’Afrique. 
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DU  GLOBE  TERRESTRE. 

Des  Fâijfeaux : ou  des  Sâtimens  qui  fönt  particuliers 
à /’ Amérique* 

Herrer»  Tn-  V Es  Américains  appellent  GailOtS  OU  CanorS  ÎCS  BatimenS  qu  ils 
des  Ocdâtn-  JL^ont  inventez  pour  leur  ufage  : ils  leur  donnent  ordinairement 
tales  pag,  <jeux  tolfes  de  longueur , & deux  pieds  de  large  par  le  mlieuy  car 
' 3S*  les  deux  exrremitez  foint  aiguës  de  finirent  en-pointe.  Poui  la  pro*- 

fondeur , elle  eft  réglée  fur  la  hauteur  d’un  homme  qui  feroi:  aflîs -,  & 
enfermé  depuis  les  pieds  julqu  au  defïous  des  ailîelles»- 

Le  corps  du  Bâtiment  eft- de  l’écorce  de  leur  plus  gros  arbres  qui 
ont  le  tronc  delà  groflèur  d’un  muid-  Ils  lèvent  cette  écoicequand 
l’Arbre  eft  en  feve  , & la  fortifient  avec  des  lattes  larges  de  quatre 
doigts ,.  & qui  ont  aiïèz  de  longueur  pour  fe  venir  atfembk  aux  ex- 
tremitez  du  Canot.,  Ils  ont  d autres  lattes  pofées  en  travers  fur  les 
premières  pour  lervir  de  coftes  au  Batiment,  en  faire  h liaifon. 
LesLattes  font  ordinairement  de  bois  deCedre  pour  eftre  plus  legeres. 
Quand  une  écorce  n’a  pas  aifez  de  largeur  ou  quelle  vient  â pour- 
rir en  quelque  endroit , ils  y en  ajoutent  quelques  autres , & les  cou- 
fent  fort  proprement  avec  du  fil  qui  eft  fait  d’écorce  de  Lapin  fen- 
du en  trois  ou  quatre  brins . Ils  percent  l’écorce  avec  des  es  de  poif- 
fons  fort  aigus  , dans  les  lieux  où  ils  n ont  point  l’ufage  des  Poin- 
çons de  fer , & appliquent  de  la  Gomme  fur  la  couture  pour  tenir  lieu 
de  gouderon.  Ils  fbnt  d une  conftruéfion  fi  legere  que  les  plus 
grands  qui  tiennent  ordinairement  huit  ou  dix  perfbnnes;  peuvent 
eftre  portez  facilement  fur  les  épaules  de  deux  hommes. 

Ces  Canots  vont  à rame  & â voile  : leurs  rames  font  de  bois  de  haî- 
tre , & le  bout  qui  porte  dans  l’eau , reftèmble  â la  peslec’un  four. 
Leurs  voiles  font  de  natte, ou  de  quelques  peaux  appreftées. 

Les  Peuples  de  T Amérique  Méridionale  prennent  encore  deux  de 
ces  Canots  pour  en  compoier  un  leul  Batiment,'  tel  qu  il  eft  icyre- 
prefenté  par  la  lettre  A.  Ils  mettent  ces  deux  Canots  à la  diftanee 
d’uneitoifeplus  ou  moins,  felort  la  largeur  quils  veulent  donner  au 
Bâtiment  & les  arreftent  par  de  groffes  pièces  de  bois  qui  en  foutien- 
nentlePont. 

B , eft  une  maniéré  de  Tente  ou  de  couverture  faite  de  natte  pour 
loger  leurs  Femmes  ôc  leurs  Marchandées. 

G,eft-le  Mats  élevé  fur  un  des  travers  qui  porte  d’un  Canota  l’autre. 

D , eft  la  Vergue  oul?  Antenne  où  ils  appareillent  leur  voile , cette 
Vergue  eft  prefque  dé  la  longueur  du  Canot. 

E, eft  la  vofiè  faite  d’un  tiflii  de  natte  aufiî  bien  que  les  cordages. 

F,  eft  une  rame  qui  (çit  â la  conduite  du  Canot. 
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DESCRIPTION 


L UNIVERS^ 

LIVRE  TROIZIEME- 

DU 

CONTINENT  SEPTENTRIONAL 

OU  TERRES  ARCTIQUES, 


De  U Divifion  generale  du  Continent  Septentrional , de  la 
Terre  de  leffo-,  de  la  Nouvelle  TLemble  , du  Detroit  de 
VV aigatS)  des  Is les  de  Staten-Eyland  & de  Maurice , des 
Terres  de  Spitzberg , de  l'Isle  d'Islande  5 de  la  Groen~ 
lande 

Divifion  generale  du  Continent’ Septentrional  ou  der 
Terres  Ariïiquei. 

Prés  avoir  parié  dit  Globe  Terreftre  en  gene- 
ral dans  le  fécond  Livre , nous  décrirons  dans 
eeluy-cy,fuivant  lordie  que  nous  avons étably 
d’abord  , les  parties  les  plus  Septentrionales  du 
Globe  Terreftreque  Ton  nomme  ordinairement 
les  Terres  Aréiques. 

Ces  Pais  nous  font  encore  là  plupart  inconnus  à caufe  des  froidu- 
res excdïves  qui  y régnent , de  la  grande  quantité  de  Glaces 


2(tf  TERRES  ARCTIQUES. 

qu’on  y rencontre , ce  qui  en  empêche  la  découverte.  C’eft  pour- 
quoy  on  n’en  doit  point  attendre  des  defcrîptions  auili  régulières  que 
celles  que  nous  efperons  donner  des  autres  parties  de  la  T erre. 

On  a donné  le  nom  de  Terres  Arftiques  au  Continent  Septentrio- 
nal, parce  qu’il  eft  fous  le  Pole  Septentrional,  8c  aux  environs  du  Cer- 
cle Aréti  que;  ce  nom  vient  de  ce  que  le  Pole  Septentrional  chez  les 
Astronomes  eft  nommé  ArSHqne  , dixmot  Arttos , que  les  Grecs  ont 
appliqué  à la  conftellation  du  Ciel, qui  eft  la  plus  proche  du  Pole,  ainfi 
que  nous  l’avons  expliqué  dans  la  page  22.  du  premier  Livre  de  cet 
Ouvrage  en  parlant  des  Pôles  du  Monde. 

Sons  le  nom  de  Continent  Septentrional  nous  renfermerons, 

La  Terre  de  Jeflo, 

La  Nouvelle  Zeinble, 

Les  Terres  de  Spitzbergue, 

L’Ille  d’Iftande, 

Le  Groenland,  ou  la  Groenlande. 

Entre  la  Nouvelle  Zembleêc  laMofcovie  eft  le  Détroit  de  Wai- 
oats  ou  de  Naftàu, marqué  fur  la  Carte  de  la  Lettre  A. 

^ Entre  la  Nouvelle  Zemble  8c  les  T erres  de  Spitzbergue , on  trou- 
ve la  petite  Ifle  ou  le  Pais  de  Willougbis,marquée  de  la  Lettre  B. 

Au  Nord  de  fille  d’Iflande  8c  vers  la  Groenlande , font  les  Ifles  de 
tean  Mayen, & de  Leverfteyne-Hope,marquées  de  la  Lettre  C. 

■ Au  Sud-Oveft  d’Iflande  quelques-uns  ont  placé  T Ifle  de  Frislant 
que  nos  derniers  Géographes  ont  négligé  de  marquer  fur  leurs  Car- 
ra , à caufe  quelle  nefe  rencontre  plus  ; 8c  cela  fait  douter  fi  elle  n’a 
point  eftéfubmergée,  ou  feinte  àplaiiïr.  Ceux  quila  reprefentent, 
fontmife  à l’endroit  marqué  D.  f . 

A l’Occident  de  la  Groenlande  eft  le  Detroit  de  David,  8c  quel- 
ques «n-andes  Isïés  dont  les  noms  nous  font  inconnus  ; les  petites 
Isles  de  Cumberlands  y font  les  plus  remarquables  : elles  font  mar- 
quées de  la  Lettre  E. 
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■ A Terre  de  JcfTo  que  Ion  nomme  auffi  Ycffo,  Seflb,  & Efo,  eft  au  KeUnm  i. 
Nord  du  Japon  ; ce  Pais  nous  eft  encore  pour  la  plulpartincon-  lierre  d’E- 
nu , & ce  que  nous  en  içavons , nous  le  tenons  des  Hollandoisqui  y f°  dans  le 
abordèrent  l'année  1643.  Cequ  ils  en  ont  découvert,  s'étend  depuis tom'  **  des 
le  quarante-troifiéme  degré  de  Latitude  Sëptentnonaledufqu’au  qua-  Z?**es  de 
rante-huitiéme  degré  cinquante  minutes  de  Latitude.  foUo*™  "* 

Les  principales  Terres  ôc  Places  que  l’on  y connoifTe/ont, 

LeCapPatientie. 

La  Terre  de  la  Compagnie,proche  du  Détroit  d’Uries. 

La  T erre  des  Etats  proche  le  Canal  de  Piecko. 

La  Coite  Montagneu fe  d’Efo,ou  eftle  Pic  d’Antoine.  . 

Les  Villages  de  Sivarca , &c  de  T wapfi.  J*  à* 

Le  Cap  d’Euroen , prés  duquel  eft  le  Détroit  deSungar  entre  le  Ta- Té*'  *** 
pon&laTerredeJelïb.  J 

La  Place  de  Matfimey  ou  Matomey,qui  eft  la  principale  du  Pais.  Carte  du 
Le  lieu  d’Acqueis  au  fond  d’un  Golfe:  * IaPon  & de 

Le  Cap  d AniWâjôCC.  hTerred’E - 

fo  dam  r At- 
las de  lanffe. 


Ambaffade 
des  Hollan- 
dois  aux  la- 
pon parté  r. 
PH-  J.  & 
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Etat  de  la  Terre  de  Ieffo. 


LEs  Habitans  de  ce  Pais  font  d’une  allez  petite  taille,ils  ont  les  Che- 
veux longs  & la  Barbe  de  mefine , en  forte  qu’ils  enont  prefque 
tout  le  vifage  couvert  , ce  qui  iesrend  affreux,  joint  à cela  qu  ils  ont 
les  yeux  noirs  , : le  hont  plat,  & le  teint  jaune , ÔC  qu  ils  font  fort  velus 
par  le  corps.  Les,  femmes  n’y  font  point  fi  noires  que  les  hommes , 
quelques-unes  d’entr’elles  fè  coupent  leurs  chevaux  autour  de  la  tdte, 
en  forte  qu’ils  ne  leur  couvrent  point  le  vifage,  A autres  les  laiüent 
croître  & les  relèvent  enhautj  elles  fe.peignent  deb.eu  les  levresdc 
lesfourcils  ; & les  hommes  aufïi  bien  que  les  femmes  ont  les  oreües 
percées  avec  des  Anneaux  d’argent  : elles  en  ont  auüi  aux  doigts  ; de 
quelques-unes  portent  de  petits  Tabliers  d’une  tone  defoyefprt 

ledere« 

^Leiir  Relimon  nous  éft  encore  inconnue  , Sc  Ton  ne  remarque 
point  eutr’eux  aucune  police  ny  gouvernement,  lice  nef;  que  cha- 
cun a deux  femmes  : elles  s occupent.a  faire  des  nattes , tk  a préparer 
les  repas  de  leurs  Mans.  Ilsfont  fort  jaloux  desEtrangers,loilqu  ils 

approchent  de  leurs  femmes  & filles. 

Les  Hollandois  ont  reconnu  queces  Peuples  ne  font  pas  h bar- 
bares qu’ils  le  paroifiènt , & lorfqu’ils  fe  doivent  trouver  avec  de, 
Étrangers,  ils  fe  parent  de  leurs  plus  beaux  habits , filuent  en  inclinant 
la  telle,  8c  palfent  ôc  repalfent  les  mains  en  chantant  d’une  voix  trem- 
blante comme  les  Japonois. 

Leurs  Maifons  font  fur'iapante  des  Collines^:  il  y en  a de  batid 
de  planches  jointes  les  unes  aux  autres,  la  plufpart  font  drellees  d< 
troncs  d’arbres  plantez  en  terre  & couvertes  de  planches,  avec  un 
feneftre  en  haut  pour  lailfer  fortir  la  fumée.  On  ne  voit  point  plu 
de  dix  ou  douze  de  ces  Maifons  enfemble  : elles  font  ordinairemen 
a une  demie  lieue  les  unes  des  autres , encorey  en  a-t-il  beaucoup  qr 
ne  font  pointhabitées  ; ils  nom  point  d’autres  meubles  que  des  Nat 
tes  de  Jonc,  & pour  tout  ornement  des  robbes  qui  leur  viennent  dl 

^ Leur  nourriture  ordinaire  eft  le  Lard  êc  1 Huile  de  Baleine, 
Poifibn , &c  toute  forte  d’herbages  : ils  ont  de  petites  Coupes  vei 
nies  de  laque,  &c  d’autres  petits  Vaiffeaux  de  mefine  ornement  q 
leur  tiennent  lieu  de  Plats.  Ils  fe  fervent  de  petits  bâtons  au  lu 
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de  fourchettes,  quelques-uns  d’entr’eux  qui  font  fous  le  48.  degré  50. 
minutes  de  Latitude,  font  razez  comme  les  Japonois,  portent  comme 
eux  des  Robes  de  foye, mais  ils  ne  leur  reiîèmblentpas  de  vifage,  ayant 
le  teint  plus  blanc  que  les  Japonois« 

Les  Peuples  font  naturellement  pareflènx , negligeans  de  cultiver 
la  T erre.:  leurs  petites  Barques  foncdu  Tronc  d’un  gros  arbre  creufé, 
ils  s’en  fervent  pour  attaquer  des  Loups  Marins  & des  Baleines  qu’ils 
tuent  avec  des  harpons  faits  d’os , dont  la  pointe  eft  armée  de  fer  ou 
; de  cuivre:  Ils  portent  toujours  leurs  Coutelats  & leurs  Fleckes  dont 
ils  tuent  des  Ours, des  Cerfs, des  Elans, des  Rennes, &c. 

Ils  troquent  avec  les  Japonois  leur  Lard  de  Baleine , des  H uiles  de 
Poilfon , des  Langues  de  Baleines  fechées  a la  fumée  ; des  fourrures, 
pluiieurs  fortes  de  plumes  d Oyfeaux;  les  Japonois  y viennent  une 
| fois  tous  les  ans,&  leur  apportent  du  R is,  du  Sucre , des  Robes  Japo- 
j noilèsde loye,  desPipesde Cuivre, desBoëtes  àmettredu Tabac,  de 
petits  Vaiileaux  vernis,  des  Pendans-d’Oreille,  des  Haches,'  Cou- 
‘ teaux,&c. 

Ils  fefervent  de  beaucoup  de  paroles  Japonoifes  dansleur  difootirs. 

( Quoy  que  ce  Pais  foit  fort  proche  du  Japon , Ôc  qu’il  n’y  ait  en- 
jeux queleDétroit  de  Sungar , neanmoinsles  Empereurs  du  Japon 
! n’en  ont  pu  connoiftre  les  Terres  éloignées  delà Cofte,  quoy  quils 
ayent  envoyé  des  gens  pourveus  de  ce  qui  eft  necelfaire  pour  vivre; 
car  ils  n’ont  trouvé  que  des  Montagnars  foit  groftîers  qui  n ont  pu  les 
fàtisfàire  fiir  ce  qu  ils  demandoient  : L’on  croit  que  ce  Pais  s’eftend 
juiqu  a 1 Amérique  Septentrionale, & qu’il  eft  proche  du  fameux  Dé- 
troit d’Anian,que  l’on  cherche  depuisft  long-temps,fansle  trouver. 
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Geographia 
Blaviana  in 
Vefcrip.  & 
Charta  No- 
va ZernbU. 


De  U Nouvelle  Zemble . 

LEs  Hollandois  prétendent  avoir  efté  les  premiers  Peuples  de 
l’Europe  qui  ont  découvert  les  Terres  de  Nova  Zetnbh  en 
l’année  1574.  Et  ce  fiit  en  cherchant  un  pailàge  par  l’Océan  Septen- 
trional, pour  aller  par  là  au  Japon  & à la  Chine  mais;  ils  en.  fu- 
rent empefehez  par  le  grand  nombre  de  Glaçons  qui  heurtoient  con- 
tre leurs  Vaiflèaux*  Ôc  quilesauroientmisenpieces,  fiilsnyavoient 
pris  garde. 

Les  lieux  plus  confiderabies  que  l’on  y connoifl  font. 

Le  Cap-Maurice. 

Le  Cap-Septentrionah 
La  Baye  de  Goût. 

La  Baye  de feinte  Anne. 

Le  Cap  de  Trooft. 

Le  Cap  de  Nafiàti. 

LaBayedeBere. 

La  Baye  de  Loms. 

Le  Cap  des  Eftats. 

Le  Cap  de  faint  Laurens. 

La  Baye  de  feint  Laurens. 

Le  Cap  des  Moucherons* 

Le  Cap  de  Grauve,&c* 
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Etst  de  li  Nouvelle  Zemble , 

ON  ne  fçait  point  fi  la  Nouvelle  Zemble  eft  une  Ifie , ou  fi  elle  n r • 
efi  attachée  au  Continent  ; ce  qui!  y a de  certain  eft  que  les  n'f/Z- 
nouando îs  api  es  plufieurs  tentatives  abordèrent  en  la  partie  Septen- /*«.  f 

tnonale  de  ce  Pais  Ici?.  Aouft  i^S.&fc  trouvantfiurpris  par  le  froid 
exceflif  ils  furent  obligez  d’abandonner  leur  Vaifièau  qui  demeura 
engage  dans  les  Glaces,  & gagnèrent  les  T erres , ou  ils  trouvèrent  des 
ois  de  quelque  débris  de  Vaifièau,  & fe  bâtirent  uneCabane  oùils 
portèrent  les  munitions  de  leur  Vaifièau.  Ils  y pafièrent  l’Hyver 
avec  un  froid  donr  la  violence  eftprefque  incroyable,  l’haleine qu’ils 
P^u^îf  np  Cn  r^lL3’ut  conrre  les  planches  de  1 eur  Cabane,y  devenoit 
fernen^  ePai^Ul  ^ un  P°  uce  > blen  qu’ils  y lifiènt  du  feu  continuel- 

La  chair  des  Renards  blancs  qu’ils  attrapoienr,Ies  fitfubfifier,  mais 
eux-mefines  eurent  peine  à lè  garantir  des  Ours  blancs  quilesatta- 
quoient , & qui  devorerent  deux  ou  trois  Matelots.  A la  fin  ayant 
conftruit  deux  grandes  Barques,ils  le  mirent  âla  Voile  le  i4.  Tuin  ica7 
abandonnantlerefte  de  leur  Vaifièau,&  abordèrent  Ville  de  la 

Lapome  Mofcovite,6c  de  lâgagnerent  Amfterdam.  Depuis  ce  temps 
la  on  n a fait  que  de  légers  efforts  pour  tenter  la  mefmeroute. 

“s  nous  ont  apris  que  le  quartier  oùils  fiirent  obligez  de  demeurer 
fi  long-temps,  eft  entièrement  defert,  & qu’on  n’y  trouve  que  des 
Ours, des  Loups,  & des  Renards,  qui  fe  dévorent  les  uns  les  autres,  ôc 
qu  ils  y ont  tue  des  Ours  de  douze  pieds  de  long;  la  chair  des  Re- 
nards eft  bonne  a manger. 

B n’y  a point  de  jour  en  ce  quartier  depuis  le  quatrième  Novem- 
bre  jufquau  commencementde  Févner , & le  Soleil  n'y  paroift  point 
lur  1 honlon  : Les  Hollandois  qui  y furent  arreftez  par  les  Glaces  en 
.n* la  trifte  expérience;  & pendant  tout  ce  temps,  ils  eurent ine 
nuitconunuelle. 

Le^>ld  y eftfigrand  que  les  Vins  qu'ils  avoient  y perdirent  leurs 
force, & celuy  d Elpagne  me  fine  y gela. 
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Des  Zembhem* 

E • /^v  N trouve  aux  environs  du  Detroit  de  Waîgats  des  Zembliens, 

mvî“LZ  O&desSamoyedes.  ' 

defcriptione  Les  Zembliens  ont  de  petites  Loges  ou  Laies  , qui  leur  fervent  de 
Freti  Wat-  retraite  pendant  T Pi  y ver, 

gats,&c.  qqs  peUples  font  de  petite  taille , ont  Fa  celle  fort  greffe , le  vifage 
Voyage  des  |ârae  ^ petits  y eux  : quelques-uns  n ont  point  de  barbe , leurs  clie- 
plrlaMar*-  veux  font  fort  noirs,  & leur  teint  bazanétire  fur  Je  noir  : Ils  fe  font  des 
tinierecbap.  Habits  en  façon  de  Juftau-Corpsavec  des  peaux  de  Veau-Marin , où 
37«  é’jS,  avee  ceîles  des  Oyfeaux , que  l’on  nomme  Ptngoms^&c  donrla  plume 
eft  en  dehors  comme  on  la  voit  en  cette  Figure:  Us  font  Armez  de 
Flèches , dontla  pointe  eft  garnie  d’os  dePoiftbns  : Ils  font  de  petits 
bâteaux,  de  dix  à douze  pieds  de  longueur,  avec  des  Colles  Sc  des 
peaux  de  Poiftons  ; & cet  aflàrabiage  eft  ft  leger,  qu’un  Zemblïen  fe 
voyant  pourfuivy  fur  L’eau  charge  fur  eesépaules  fon  bâteau  6c  fes  Ra- 
mes,  & fe  fauve  fur  terre.. 

Les  Zembiiens  & les Samoyedes,. dont  nous  parlerons  cy-aprés, 
fönt  Idolâtres,  adorent  le  Soleil  & la  Lune;  & encore  des.  Troncs 
d’ Arbres  qu’ils  taillent  groiïïerement  en  Figures  d’hommes  ,,devanr 
lèfquels  ifs  font  leurs  pneres  â genoux. 

On  trouve  dans  les  Mers- qui  baignent  Fe3  Coftes  que  ces  Peuples 
habitent  divers  monftres  Marins  ; &c  entr  autres  ceux  que  les  Hollan- 
dois  ont  appdUfPa/mjfe»  o n.  Morfeny  Sc  que  d’autres  nomment  des 
Chevaux, 011  des  Elephans  de  Mer  r ils  font  plus  grands  & auiE  forts 
que  nos  BœuftjOntla  peau  fern blabîe  â celle  d’un  chien  Marin , lepoil 
fort  court,  &: la  gueule  approchante  de  celle  d’un  Lion  „d’où  fortent 
dèuxdéfenfès  ou  dents  qui  ont  la  blancheur  de  l;y  voire,  & qui  ont 
deux  pieds  de  long.-  La  Nature  ne  leur  a point  donné  d’ Oreilles, mais 
ris  ont  quatre  pieds  ; ils  nengendrent  qu’un  ou  deux  petits  W alrus, 
ils  aiment  â fe  rouler  ftir  la  glace  ; & dés  qu’ils  voyent  arriver  les  Pc- 
feheurs  ils  jettent  leurs  petfts:dans  la  Mer , & s’attachent  aux  Barques 
de  ceux  qui  les  pourftiiv  ent- 
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Des  Samoyedes. 

L Es  Samoyedes  font  des  Peuples  de  là  Terre  ferme  deMofcovie, 
ils  aiment  à changer  de  demeure , 8c  vont  fouvent  dans  le  pais  de 
aiga ts,&  en- Nova  Zembla.  Il  y en  a qui  font  tributaires  des  Mof- 
co  vites  y 8c  les  enfans  mefmes  qui  fe  fervent  de  l’Arc , font  obligez  de 
donner  tous  les  ans, chacun  deux  peauxde  Martes  Zibellines. 

Les  Hollandois  apprirent  des  Ruffiens  , ou  Mofcovites  sn  î^p 
que  la  T erre  de  aigats  edoit  une  Illefeparée  de  Nova- Zembla  ^ 8c 

que  pendant  l’Edé elle  edoit  habitée  par  des  Samoyedes,  qui  en  temps 
d’Hy  ver  s’en  retournoient  dans- le  Continent  de  Mofcovie,  où  îly 
a voit  quantité  de  bois  à brûler. 

Ils  font  plus  trapus  que  lesLappons , ont  aufïila  telle  plus  grode, 
levilageplat , le  nez  plus  large  8c  camus,  8c  n’ont  prefque  point  dfc 
poil,  font  d’un  bazané  de  terre. 

Ils  font  vêtus  de  peaux  de  belles,  îe  poif  tourné  en  dedans , lorfqu’il 
fait  froid;&  en  dehors  pendant  i’Edé,  ils  ont  une  efpece  de  Capuchon* 
fourré  fur  la  telle  : &c  leurs  plus  grands  Seigneurs  ont  des  Bonnetsde 
Caftors,ou  de  Drap  :•  ils  attachent  fur  la  pointe  une  Edoille  faite  de 
Draps  de  diverfes  couleurs , «Se  lors  qu’ilsfaluent  quelqu’un , ils  ollent 
ce  Capuchon,ou  Bonnet  en  fe  courbant  jufqu  a terre. 

Le  vêtement  des  Hommes  ordinaire  , ed  un  Bonnet  rcmdfrifé* 
eommedcëdoit  de  peau  d’ Agneau,  unhaut-de-chaulfe  & une  robe 
depeau  d Ours  blanc,  quineleui  va  quejulquesauxgenoitils , ceints 
au  delfous  du  ventre  d'une  ceinture  large  de  quatre  doigts, leius  bas  8c 
leurs  fonliers  font  de  mefme  peau,  le  poil  en  dehors , 8c  fous  leurs  fou- 
liers  ont  «ne  efpece  de  Patins  dëcorlè  d Arbre»  long  de  deux  pieds 
pirs  en  G ondoie, Girquoy  ils-marchent  fort  vide  fur  la  neige,qüi  eft  en 
grande  quantité  fur  les  Montagnes. 

Les  Femmes  Samoyedes  font  phis  laides  que  les  Hommes , fort 
agiles, &: prennent  grand  foin  dënfeigner  leurs  enfans  deftre  adroits 
i la  Challe  ; elles  font  veduës  comme  les  Hommes ,,  mais  elles  n’ont 
point  de  peau  fur  leurs  épaules,elîes  vont  a laChafle  comme  les  Hom- 
eiesjarmées  dun  Carquois  plein  de  Flèches,  8c  d’un  Arc  en  main. 

LesSamoyedesengeneral  fontfort  agiles  à lia Courfe  8c  bons  Chal- 
eurs , & fe  fervent  d5  Arcs  8c  de  Flèches , mais  fort  mal  adroits  ala  Pe- 
che y les  Edrangers  leur  font  fort  fufpeéls.  Ils  ont  des  Traifneaux 
ittelez  de  Rangiferes,  ouRennes; ces  animaux  redèmblent  adèz  a nos 
Cerfs,  Ces  Peuples  ne  font  pas  délicats , püifqu’ils  mangentla  chair 
ruë3aprés  avoir  edé  quelque  temps  dedèichée  â l’Air . 


*74 


TERRES  ARCTIQUES. 


Du  Détroit  de  Waigats, 

Geographia  "T  Es  Hollandois  qui  ont  toujours  loûhaité  avec  paflion  detrou- 
Bia'utanain  | vVer  Un  paiîàge  par  le  Nord  pour  aller  à la  Chine  , ne  fe  con- 
C h(irt a ér  teacant  pas  d’avoir  envoyé  a Nova-Zembla,  voulurent  aulïï  ellàyer 
TmiVvti-fi  en  côtoyant  la  Mofcovie  ils  ne  pourraient  pas  trouver  quelque 
iats,&ct  nouvelle  route  *,  ils  y envoyèrent  des  Vaifïeaux  en  l’année  1594. 

.&  if?5*  qui  découvrirent  ce  fameux  Détroit , &c  le  nommèrent 
Street  Ntjfatt. 

Il  eft  entre  le  Pais  où  la  Terre  de  Waigats , & la  Terre  ferme  de 
Mofcovie;  le  courant  des  eaux  y va  d’ Occident  en  Orient,  &c’eft 
par-là  que  les  Mers  de  Mofcovie,  & de  Tartane  iê  mêlent  enfemble. 
Ce  fut  en  vain  que  les  Hollandois  eflàyetentde  fe  fervir  de  ce  paflàge 

Î)our  naviger  dans  la  Mer  de  T artarie , car  ils  en  furent  empefchez  par 
es  glaces. 

A l’Orient  du  Détroit  de  Waigats,  Sc  prés  de  cette  Coite  delà 
Mofcovie  , que  les  Hollandois  nommèrent  Nouvelle  Hollande , il  y a 
une  petite  Ille  qu’ils  découvrirent  le  troifiéme  Aouft  1594,  & qu'ils 
appellerait  StcuenEyiand,  & le  quinziéme  du  melme  mois  d’ Aouft, 
ils  en  découvrirentune  autre  à l’Occident  de  ce  Détroit , qu’ils  nom- 
mèrent Maurice,  Nous  parlerons  de  toutes  les  deux  dans  la  page 
fùivante. 
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Des  Isles  de  Stuten-  Eyltwd , çfr  de  MAutice. 

^(Ette  Terre  a qui  les  HoIIandois  ont  donné  le  nom  de  Staten- 

EyUnd  où  de  i-ltle  &c  Terre  des  Efiatj  t n’a  qu'une  lieue  de  long,  bUvîma  in 
k environ  deuxde  tour.  Du  coftéquiregarde  la  Terre  ferme,  on  cUr.TX 
| trouve  quelques  Ports , ou  les  Vaiffeaiu  font  il’aferyi  mais  toute  »./«*». 
erte  Cofte  eflher  iiïee  de  Rochers  affreux,  dont  la  couleur  refïèmble Freti  VVai~ 
celledela  Cendre:  le  dedans  de  l’Ifle  ne  vaut  gueremieux,  puifque  *"*<**• 
iTerrey  eftmelée  de  pierres  & d’ Argile,  ce  qui  fait  quilyapeude 
erdure.  On  y a trouvé  dans  les  fentes  des  Rochers  quelques  mor- 

eaux deChnftai  de  montagne, qui  ont  à la  vérité  un  éclat  approchant 
e celuy  du  diamant,  mais  qui  font  fort  aifez  a ca/Ter , ce  quefon  attri- 
uë  augrandfroid.  * 

L’Isle  Maurice  que  nous  avons  dit  avoir  e/té  découverte  par  les 
follandois  douze  jours  après  celle  dzStaten-Eyland,  a fa  Code  en- 
jurée  de  Rochers  de  couleur  de  Cendre;en  tirant  fur  le  blanc  ; mais 
! dedans  de  cette  Isle  8c  d Argile , ou  terre  forte , 8c  l’on  y trouve  un 
>rt  grand  nombre  de  Lacs  , d Eftangs  8c  de  Marais,  qui  rendent  la 
erre  fort  molle  : il  y aaufîi  de  l’herbe  en  divers  endroits» 

Cette  Isle  femhle  eftrefeparée  en  deux  parties qui  ne  font  jointes 
ne  par  un  rfthme  fort  étroit,  mais  qui  eft  de  Rochers.  On  -oit  dans 
s Lacs  8c les  Eftangs,  des  Cygnes,  desCanards  Sauvages,&c.  8c  les, 
aucons  y font  très-communs. 
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Des  Terres  de  Spitzberg. 
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» . ax  N ne  fçait  point  encore  fi  c eft  une  Ifle , ou  une  prefque  Ifie  : les 
SUvUn. 1 in  V_/Hollandoisen  ont  fait  les  premières  découvertes  en  1596. 

Dejcrtpt.  & Le  mot  de  Spitzberg  vient  du  nombre  des  petites  Montagnes 
Charta  qu  on  y rencontre , 8c  toute  la  Cofte  eft  fermée  par  cette  inégalité  de 

Spitzbergen*  petites  hauteurs  j elles  font  de  cailloux  & de  fiible  a Ion  conjedure 
J quelles  font  l’ouvrage  descoups  deMer;  maisla  radeeneftdange- 
reufe:  ce  qui  paroift  parles  grands  débris  desVailTeaux  quonyren- 
imprimée  k contre  ,les  pointes  des  Rochers qufJT environnent, 
p««  **  On  y a reconnu  deux  Capsprincipaux,à  fçavoirLangenes  &Ron- 
de  Klip  : le  dedans  des  Terres  eft  fterile , 8c  l’on  n’y  tr ouvem/H ouï- 
mes, ny  Arbres;  il  y croift  un  peu  d’herbe,^  quantité  de  moufle. 

L’Air  y eft  extrêmement  froid,  & l’üy  ver  rigoureux  ; auffi  n’avons 
nous  point  dans  noftre  Hemifphere  de  Pais  plus  Septentrional.  En 
Hyver  le  Soleil  demeure  fousl’horifon  quatre  mois  entiers  , deux 
4nois  devant  le  Solftice,&:  deux  mois  apr.és;lePrintemps  8c\  Automne 
y font  fi  incommodes  par  l’epailTeur  des  Broiiilards,qu  a peine  y voit- 
on  là  Lune  quand  elle  eft  fin"  l’Horifon.  Le  Soleil  y luit  quatre  mois 
V<de  l’Efté  fans.  fe.  coucher;  8c  pendant  ce  temps  là  fi  le  Soleil  paroift 
clair  8c  étincelant,il  prefage  dufroid,au  dire  des  Matelots,  principale- 
ment quand  le  vent  eft  Nord,..&  fignifie  de  l'Orage , quand  le  vent  eft 
Sud.  Dans  cette  faïfon  ony  voit  quantité  d’Oy  féaux  de  Mer  qui  rel- 
fembîent  à des  Canards , 8c  un  grand  nombre  d’Ours  8c  de  Renards 
tirant  fur  le  blanc.,  8c  quelques-uns  de  noirs;  leur  chair  eft  bonne  à 
mander  : il  y a auffi  des  Rangiferes , ou  Rennes  qui  ne  vivent  quede 
moufle , ces  derniers  reflemblent  allez  à nos  Cerfs.  L on  y voit  des 
Ours  blancs,prefque  auffi  grands  que  nos  Bœufs,  ils  ne  vivent  que  du 
Poiflon  qu’ils  prennent  dans  la  Mer  ; il  y a près  des  Coftes  ce  cette 
Terre  quantité  de  Baleines  , dont  quelques-unes  ont  jufqu’l  200. 
pieds  de  long,ôc  c’eft  où  les  Hollandois  vont  alaPefche,ôc  s arreftent 
au  Golfe, ou  Baye  Maurice , qu  ils  nomment  Mauritius  Bayy  ou  ils  ti- 
rent l’Huile  de  Balaine.  Ils  partent  ordinairement  de  Hollande  au 
mois  de  May,&  s’en  retournent  en  Aouft,ou  Septembre. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce  Climat  û froid,  eft  que  les 
corps  morts  n’y  font  point  fujets  à la  corruption. 

LesIflesprincipalesprésdelaCofte,  font  MofFen,  Amftcrdamf- 
che, Lang, &c. 
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FLuficurs  ont  au  que -cette  Isie  eftcelle  <jue.  les  Anciens  on  nom-  Ailmvtl 
mèeThule,  ou  7 hy/e ; elle  fût  reconnue  par  un  appelle  Nado-  Geograpbi* 
eus,,  qutlauompia  Sne/and  àjcaufè  de  la  quantité  derNeigee  qu’il  G*r  MJrctl' 
y rencontra.  L’année  8 74  am  Suédois  appelle  Gardanus,  ou  Gar  da- 
tus  la  reconnur  plus  exadement,  .&  l’appeila  de  fon  nom  Gardars-.De/criptione 
kolm , qui  en  Langue  Suedoife, lignifie  Isie  de  Gardariis } en  fuite 
un  Pirate  de  Norwege  appelle  Ffoccola  nomma  Island  ,icaufe(de$  Rel^tion 
Glaces  qu’il  y trou  va  „.car  Island  veut  du  e cars  de  Glacç.  Dans 
temps  delà  découverte,  elle  eftofodeforte  ^couverte  debois , mai s'ZyTele*  & 
ies  Norv  vegiens  l’ont  peuplée.  dmprmèe  « 

•Elle  eft  environnée  de  l’Océan  Septentrional  auGlaciaî.  Pétris  en 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  la  Croix  , cfHecla  fc  ,647‘<»8. 
d’Helga.  .Nous  parlerons  de.  celle  d’Hçck  dans  iapage.fuivante.  Eß«‘sd  *** 
Ses  ..Caps  .remarquables  font  ceux  de  Langhanes , deHory,  de&oy*deDa~ 
Rikiav e s, de  Staps,Se  plulreurs  autres.  nemarktom , 

Ses  principaux  Havres  font  Moduk,KcpIauvik  <3c.Hanefiord.  9 . d'Europe 

.Elle  a quelques  Rivières  & -beaucoup*  A Eftangs:  on  y remarque^*  7^* 
particulièrement  un  Lac  vers  ^partie  Occidentale  , donrlesproprie- 
tez  font  fingulieres  : car  fi  l’on  y.  fiche  uabaton  en  Terre,  la  partie 
du-baton  qui  eft  dans  la  Terre  échange  en  elpece  de  Fer , celle  qui  eft 
dans  l’eau,  le.  convertit . enTierre,  ôderefte  conlérve  fa  véritable  na- 


ture. 


Autresfois  Lille  fo  di vifoit  en  quatre  parties  , qui  prenoiênt  leur 
noms  des  quatre  principales  parties  du  monde  qu’elles  regardoient,* 
mais  les  Rois  de  Norwege  qui  s’en  rendirent  maiftres  l’année  ti6i. 
abolirent  cette  diftindion  quicaufoit  des  guerres  Civiles  parmy  les 
InfulaireSjfur  le  détail  deces  fituations. 

On  y compte  aujourd’huy  environ  huit  ou  neuf  habitations , dont 
les  principalesfontcelles  de  Ho/a,  de  Kirk^bando.  Schalholz  le  Cha- 
fteau  de  Beftede  ou  Kronniges  Gard  fur  la.Gofte  Occidentale^:  Mé- 
ridionale, eft  le  lieu  où  refide  le  Gouverneur  que  L Roy  deDanne- 
marc  y envoyé. 

Chaque  Maifon  de  ces  habitations  eft  proprement  une  Caverne 
pratiquée  fous  terre,  dont  le  toid  eft  fait  d’os  de  Balaine  , chargez 
cLécorfes  & de  Gazons , un  mefme  trou  fert  de  Feneftre  &c  de  Chemi- 
née^ chaque  Famille  loge  avec  lès  Beftiauxfous  un  mefme  toid* 
Tome  I,  Z 
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Etat  general  de  t Islande . 

Atlas  vd , TT  ’Air  du  Pais  eft  extraordinairement  froid , les  Terres  y font 
Geograph™  I .baflèsducofté  delà  partie  Septentrionale,  8c  fort  expoféesaux 
Ger.Merc*-  rjgUeurs  du  Vent  du  Nord , ce  qui  la  rend  fterile  8c  defèrte  : mais 
B/iw«  m 1 vers  Midy  *es  kerbe*  y cr°dfènr  en  fi  grande  quantité , & y font 
Dejcript,  fi  nourrifiàntes , que  le  bétail  creveroi  t fi  on  ne  regloit  avec  foin  les 
îs lundis,]  heures  de  fonpâturage  ; les  bleds  n’y  viennent  point , ny  les  Arbres, 
Relation  & il  s’y  fàutehauffèr  avec  du  Gazon  préparé  enmaniere  deTourbes; 
£ Island*  ^ on  y trouve  quelques  Mines  de  Soufre. 

attribuée  a ^es  infuses  font  d’une  taille  li  petite , que  le  plus  grand  ne  pafïè 
é*  imprimée  P35  cinq  pieds.  Ceux  qui  viennent  étudier  en  Dannemark , ny  font 
à Paris  en  pas  de  grands  progrez , ils  aiment  fi  chèrement  leur  Patrie , que  l’efpe- 
164  7,  in  8,  rance  dune  bonne  fortune  chez  les  Etrangers  ne  leur  feroit  pas  quit- 
ter les  miferes  de  leur  T erre  natale.  Leur  pain  eft  fait  de  Poiflon  fec 
qu’ils  mettent  en  poudre  pour  en  faire  une  efpece  de  Pâte  ; ils  ont  un 
dégouft  poufcla  chair  de  Vache, de  Brebis , & de  Cheval  , & mangent 
avec  volupté  celle  des  Renar  ds,desLoups  8c  des  Ours  qu’ils  attrapent 
fur  les  Glaces  qui  viennent  du  Nord. 

Il  y a dans  la  Mer  qui  baigne  cette  Me  quantité  de  Poiftons  extra- 
ordinaires, maiscequiyattirelesPefcheurs,  font  les  Mer  lue x,  dont 
l’on  fait  un  très-grand  débit  : on  y trouve  aullî  des  Baleines. 

Leur  grand  Trafic  roule  fur  le  Beure,le  Suif,  le  Soufre, & le  Poiftbn 
fec. 

Ils  racontent  que  pendant  l’Idolâtrie,  ils  adoroient  Jupiter  fous 
le  nom  de  Thor , 8c  Mercure  fous  celuy  d’Odin,  ils  ne  reconnoif- 
foient  que  ces  deuxDivinitez  en  l’année  1000.  Le  Chriibiani fine  y 
fut  étably,&  la  Religion  Romaine  en  a depuis  efté  bannie  par  le  Roy 
de  Dannemark  Chrifticrne  III.  ils  fuivent  maintenant  la  Religion 
Luthérienne  8c  reconnoiftent  deux  Evefques,  celuy  de  Hola  8c  de 
Schalhoîr. 

Le  premier  Roy  d’Iflande  fut  un  Seigneur  de  Norvuege  appelle 
îngultus  qui  y paftâ  avec  une  Colonie.  Aujourd’huy  ils  obeïfient  au 
Roy  de  Dannemark  comme  Roy  de  Norvvege,  qui  y a un  Vice-Roy. 

Le  Mont  Hecla  a quelque  chofè  de  commun  avec  le  Mont  Gibel 
de  Sicile,  H vomit  desfiâmes  pardesbouches  qui  font  fur  fit  hauteur, 
& il  en  fort  aufii  des  torrens  d’une  eau  chaude  8c  brûlante. 
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De  la  -GYocnlmde. 

ONnefçaitpasencorav  ccertitudeiîla  Groenland:  clt  une  Me,  stelatbn  A» 
ou  fi  elle  eft  attachée  a la  Terre  ferme  de  l'Amérique  Septen-  Groenland 
tlionale.  attribuée a» 

Les  Peuples  de  Norwege  trouvent  dans  leurs  anciennes  Hiftoires,  ^eur  *e 
quils  ont  autresfois  trafiqué  enGroenlande  l’efpace  déplus  de  cinq  PeArere* 
cens  ans,qu  ils  y ont  mefine  envoyé  des  Colonies.  V oicy  comment 
les  Annales  de  l’Islande  racontent  cette  découverte. 

Les  unes  difent  qu’en viron  l’année  770.  6c  félon  les  autres  l'an- 
née 5)82.  un  Gentilhomme  de  Norvvege  nommé  Erric  fè  fauva  de 
fa  Patrie  pour  un  meurtre  dont  on  l’accufoit,  &fe  refugiaenlslande 
avec  fon  Pere  nommé  T orvalle  : après  la  mort  de  fon  Pere  il  fut  en- 
core acculé  d’un  mefine  crime,  & réduit  à chercher  un  autre  azile; 
quelques  Islandois  l’ayant  afïèuré  qu’il  trouverait  des  Terres  plus 
Septemtrionales  que  leur  Isle,  il  fè  mit  en  Mer , & les  ayant  heureufè- 
ment  découvertes, il  leur  donna  le  nom  de  qui  en  langa- 

ge de  Norvvege  fignifie  T'erre  verte , à càufè  de  la  verdure  des  gran- 
des Prairies  qu’il  y rencontra.  Erric  s’y  eftant  étably , le  fit  fçavoir 
en  Norvvege,  6c  Te  fournit  au  Roy  qui  y envoya  une  Colonie,  &en 
exigea  quelque  leger  tribut  ; mais  l’année  1256.  les  Groenlandois  re- 
fuferent  de  payer  ce  tribut  au  Roy  Magnus  qui  gouvernoit  alors  la 
Norvvege,  6c  quis’eftant  appuyé  du  fecours  de  quelques  Troupes 
Danoifès,  envoya  une  Armée  Navale  en  Groenlande , 6c  la  remit  fous 
fonobeïfiànce;  le  tribut  fut  continué  & employé  pour  la  Table  des 
Rois  de  Norvvege.  Maisl’annéei38.9  on  accula  les  Marchands  de 
Norvvege  qui  apportoient  ces  derniersde  Groenlande  d’en  avoir  di- 
verty  une  partie.  La  Reyne  Marguerite  qui  regnoit  alors  en  Nor- 
wegueles  fit  arrefter  prifonniers,  & quoy  qu’ils  fefulïèntjuftifiez, 
elle  fè  voulut  precautionner  contre  de  pareils  foupçons , 6c  fit  une  fe- 
vere  défenfè  de  trafiquer  en  Groenlande  fans  fâ  permiilion.  Cet  or- 

dre 6c  le  peu  d utilité  de  ce  trafic  rebutèrent  fi  fort  les  Marchands, 
que  perfbnnen’y voulut  plus  aller , &c  peu  à.  peu  on  en  a tellement  ou- 
blié la  Route  qu’il  n’a  plus  eftépoffible  de  retrouver  les  habitations  de 
cette  Colonie. 

Plufieurs  on  tenté  inutilement  cette  féconde  découverte.  Martin 
For  biffer  Anglais  l’entreprit  en  1577.  6c  après  luy  Magnus  Heignin- 

Z ij 


ghen  r en  1588.  Chriftian  IV.  Roy  de  Dannemarc  y envoya  dansles 
années  1605.  8c  16  06.  8c  l'a  derniere  tentative  en  a efté  faite  en  l’an- 
née ié$6.  pat  une  Compagnie  de.  Marchands  qui  seltenen  t alîociez 
pour  cette  découverte. 

Les  premiers  qui  découvrirent  la  Groenlàndè  la  diftinguerent  en 
QfierbftrgjmVäis  Oriental, & Vefltrbvrg,  o uPais  Occidental.  Les 
Pilotes  ont  depuis  donné  it  Oßerburg  le  nom  de  vieux  Groenland, 
8c  cette  partie  eft  là  moins  éloignée  de  l’Europe , & nous  la  termine- 
rons au  Cap  FaruveL 

Ses  principales  habitations,  ou  autres  lieux  cônfidcrables , font 
jilunlongfioerdiBearefioerdySktgcfioerd,  Lormwidfioerd,  Neydenfioerd. » ■ 
Relation  de  La  partie  Occidentale  du  Groenland  eft  vers TAinerique  Septen- 
Groenland,  trionale,eHe  fut  découverte  par  un  Capitaine  Anglois,  qite  Chriftier- 
attnbuêe  a n£  jy  pp0y  Dannemarc  y envoya  l’année  1 éof.  avec  une  Flote  dè 
1 inhumée trols  Navires , fous  la  conduite  de  G obkelindemu  G entilhomme  Da- 
»I  Paris  en  noislear  Admirai  ; mais  cette  petite  Flote  qui  efroit  partie  du  Sund 
j6  +f  . in  8.  dans  le  commencement  des  chaleurs, s’eftant  feparée  en  Mer,  îê  Capi- 
taine Anglois  arrivaavee  deux  Vaiilèaux  en  Groenlande dTextfemité; 
delà  Terre  qui  répondau  Couchant  du  Cap  Faruvel , 8c  entra  dans  lè 
Golfe  de  Davis  en  côtoyant  là  partie  Orientale  8c  Occidentale  deceS 
Terres,  oûil  découvrit  quantité  dè  bonsTortS,  de  beauxPais  8c  de 
grandes  Plaines  verdoyantes.  Ce  Capitaine  après  avoir  impofé  des 
nomsDanois  aux  plus  coniîderables,  prit  quatre  Sauvagespour  met- 
fre  dans  fon  bord,l’un  des  quatre  fut  tellement  laiïi  de  foreiir-dcfè  voir 
pris,  que  les  Danois  ne  le  poüvans  traîner  jüfqu’a  leurs  Vaifleaux , fo- 
rent obligez  de  l’alfommer  a coups  de  eroflès  de  Moufquetspour  in- 
timidér  lesautres  qiiilesfui virent volontairemen t , & furent  conduits 
en  Bannemarcl 

Les  Ports  8c  autres  lieux  conftdcrables  qu’on  y connoift/ont, 
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Etàt  de  la  Cmnlmde» 

Y 'Air  dè  ce Païscft cfràrgé  dé Brouillards , te  agité de  Vents  vio- 
3 Jens  , l’excès  du  froid  y tient  la  Mer  Gelée  des  années  entières 
feien  avant  clans  rOceanSepteintrionàr,  St  dans  la  Mer  du  Nord,  où 
Ton  trouve  dés  Glaçons  qui  ont  pluS-dc  quarante  lieüèY  d’étendùe; 
d'autres  difèntde  cènt'cinqüanté, 

La  Terre  y eilen  quelques  endroits  Sabîonneufe  Sc  Pierrèiife , ton 
juge  par  les  fumées  qâéî’on  voit  fortir  de  là  Terre  qu’il  y a des  Mi- 
nés de  Soufre»  Ony  trouve  dés  Ours  blancs,  il  y a cette  différence 
entré  les  Ours  noirs  Sc  lès  blancs,  que  les  noirs  né  quittent  point  là 
Terré,  &que  les  blancs  aii  contraire  fè  m'ettent fur  dès  morceaux  dé 
Glacés  & vont  fui- là  Mer,  où  ils  prennent  des  Poilfons:  ils  font  aufit 
plus  grands  que  les  autres. 

Il  y a dés  Baleines  dans  les  Mers  qui  baignent  les  Collés  de  la 
Groenlande» 

Les  T erres  y fönt  bJanefreatres,  SC  les  Hollaridois  qui  y voyagent  s 
difent  qu’il  ne  s’y  trouve  aucun  Arbre , Sc  fur  leur  rapport  il  court  un 
Proverbe  en  Hollande;-  car  fi  quelqu'un  y vante  Ton  mérité,  ou  là 
valeur , on  Iuy  dit  en  raillant  qui ï a véritablement  fait  des  merveilles, 
Sc  que  làns  do ute  il'apiffécontre  un  Arbre  en  Groenlande. 

Les>  Groenlandois  qm  font  vers  l’Europe  & qu’on  à amené-  en- 
Dannemark,  fontdeperite  taillé , fort  replets , le  vifage  difforme  , le 
teintbazané,,  le  nez  plat  & de  mauvaife  odeur;  leur  efprit-  efto.it  fi 
ftupide  qu’ils  n’ont  jamais  pu-apprendre  là  Langue  Danoil'é,  leurs 
habits  efloient  faits  de  peaux  de  Chiens  Marins , en  fiçon  dejultau-  - 
Corps  Sc  de  Caleçon  ooufuS  avec-  d : petits  nerfs;  ils  avoierit  du  dé- 
gonft  polit  lés  alimèns  ordinaires  dè  l’Europe,.  là  Chair-  des  belles* 
Sauvages  toute  crue  elf  leur  mers  excellent  ; ils  aimoient  extrême- - 
ment  la  Chaffo,  Sc  mavoient  qiiecet  exercice  & celuy  de  laPefche;: 
ils  montaient  fur  des  batteaux,  dont  la  figure  ne  petit  mieux  eftre- 
comparée  qu’a  celle  d’une  Navette  de  Tifferan  : chaque  battèau  n’a- 
roitguere  plus  de  dix  pieds  de  longueur , iis  edoient  faits  dé  Colles 
de  Balaine,  Sc  Poncez  ou"  couverts  avec  des  peaux  de  Chiens  Ma- 
rins, en  telle  forte  que  cette  elpece  dé  couverture  ou  de  Pont,,  avoir 
dans  lemilieiï  lin  trou  mefuré  fur  la  grofreur  du  Sauvage  qui  y en- 
trent jnfqu  a la  ceinture  ySc  le  bouchoit  de  telle  forte,  que  les  coups- 
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l’eau  n’y  pouvoient  paffer.  LeGroenlandois  tenoit  une  Rarrredia 
main , & pour  .gouverner  le  batteau  écartoit  les  jambes  & en  portoic 
une  vers  l’avant, & l'autre  vers  l’arriéré  \ & par  un  balancement  con-  1 
tribuoiti  le  faire  avancer  avec.une  viteflè  extraordinaire.  Ik  outdans  f 
le  Pais  de  forts  grands  .Chiens  qu’ils  attelentà  leurs  Chariots. 

la  richefïè  des  Sauvages  coniiflroit  en  Arcs  & Flèches , & au  nom-  ; 
bre  des  barreaux  que  chacun  poffedoit;  ils  fe  fervoient  de  Frondes 
tk  de  Javelots  dans  leurs  Combats , & déoochoient  les  Flèches , dont  ; 
les  pointes  eftoient  armées  d’un  os  de  PoilTon. 

La  Religion  Chreftienne  y fut  introduite  par  Leïffe  Fils  de  cet 
Erric  qui  découvrit  3e  Pais.  L*hiftoire  des  Danois  porte  que  l’année 
138p.  un  Evefque  de  Groenlande  appelle  Henry  affifha  aux  Eftats  jj 
de  Dannemarc  : depuis  qu’on  a perdu  la  route  du  Pais , il  fe  peut  îj 
faire  que  faute  d’inftruéHonles  Peuples  {oient  retournez  à l’adoration  ; 
du  Soleil  qui  faifoit  autresfois  touileur  Culte. 
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